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DIPTÈRES EXOTIQUES 

NOUVEAUX OU PEU CONNUS , 

par 3. Jïtaquart, 

L'ORDRE des insectes Diptères, quoique l'un des plus nom

breux , a toujours inspiré moins d'intérêt que les autres, sans 

doute à cause du peu de grandeur et de beauté de ces petits 

êtres ; il figure peu dans les collections entomologiques ; il est 

moins l'objet des travaux scientifiques, et cependant, seul 

encore, il présente dans un seul ouvrage , celui de Meigen pour 

les Diptères d'Europe, continué par Wiedemann pour les Exo

tiques , un spéciès général tel qu'on devait l'attendre de ces 

deux grands naturalistes, illustrations actuelles de l'Allemagne 

enlomologique- Nés dans la terre, classique, aidés,des travaux 

des Fallèn, des Megerle, des Baumhauer, placés à portée de 

célèbres collections et doués du génie observateur, ils ont élevé 

l'un des monuments les plus remarquables de la science. A la 

vérité, comme le premier n'a étendu ses propres recherches 

que sur les Diptères d'une partie de l'Allemagne, et qu'il n'a 

obtenu sur ceux du reste de l'Europe que des matériaux fort 
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incomplets; comme le second n'a observé les espèces exo
tiques que dans une partie des collections allemandes et 

hollandaises et dans les ouvrages qui ont paru avant le sien ; 

et c o m m e , depuis la publication, quoique récente encore, de 

leur double ouvrage, les nouvelles découvertes se sont multi

pliées, particulièrement par l'attrait qu'ils ont donné à la Dip-

térologie, il en résulte que de nouveaux travaux sont devenus 

nécessaires. L'ouvrage important de M. Robineau-Desvoidy sur 

les Myodaires (Muscides) et ceux que nous avons publiés sur les 

Diptères en général dans les Suites à Buffon, et sur ceux du 

nord de la France, ont rempli une partie des lacunes. Main

tenant nous désirons en combler de nouvelles en faisant con

naître les espèces exotiques non décrites, contenues dans les 

collections françaises et particulièrement dans celle du muséum 

de Paris, fruit des explorations récentes de nos naturalistes 

voyageurs ; mais, avant de présenter le tableau de leurs décou

vertes, il convient d'esquisser l'histoire de la Diptérologie 

exotique, antérieure à leurs recherches, afin de mieux appré-

cier ce qu'ils ont fait d'après ce qui avait été fait avant eux. 

Linnée, le fondateur de cet ordre, comme de la science 

entière, ne décrivit qu'un très-petit nombre d'espèces étran

gères à l'Europe dans le Systema natùrœ (1), dans les Amœni-

tates academicœ (2), et dans le muséum de la princesse Louise 

Ulrique (3) qui les contenait. Plusieurs d'entr'elles étaient dues 

aux recherches de Tulbagh. (4). Drury, Forster et surtout 

(i) La i.™ édition date de 1735, la i3.e de 1766—1768. Nous ne parlons pas 

de la i3.e donnée par Gmelin. 

(2) Le i.er volume parut en 1749 1 le 7.e en 1769. 

(3) En 1764. 

(4) Les premiers Diptères exotiques que Linnée a décrits sont VAsilus œstuans, 

dans les Amœn. acad. 6. 4i3; puis les Tabanus (Pangonia) rostratus et bar-

batus, du cap , et le Bombylius capensis, dans le Mus. Lud. ulr., et le Musca 

(hermetia) illucens, de l'Amérique méridionale dans le Syst. nat. 
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Degeer en firent connaître de nouveaux, et bientôt après, 

Fabricius, qui fit avancer si rapidement la science, m ê m e en 

lui faisant faire fausse route (1), décrivit successivement, dans 

le Systema entomologica (2), ceux dus à Kœnig et découverts à 

Tranquebar, ceux rapportés de l'Australasie par Bancks, ceux 

de Cayenne, par Rohr, ceux d'Alger, par Stubb et par Reh-

binder, et quelques autres dus à Lewin et à la collection de 

Tott ; — dans le Gênera insectorum (3), quelques-uns tirés de 

celle de Yeats et provenant de la Caroline ; — dans le Species 

insectorum (4-), ceux de l'Amérique méridionale dus au docteur 

Walh et àBlomfield, de l'Amérique septentrionale, de Blackburn; 

— dans le Mantissa insectorum (5), ceux de Sierra-Leone 

fournis par Pflug, de Tranquebar par Hybner, de la Chine par 

Sehestedt ; puis, dans l'intervalle qui s'écoula entre cet ouvrage 

et le Systema antliatorum (6), Bosc fit connaître ceux qu'il 

recueillit dans l'Amérique septentrionale et à Cayenne, Palissot 

de Beauvois, ceux qu'il découvrit dans ces mêmes régions et 

dans les royaumes d'Oware et de Bénin en Afrique. Peu après, 

Latreille, qui devait fonder la science entomologique sur ses 

véritables bases, et Meigen, qui devait remplir la m ê m e mission 

pour la Diptérologie en particulier, commencèrent leurs tra

vaux ; mais ils s'occupèrent peu des Diptères exotiques. Ensuite 

Fabricius publia son Systema antliatorum, dans lequel il décrivit 

un grand nombre d'espèces nouvelles: —celles de Desfontaines 

(i) Fabricius en prenant un seul organe , la bouche, pour caractère , s'écarta 

de la méthode naturelle ; mais il apprit à approfondir l'étude et à découvrir les 

plus légères modifications organiques. 

(2) Publié en 1775. 

(3) En 1781. 

(4) En 1787. 

(5) En i8o5. 

(6) En i8o5. 
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trouvées dans la Barbarie ; de Schousboe à Maroc, à Tanger, 
à Mogador ; de Duméril dans l'Afrique ; de Thonning, Krieger, 

Meyer, Isert dans la Guinée ; du professeur Brynniche au Gap î 

de Daldorf à l'Ile-de-France, au Bengale, à Sumatra, à Java; 

d'Abildgaard aux Indes-Orientales ; de Labillardière dans les îles 

de l'Océan pacifique ; de Smidt dans l'Amérique méridionale ; 

de Richard à Cayenne ; de Francillon dans la Géorgie ; de Smith 

Barton dans l'Amérique boréale. Une grande partie de ces 

Diptères étaient réunis dans les collections de M M . Lund et 

Sehestedt. 

Peu de temps après, Pallas, qui, dès 1781, commençait son 

bel ouvrage, fruit de ses voyages scientifiques, fit connaître 

les Diptères qu'il avait découverts dans la Russie méridionale, 

la Perse, les déserts de la Grande-Tartarie, les bords du Volga, 

du Tanals. Fischer, qui depuis près d'un demi-siècle a publié une 

foule d'ouvrages sur l'Entomologie, décrivit, dans les actes de 

la société impériale de Moscou, les Diptères recueillis sur le 

Caucase et dans la Chersonèse taurique. A cette époque les 

musées se multiplièrent, surtout en Allemagne. A e e u x de 

Vienne, de Munich, de Francfort, de Leyde ; à celui de Copen-r 

bague, formé des cabinets de Lund, Sehestedt, Schousboe, 

Hesse, Krieger et Meyer; à celui de Berlin, accru des richesses 

entomologiques du comte de Hoffmansegg, de MM.. Yirmond et 

Goudot, se joignirent les collections de Westermann, si riches 

en insectes de Java, de Gyllenhall, de Megerle, de Klug, de 

Germar, de Vonwinthem, de l'université de Kiel (à laquelle 

a été réunie celle de Fabricius), de Schonherr, de Wiedemann 

surtout, qui commença à s'occuper spécialement des Diptères 

exotiques dont il devait plus tard faire connaître un si grand 

nombre d'espèces. Il préluda dans le Magasin zoologique et 

dans le Nova Vipterorum gênera; en 1821, il publia le premier 

volume de ses Diptères exotiques en latin, qu'il refit en alle

mand, en 1828 , pour le lier par la langue comme parla forme 
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à celui de Meigen, et en 1830 parut le second et dernier 

volume de cet important ouvrage, pour lequel l'auteur trouva 

de nouveaux et nombreux matériaux dans l'accroissement 

successif de toutes les sources ci-dessus indiquées, où il avait 

déjà puisé, et de plus dans les découvertes plus récentes de 

Rùppel en Egypte et en Nubie; d'Ehrenberg, accompagnant 

Humboldt au Caucase; d'Escholt à l'île de Luçon et à Una-

laschka ; de Kuhl et de Reinwardt à Java ; de Trentepohl à la 

Chine ; de Humboldt et Bonpland dans l'Amérique méridionale 

et au Mexique ; de Th. Say et d'Abbot aux États-Unis. Il 

trouva encore à puiser dans les écrits et dans les collections 

de Thunberg, du docteur Forstroem, de Donovan, de Forskal 

et Niebuhr, de Schiippel, du docteur Wahl, d'Olfers, d'Oken, 

de Dalman, d'Afzelius, de Hornbeck, d'Illiger, du prince 

Christian, d'Hotthuysen, de Lehman, de Gyllenhall, deSchon-

herr. Enfin il fit quelques emprunts aux naturalistes anglais et 

particulièrement à Leach, à Curtis, à P. King, à Hardwick, à 

Macleay, à Fothergill. Quant à l'Entomologie française, il 

n'ajouta aux Diptères qu'il avait précédemment décrits d'après 

nos auteurs que quelques espèces découvertes dans le voyage 

du capitaine Baudin. 

Cette longue énumératien prouve combien Wiedemann a eu 

de matériaux à sa disposition pour son ouvrage, et dans com

bien de parties du globe, indépendamment de l'Europe, il avait 

déjà été recueilli de. Diptères. Aussi, le nombre des espèces 

qu'il a décrites s'élève-t-il à plus de 2,4.00. Cependant, si l'on 

considère les nombreuses collections de France, d'Angleterre et 

quelques-unes de l'Allemagne m ê m e , qu'il n'a pas visitées; les 

contrées, telles que le Sénégal, l'intérieur et la côte orientale de 

l'Afrique, Madagascar, l'île de France, le Chili, le Mexique et 

plusieurs autres dont il n'a connu aucune espèce ; la longue in

différence que les naturalistes voyageurs ont mise à recueillir les 

Diptères, et surtout les espèces qui n'attiraient leurs regards 
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ni par leur grandeur ni par leur éclat, le peu de résultat d'ex

plorations qui se bornaient trop souvent à quelques chasses 

pendant de courtes relâches le long de grèves inhospitalières, 

l'on pourra juger eombien l'ouvrage de Wiedemann, malgré 

son importance , est incomplet, combien d'espèces déjà décou

vertes lui ont été inconnues, et surtout combien il en reste à 
découvrir. 

Depuis la publication en 1830 du dernier volume de cet 

ouvrage, qui fera époque dans cette partie de la science, l'Alle

magne a produit le bel ouvrage de Perty, Delectus animalium, 

dans lequel se trouvent décrits un assez grand nombre de Diptères 

exotiques découverts au Brésil par Spix et Martius pendant 

leur voyage scientifique avec le prince Maximilien de Bavière. 

Niztsch en a fait connaître aussi quelques-uns. 

En Angleterre, où l'Entomologie a pris un essor très-remar

quable, grâces aux travaux si connus.de Kirby, de Spencer, 

de Leach dont la perte récente' afflige les sciences naturelles, 

Curtis, Gray, Forster, Drury, Haliday, Griffith, Templeton, 

Montagu, Walker, Jenyns, Waterhouse et surtout Westwood, 

se sont occupés plus ou moins de Diptères exotiques dans leurs 

écrits (1). Un grand nombre d'espèces nouvelles ont été recueil

lies dans les Indes-Orientales par Horsfield, Boyle, le colonel 

Sykes, et déposées avec une multitude d'autres dans le musée 

britannique, dans ceux de la société Linnéenne et de la société 

Entomologique de Londres, et dans les belles collections de 

M M . Hope , Stephens, Gray, Curtis (2) et quelques autres. 

Dans la Belgique, le riche cabinet de M. Robyns, à Bruxelles, 

si obligeamment ouvert à tous les naturalistes, contient de 

belles espèces, la plupart de Java. 

(i) Les monographies des Diopsis et des Nyctéribics de M. Westwood sont 

des modèles dans ce genre. 

(a) Celte dernière est formée en partie de celle de Linnée. 

http://connus.de
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En France, les Diptères exotiques, apportés depuis un petit 

nombre d'années, et que Wiedemann n'a pas vus, sont dus aux 

recherches de la plupart de nos voyageurs que l'amour des 

sciences naturelles a arrachés à leur patrie. Il n'a pas même 

connu ceux qu'Olivier a rapportés de son voyage déjà ancien 

dans le Levant. M M . W a g a au Caucase ; Brullé en Morée; Boue 

en Servie; Joannis, Bové, Al. Lefebvre en Egypte; Botta en 

Nubie et au mont Sinaï ; Gérard, Barthélémi et Saint-Fargeau 

fils en Barbarie; Goudot à Tanger; Maugé, Webb et Ber-

thelot aux îles Canaries ; Eydoux et Robert au Sénégal et à 

l'île Gorée ; Delalande et Verreaux fils au Cap ; Desjardins à 

l'île de France ; Bréon à l'île Bourbon ; Riche, Bernier, Goudot 

à Madagascar; Roux, Marc, Jacquemont, Fontanier, dans 

l'Inde; Bellanger, Dussumier, Macé, Diard, Duvaucel, Pérottet, 

au Bengale; Godefroy, Desjardins à la Chine et à Manille ; Rey-

naud au pays des Birmans ; Péron, Quoy, Gaimard dans l'Aus-

tralasie pendant leurs voyages avec M M . Freycinet et Dumont 

d'Urville; Gay et Fontaine au Chili et au Pérou; Sylveira, 

Gaudichaud, Wauthier au Brésil ; Leprieur, Leschenault, Dou-

merc, M.me Bivoire à la Guyane; Lebas dans la Colombie; 

Richard, Lacordaire et Banon à Cayenne ; PIée aux Antilles; 

De La Sagra, Poey à Cuba ; Hogard à Saint-Domingue ; Beau-

pertuis à la Guadeloupe ; L'herminier à la Caroline ; Delarue 

de Vilîeret à la Géorgie ; Peck , Milbert, Lesueur, Bastard, 

Noisette dans l'Amérique du nord; Lapilaye, Léguillon à la 

Terre-Neuve ; tous ces naturalistes voyageurs, qui ont si puis

samment contribué aux progrès des sciences naturelles, ont 

recueilli des Diptères et les ont répandus dans toutes les collec

tions françaises, mais plus particulièrement dans celles du 

muséum de Paris, qui en contient la plus grande partie et qui, 

de plus, en a reçu du musée de Philadelphie, de M M . Léon 

Dufour, Solier, Boyer, Defonscolombe et de nous. Parmi les 

collections particulières, nous citerons celles de Lalreille, 
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maintenant à M. le comte Dejean, M M . Serville, qui lès met si 

généreusement à notre disposition, Viard, Percheron, Gory, 

le comte de Saint-Fargeau, le comte de Castelnau, Guérin, à 

Paris, M. le comte de Jousselin, à Versailles, possesseur d'une 

partie de la collection d'Olivier; enfin notre propre cabinet. 

Une petite partie des espèces renfermées dans ces collections 

et inconnues à Wiedemann, ont été décrites par M. Robineau-

Desvoidy, dans son ouvrage sur les Myodaires; par M. Brullé, 

dans l'ouvrage sur l'expédition de Morée; par M. Bois Duval, 

dans le voyage des découvertes de Y Astrolabe ; par M. Guérin, 

dans celui de la Coquille ; par nous dans les Suites à Buffon. Un 

grand nombre restent à décrire et nous l'entreprenons grâce à 

l'obligeance à laquelle nous en devons les moyens et particu

lièrement à celle de M. Audouin, qui non seulement attire à 

l'étude des sciences naturelles par ses cours publics, par son 

zèle à accroître et à classer les immenses collections qui lui 

sont confiées, par les excellents ouvrages qu'il a publiés, mais 

encore en excitant et en favorisant le travail des autres. 

Les Diptères exotiques, considérés en général et comparés à 

ceux de l'Europe, ne présentent pas de types extraordinaires, 

constituant des familles et m ê m e des tribus qui leur soient 

propres, si l'on excepte les Acanthomérides, Nob., et les 

Diopsides, de Wiedemann, en admettant toutefois que ces tribus 

récemment établies soient adoptées. La plupart des conforma

tions les plus remarquables de cet ordre appartiennent à des 

Diptères indigènes et nous dispensent d'aller les admirer au-

delà des océans. Les Mydasiens, si voisins de l'anomalie par 

l'ensemble de leur organisation ; les Némestrinides, par la réti-

culation de leurs ailes; les Vésiculëux, par la presque nullité 

de leur tête ; les QEstrides, par l'absence de cavité buccale ; les 

Nyctéribies, par la nature étrange de tout leur être, ont des 

représentants en Europe. Cependant, plusieurs types géné

riques fort singuliers attirent nos regards, excitent notre éton^ 
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nement. Chaque partie du corps offre à son tour quelques modi

fications remarquables. La tête se prolonge latéralement en 

longs tubes oculifères dans les Achias et les Diopsis. Le front 

est muni de chaque côté d'une saillie portant une soie terminée 

par une lamelle rhomboïdale dans les Pétalophores (Téphri-

tides). La trompe des Glossines (Muscies) (1) ne permet qu'à 

un examen approfondi d'en reconnaître l'organisation normale. 

Les antennes des Polymères (Tipulaires) par la multiplicité de 

leurs articles, des Mœgistocères (Tipulaires) et des Longines 

(Leptopodites) par leur longueur, de la Dicrania cervus (Taba-r 

niens) par la forme pectinée de la dernière partie de cet 

organe, des Diopsis par leur insertion, des Herméties, des 

Eudmètes» des Phyllophores (Notacanthes), du Psilopus crini-

cornis (Dolichopodes) par le développement du style antennaire, 

signalent des bizarreries plus ou moins étrangères à l'Europe et 

qui nous étonneraient si nous n'étions habitués à rencontrer 

toutes les formes jusqu'aux dernières limites du possible dans 

cet organe qui rajeunit la fable de Protée. Le thorax, dans 

les Diopsis, est armé d'épines sous les ailes, indépendamment 

de celles de l'écusson. Celui-cr, parmi les modifications des 

pointes dont il est généralement muni dans la famille des Nota

canthes, n'en présente qu'une seule dans les Platyna; il y en 

a deux placées à l'extrémité d'un long pétiole, dans les Dicra-

nophores. Il se montre plus extraordinaire encore dans les 

Célyphes (Lauxanides) où il se dilate de manière à couvrir tout 

l'abdomen et les aîles, comme celui des punaises scutellères. 

L'abdomen se singularise par sa largeur fort, supérieure à sa 

longueur, dans les Platyna; il se garnit, vers l'extrémité, de 

longs flocons de poils dans les Mégarhines (Culicides). Les 

(i) Quelques-unes des tribus que nous mentionnons ont été formées par nous 

dans les Suites à Buffon. 
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pieds, rarement remarquables, paraissent contournés d'une 
manière anomale dans les Systropes (Bombyliers) ; leur longueur 

et leur ténuité ordinaires dans la famille des Némocères s'ac

croissent encore, s'il est possible, dans les Polymères ; les 

jambes postérieures se hérissent de longs cils dans quelques 

Culex et dans les Trichopodes (Phasiennes). Enfin les aîles pré

sentent d'abord quelques modifications dans leurs formes : elles 

sont dilatées au bord extérieur dans les Ptérodonties (Lauxa-

nides) et dans plusieurs Asiliques; elles sont découpées en 

plusieurs échancrures, dans YAchias lobularis; ensuite elles 

montrent dans leurs nervures quelques dispositions singulières 

parmi lesquelles nous citerons celles de la Limnobia Trente-

pohlii (Tipulaires), des Panops, des Philopotes (Vésiculeux), 

de Yamicta heteroptera (Bombyliers), des Cténocères (Leptides), 

des Colax (OEstrides) ; des Strebla (Coriacées). 

Indépendamment de ces modifications organiques qui distin

guent les Diptères exotiques de t;eux d'Europe, ils se montrent 

généralement supérieurs en grandeur et en beauté, ceux au 

moins qui appartiennent aux zones méridionales. Voyez ces 

redoutables Tabaniens du Cap, du Brésilypoursuivre les tigres, 

les jaguars des déserts et les terrifier de leurs piqûres cruelles. 

Voyez les riches couleurs des Lucilia splendida, leonina (Mus-

cies) de l'Inde , rivalisant d'éclat avec les émeraudes et les 

saphirs des mêmes régions si brillantes de l'Orient. Quant à 

ceux des climats tempérés et septentrionaux, et surtout de 

l'Amérique du nord, ils ont généralement beaucoup de rap

ports avec les nôtres, et la cause en est sans doute dans la 

ressemblance des températures respectives ; mais il faut dire 

cependant que les mêmes rapports existent assez souvent entre 

des Diptères exotiques des régions méridionales et des espèces 

de l'Europe septentrionale. La loi d'analogie d'après laquelle la 

nature semble se répéter et dont elle donne d'assez fréquents 

exemples, reçoit autant d'applications dans eet ordre d'in-
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sectes que dans les autres (1). Il y a aussi des espèces que nous 

retrouvons identiques dans différentes parties du globe : le Syr-

phus corollœ d'Europe habite également la Chine, le Musca 

corvina, la Nouvelle - Orléans, le Scatophaga stercoraria, 

le Cap. 

(i). Voici les noms d'un certain nombre de Diptères exotiques qui offrent 

cette analogie, et qui sont pour ainsi dire les représentants des espèces 

d'Europe. 

Tipula soror Wied. du Cap, représente T. oleracea. 

Limnophila hiùneralis, de Pensylvanie, L. discicollis. 

Limnobia argus • de Pensylvanie , L. picta. 

Leia centralis, de Pensylvanie, L. bimaculata. 

Bibio albipennis,, de Pensylvanie, B. venosus. 

Tabanus clnereus , de l'Amérique méridionale , T. scalaris. 

Hœmatopota ja.va.na,, de Java, H.plwialis. 

Cœnomyia pallida, de Pensylvanie , C. feftugihea. 

Stratyomis Meigenii, de Savannah, S. furcata. 

S. rirgo, de Savannah, et S. virens, du Brésil, S. ciridula. 

Sargus xanthopus, de Pensylvanie, S. flaripes. 

Laphria lasipes, du Kentucky, X. Flaca. 

Anthrax fulvïana, de Pensylvanie, A. Flàva. 

A. Hyalina, de Java, A. circumdata. 

Thereca lateralis, de l'île Luçon, T. plebeia. 

Porphirops amictus, de Guinée, P. diaphanus. 

Eristalis incisus, du Cap, sinensis, de là Chifie, E. tenax. 

E. saxorum, de Savannah, E. tupium. 

E. cuprovittatus, de l'Amérique septentrionale, E. œneus. 

E. distinguendus, de Monte-Video, 

E. taphicus, de l'Egypte, 

Xylota indica, des Indes-Orieûtales , X. pipiens. 

Eumerus macrocerus, de la Chine, E. grandicornis. 

Rhingia nasica, de l'Amérique septentrionale, R. rostrata. 

Syrphus confrater de la Chine, 

S. americanus, des Etats-Unis , 

S. lunatus, de la Chine, S. pyrastri. 

S. bucephalus, du Brésil, inatus. 

E. tristis. 

S. ribesii. 

http://ja.va.na
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La plupart des genrës'nombf-èux présentent des espèces dans 

toutes les parties de la terre : les Tipules, les Taons, les Asiles, 

les Bombyles, les Anthrax, les Syrphes,' les Mouches se ren

contrent partout, et cette diffusion des mêmes types se mani

feste m ê m e souvent dans des groupes très-peu considérables. 

Le genre Rhamphidie, par exemple, remarquable entre les 

Tipulaires par l'extrême prolongement du museau, ne contient 

encore que quatre espèces, dont l'une appartient à l'Europe 

septentrionale, la deuxième aux Etats-Unis, la troisième au 

Brésil et la quatrième à l'île de Sumatra. Les genres entière

ment étrangers à l'Europe sont presque tous peu nombreux en 

S. tïbicen, du Brésil, S. musicus. 

S. orientalis, des Indes , S. scalaris. 

Dexia pica, de l'Amérique méridionale, D. inanis. 

D. macropus, de Java, D. nigripes. 

Sarcophaga africa, du Cap, 

S. georgina, de Savannah, 

S. tœnionota, de Java et de Tranguebar, S. striata. 

Stomoxys flavipennis, de Java, S. sïberita. 

Musca obscœna, de l'île Unalaschka, M. carnivora. 

M. lusoria, du Cap, M. ludifica. 

M. hortensia, de Java , M. hortorum. 

Anthomyia quadrata, de Java, A. pallida. 

A.tonitrui, des Indes-Orientales, A. pluciaîis. 

A. calens, de Sumatra, A. compuncta. 

A. dicersa, de Monte-Video , A. radicum. 

Cœnosia inversa, du Cap, C. tigrina. 

Scatophaga soror, du Cap , S. scybalaria. 

S. exotica, de la Nouvelle-Orléans, S. littoreai 

Ortalis fasciata, de Monte-Video, 0. urticce. 

Tephritis fucata, de l'Amérique méridionale, 7". leontodohti's. 

T. daphne, de Monte-Video, T. radiata. 

T. sororcula, de Ténériffe ., T. absinthii. 

T. duplicata , de Monte-Video, T. terminalis. 

carnana. 
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espèces. Nous ne connaissons que les Diopsis qui en comptent 

actuellement une trentaine ; les Herméties, les Cyphomyies, 

les Plécies, les Ommaties, les Nerius, les Cutérèbres, les 

Trichopodes en contiennent à peine dix ; les Acanthomères, 

les Corsomyzes, les Xestomyzes, les Lasia, les Amictes, les 

Toxophores, les Damalis, les Panops, lès Acrochœtës, les 

Acanthines et beaucoup d'autres n'en renferment que d'une à 

quatre. 

Parmi les genres exotiques composés dé plusieurs espèces * 

il y en a peu qui appartiennent exclusivement à la m ê m e 

partie du globe. Nous ne pouvons mentionner que les Acantho

mères, les Herméties, les Cyphomyies et lés Trichopodes qui sont 

de l'Amérique, et les Graptomyzes qui sont de Java. La plupart 

de ces genres sont propres aux régions méridionales, ainsi que 

plusieurs autres qui ne sont pas entièrement exotiques, tels que 

les Pangonies, les Mydas, les Dacus. Au surplus, les Diptères 

subissent, comme les autres ordres entomologiques, la loi 

d'après laquelle les mêmes espèces occupent généralement sur 

le globe un espace compris entre vingt-squatre degrés environ 

de latitude et soixante de longitude, sauf les nombreuses ex

ceptions qu'apportent à cette règle les accidents du sol qui 

modifient la température et la végétation, tels que les mers et 

les chaînes de montagnes (1). Nous citerons à ce sujet les Dip

tères du Chili, dont les espèces sont pour la plupart différentes 

de celles de la partie de l'Amérique qui n'en est séparée que 

parles Andes, et ceux des îles Canaries, rapportés en grand 

nombre par M. W e b b , et qui ont les plus grands rapports avec 

ceux de la Barbarie et m ê m e de l'Europe méridionale, tandis 

qu'ils n'en ont presque pas av*c ceux du Sénégal, bien plus 

voisine de ces îles. 

(i) Voyez le mémoire de Latreille sur la géographie des insectes. 

2 
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Nous devons signaler encore l'extension de Y habitat de quel

ques espèces intertropicales de l'Amérique, qui parviennent 

au nord jusqu'à la hauteur de Philadelphie : telles sont le Mydas 

filatus, le Tabanus abdominalis, YAsilus œstuans. Cette déro

gation à la loi qui régit l'ancien continent, où les espèces sont 

renfermées dans des limites plus étroites, s'explique particu

lièrement par la température relativement plus élevée et dont 

les extrêmes présentent moins de différences dans le Nouveau-

Monde que dans l'Ancien. 

Le nombre des espèces de Diptères exotiques connues s'élève 

approximativement à 3,000 (1) tandis que celles de l'Europe 

est d'environ 4,600 (2). La proportion entre les unes et les 

autres est bien différente de celle qu'il doit y avoir entre les 

espèces existantes dont les exotiques doivent dépasser de beau

coup en nombre les européennes. Cette différence s'explique 

par le peu de soins que l'on a pris encore pour recueillir les 

Diptères exotiques et particulièrement les petites espèces. E n 

admettant qu'il y ait la m ê m e proportion entre les Diptères et 

les Coléoptères, qui sont beaucoup plus recherchés, on arrive à 

l'évaluation suivante. Les Goléoptères européens connus étant 

approximativement de 12,000 et les exotiques de 28,000, nous 

devrions connaître 10,000 Diptères exotiques, proportionnelle

ment aux 4.,600 de l'Europe. Nous arrivons à un chiffre encore 

plus élevé si nous prenons pour point de comparaison une des 

familles de Diptères dont on a le plus recueilli les espèces en 

(r) Nous ne comptons que les espèces qui ont été décrites et nous comprenons 

dans ce nombre celles qui l'ont été par nous, bien que nous ne les ayons pas 

encore publiées ; nous passons sous silence celles qui existent dans les collections 
sans être déterminées. 

(a) Ce nombre eût été plus élevé si nous y avions compris toutes les espèces 

décrites par M. Robineau-Desvoidy, dans son essai sur les Myodaires ; mais 

nous avons cru devoir les réduire considérablement parce que nous croyons qu'il 

les a beaucoup trop multipliées. 
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raison de la grandeur de ces insectes, à savoir, les Tabaniens» 

Nous en connaissons 80 en Europe et 300 exotiques, de sorte 

que si toutes les familles étaient connues et réparties dans la 

m ê m e proportion, les 4»600 Diptères d'Europe devraient en 

faire admettre 17,000 exotiques ; et comme d'une part nous 

sommes loin de connaître toutes les espèces d'Europe, et que, 

de l'autre, cette proportion de 80 à 300 est plus éloignée encore 

d'être celle qui existe réellement, puisqu'il est hors de doute 

que l'on trouvera bien plus d'espèces de Diptères exotiques 

nouvelles à proportion que d'européennes, il en résulte que le 

nombre des espèces à connaître est bien plus grand encore, et 

nous croyons que l'on ne s'éloignerait peut-être pas beaucoup 

de la vérité en admettant que le nombre des espèces euro

péennes est au moins de la moitié en sus de celles qui sont 

connues, c'est-à-dire que de 4,600 on peut les porter à 7,000> 

et que la proportion entr'elles et les exotiques est celle de un 

à dix, ce qui élève le nombre total des Diptères à 77,000. (1). 

La loi d'après laquelle le nombre des espèces d'insectes est 

d'autant plus considérable que l'on avance des pôles à l'équateur 

se manifeste parmi les Diptères comme elle l'a été parmi les 

Coléoptères. (2) En prenant encore la famille des Tabaniens pour 

exemple , nous trouvons deux espèces connues en Laponie, 11 

en Suède j 40 dans l'Europe tempérée, 60 dans l'Europe méri

dionale , 110 dans le Brésil. Il est vrai qUe l'étendue de cette 

dernière région, les nombreuses rivières qui l'arrosent et son 

admirable végétation, donnent la raison de cette supériorité de 

nombre, indépendamment de la latitude intertropicale ; mais, 

(i) M. Lacordaire, dans sa savante introduction à l'Entomologie, admet 

également que les Diptères connus sont le dixième de ceux à connaître ; mais iï 

avance que le nombre des premiers est de io,c*oo et nous ne le portons 

qu'à 7,000. 

(a) Voyez le même ouvrage. 
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si l'on considère que la connaissance des espèces y est bien 

moins avancée qu en Europe, il restera prouvé qu'elles y sont 

relativement plus nombreuses. 

La division des insectes, sous|le rapport des aliments, en 

créophages et phytophages, a fait reconnaître une autre loi (1) 

parmi les Coléoptères, d'après laquelle les premiers, toujours 

inférieurs en nombre aux derniers, le sont dans une proportion 

plus forte au midi qu'au nord, de sorte que les Carabiques, par 

exemple, éminemment carnassiers, sont près d'une fois plus 

nombreux en Europe qu'au Brésil, tandis que les Chrysomélines, 

qui se nourrissent de substances végétales, le sont trois fois 

moins. Les Diptères ne présentent pas ce dernier résultat, et 

nous voyons les Culicides, les Tabaniens, les Asiliques, si 

avides de sang, pulluler sous les tropiques plus qu'en Europe, 

et au moins autant que les autres familles. 

Il nous reste à parler des mœurs des Diptères exotiques, et 

nous avons peu de choses à dire sur ce sujet. Très-peu d'obser

vations ont été faites, ou au moins publiées ; d'ailleurs, comme 

la grande majorité de ces insectes appartient à des genres 

connus en Europe, on ne peut pas douter que leurs habitudes, 

conformes à leur organisation, ne soient semblables à celles de 

leurs congénères indigènes; et en effet nous savons combien les 

Culicides exotiques ressemblent aux nôtres par leur instinct 

malfaisant, et à quel point, sous le nom de Moustiques, de 

Mosquites, de Piums, de Zancudos, ils infestent le voisinage 

des eaux où ils prennent naissance. Nous savons que les 

Tabaniens , les OEstrides, dans toutes les parties de la terre, 

s'attaquent aux grands animaux, par exemple, le Tabanus 

molestus, que Thomas Say a vu au Missouri, sous le nom 

de Mouche des prairies, et qui tourmente tellement les 

bestiaux que, pour échapper à ses poursuites, ils s'élancent 

(i) Voyez le même ouvrage. 
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dans les forêts voisines et s'enfoncent dans les endroits les plus 

fourrés. Le m ê m e observateur a décrit avec beaucoup de 

détails les habitudes de la Cecidomyia destructor (1) dont la 

larve fait tant de ravages aux États-Unis en rongeant la tige 

du blé, ravages qui seraient encore bien plus funestes, si un 

Hyménoptère du genre Céraphron ne détruisait une grande 

partie de ces larves. Une observation intéressante sur les Dip

tères exotiques a été faite récemment à Paris par le célèbre 

Lépidoptériste Bois Duval. Une Chrysalide du Cerocampa regalis 

qui lui avait été envoyée du Brésil lui donna, au lieu du 

Papillon, la Tachinaire que nous avons décrite sous le nom de 

Senometopia bicincta, dans les Suites à Buffon, et dont la mère, 

fidèle aux mœurs parasites de toute sa tribu , avait déposé ses 

œufs sur la chenille du Lépidoptère, afin que les larves, à leur 

naissance, pussent s'introduire dans son corps et se nourrir de 

sa substance. Les Diopsis ont aussi donné lieu à des observations 

sur leurs habitudes. Le D. Sykesii, Gray, a été découvert par le 

colonel Syke , aux Indes-Orientales, dans le Dekkan, sur une 

colline entourée de bois. Ces Diptères se tiennent dans les ravins. 

Lorsque les rayons du soleil traversent l'épaisseur du feuillage et 

tombent sur quelque roc isolé, on les voit planer à l'entour, ou 

s'y reposer par myriades. Un autre , D. brevicornis. Th. Say, 

le seul qui habite l'Amérique septentrionale, a été trouvé par 

ce célèbre Entomologiste sur une feuille de Pothos fœtida, près 

de la baie de Wissahickon, voisine de Philadelphie , et ensuite 

dans les crevasses des rochers, aux bords du Missouri. M. 

Westwood fait observer à ce sujet la sagacité avec laquelle 

Dalman avait avancé que les Diopsis devaient vivre sur le sable 

(i) Ce Diptère porte le nom vulgaire de hessian fly . mouche de Hesse, parce 

que l'on a cru faussement qu'il avait été apporté en Amérique dans de la paille 

par les troupes hessoises pendant la guerre de la révolution. 11 est probable que 

c'est vers celte-époque que cet insecte a commencé à se propager demanière à se 

aire connaître par ses ravages. 

m 
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ou sur le rivage comme les autres insectes dont les yeux sont 

proéminents, tels que les Cicindèles, les Elaphres, les O m o -

phrons, les Stènes, parmi les Coléoptères, les Saldes et les 

Alydes , parmi les Hémiptères. Il avait dit aussi que ces insectes 

aux yeux saillants vivaient de proie, et en effet les cuisses anté

rieures des Diopsis, épaisses et denticulées, indiquent aussi 

cette manière de vivre. 

Le tableau que nous venons de tracer de l'état actuel de nos 

connaissances sur les Diptères exotiques nous présente ces 

insectes, répandus sur toutes les parties du globe, déjà 

nombreux en espèces, quoique les explorations n'en aient 

encore fait connaître que la moindre partie, mais moins diffé

rents de ceux de l'Europe que l'on serait porté à le croire. Sur 

les 3,000 environ qui sont maintenant connues, en y compre

nant celles que nous décrivons, il n'y en a guères que 180 

appartenant à des genres étrangers à l'Europe, c'est-à-dire, un 

seizième. Quelle que soit la partie de la terre où nous portions 

nos pas scrutateurs, dans les forêts vierges de l'Amérique 

méridionale, dont la végétation luxuriante des tropiques nous 

offre si peu de rapports avec, celle de l'Europe, dans la 

Nouvelle-Hollande où les masses immenses d'Eucalyptus , de 

Casuarina et de tant d'autres végétaux étonnent encore plus 

nos regards par leurs formes étranges, les Diptères, quoique 

la plupart, sous la forme adulte ou de larves, doivent leur 

subsistance aux plantes, présentent très-souvent les mêmes 

types organiques que les nôtres; et si l'Européen, jeté par la 

tempête sur des plages lointaines, s'attriste de ne point voir 

l'arbre de son pays* qu'il jette les yeux sur ces insectes, et à 

l'aspect de leurs formes connues, il se croira moins exilé, 

l'espoir de la patrie renaîtra dans son cœur, et il se livrera avec 

plus d'abandon aux soins de la Providence (1). 

(i) Comme notre travail est uniquement relatif aux Diptères exotiques, nous 

avons cru devoir ranger les espèces de chaque genre d'après leur patrie et dans 

l'ordre suivant : l'Afrique, l'Asie, l'Australasie et l'Amérique. 
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Antennes de six articles au moins. Palpes 

de quatre ou cinq articles.... .. 1. N É M O C È R E S . 

Antennes paraissant être de trois articles. 

Palpes d'un ou deux articles. .. 2. BRACHOCÈRES. 
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Les Némocères exotiques, à l'exception des espèces remar

quables par leur grandeur, ont été si peu recueillis jusqu'ici, et 

l'extrême délicatesse de leurs organes s'oppose si souvent à 

leur conservation dans les collections entomologiques, qu'ils 

sont moins connus que les autres Diptères, et que le nombre des 

espèces décrites est encore fort restreint. Il s'élève peu au-

dessus de deux cents. Plus des trois quarts appartiennent à 

l'Amérique, et la plupart des autres à l'Asie, et particulière

ment à Java. L'Afrique et l'Océanie n'en comptent encore 

qu'un très-petit nombre. 

Ces Diptères, recherchant surtout les sites humides et ombra

gés, se rencontrent dans toutes les latitudes où ils trouvent ces 

deux conditions de leur existence ; c'est ainsi que les espèces 

d'Amérique se répartissent presque également entre la partie 

septentrionale et la méridionale. Quelques genres paraissent 

appartenir exclusivement à une seule contrée ; mais le plus 

souvent les espèces dont ils se composent se disséminent dans 

les différentes parties du globe. Les Bhamphidies, ainsi que 

nous l'avons dit, sont m ê m e remarquables sous ce rapport, non 

moins que par le prolongement démesuré de leur tête. 

La plupart des types organiques que présentent les Némo

cères de l'Europe se reproduisent parmi les exotiques. Quel

ques-uns seulement ne paraissent pas en dépasser les limites (1) ; 

mais aussi quelques autres nous sont entièrement étrangers. 

Tel est le genre Mœgistocère, dont le nom indique la longueur 

fantastique des antennes ; le genre Polymère où ces organes se 

divisent en un si grand nombre d'articles terminés en aigrettes. 

Quelquefois des types connus en Europe se retrouvent diverse

ment modifiés parmi des genres exotiques. 

(t) Les principaux genres qui ne contiennent pas encore d'espèces exotiques 

sont : Ceratopogon, Trichocera, Dixa, Anisomem, Boletophila, Macrocera. 



(26 ) 
Les Gynoplisties, les Cténogynes, de l'Océanie représentent 

nos élégantes Cténophores, comme les Ptylogynes, les Ozodi-

cères, de l'Amérique nous rappellent nos Tipules. 

Les caractères qui distinguent les espèces exotiques des euro

péennes n'ont pas plus d'importance relative que ceux qui dis

tinguent les genres. Cependant les Cousins des régions tropi

cales, connus sous le nom odieux de Moustiques, sont souvent de 

grande taille et ornés de couleurs brillantes qui contrastent 

avec la sombre livrée des nôtres. 

Les mœurs des Némocères exotiques, qui ne doivent pas dif

férer de celles des nôtres plus que l'organisation, sont pres

que entièrement inconnues. Une seule espèce a donné lieu à des 

observations intéressantes : Cecidomyia destructor de l'Amé

rique septentrionale, que Thom. Say a très-bien décrite dans les 

différents périodes de sa vie. 

Les premières Némocères exotiques qui ont été décrites l'ont 

été par Fabricius dans l'Entomologie systématique (1), d'après 

des individus des collections de Bohr, de Yeats, d'Abildgaard, 

de Lund et de Banks. Ensuite le m ê m e auteur en fit connaître 

de nouvelles dans le Systema antliatorum (2). Plus tard, Thom. 

Say, dont les explorations ont eu le plus de résultats, en décou

vrit un grand nombre aux États-Unis, et en donna les descrip

tions dans les Actes de l'Académie de Philadelphie et dans 

l'Expédition de Long à la rivière de Saint-Pierre (3). Plus 

récemment, M. Wiedemann, qui en avait déjà décrit de nou

velles dans ses premiers[travaux, en ajouta d'autres dans son 

(i) Ce sont : Culex (Megarhina) hœmorrhoidalis, Ptychoptera (Bittaco-

morpha) clavipes, Ctenophora lœta, hirtea (Bibio) ruficollis et brunnipes. 

(a) Environ trente tirées des mêmes collections et de celles de Bose , de 

Sehestedt, de Lewin. 

(3) Plus de soixante. 
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dernier ouvrage (1). Depuis, M. Westwood en a encore aug

menté Je nombre, et nous en avons fait connaître quelques-

unes dans les Suites à Buffon. Maintenant nous en publions de 

nouvelles (2) qui proviennent des collections françaises et par

ticulièrement du Muséum de Paris, et qui sont dues aux explo

rations de nos entomologistes voyageurs (3). 

Nous croyons devoir apporter quelques changements dans la 

classification des Némocères : le premier est seulement relatif 

à la nomenclature. Lorsque Latreille institua la famille sous le 

nom de Tipulaires, il la divisa, non en tribus, mais en simples 

sections qu'il distingua entre elles en les nommant Tipulaires 

aquatiques, terricoles, gallicoles, etc. Ces dénominations com

posées furent adoptées. Cependant, depuis que ces sections, par 

leur importance toujours croissante, ont été élevées au rang 

de tribus, il convient de leur donner des noms simples, ana

logues à ceux* qui sont généralement adoptés pour cette espèce 

de division, c'est-à-dire, tirés du genre le plus considérable 

qu'elle renferme. Nous les nommons donc Chironomides, Mycé-

tophilides, Bibionides , etc. 

En second lieu, Latreille, dans ses familles naturelles que 

nous avons adoptées dans les Suites à Buffon, en a formé deux 

de la division des Némocères, les Culicides et les Tipulaires, 

distinguées entre elles par les caractères fournis par la trompe et 

les palpes. Nous pensons, surtout depuis plusieurs découvertes 

récentes, qu'en formant ces deux familles on accorde trop 

(i) En tout soixante tirées des musées de Berlin, de Francfort, de Copen

hague , de Leyde, de Philadelphie et des collections de Westermann, de Von-

winthem, de Trentepohl (ces dernières sont de la Chine) et de Wiedemann 

même. 

(2) Environ quarante. 

(3) Bové, Leprieur, Gaudichaud, Delalande, Gay, Bréon, Sylveira, Diard, 

Duvaueel, Barmès, Lesueur. 
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d'importance aux différences qui les distinguent, et qu'elles 

n'en constituent naturellement qu'une, dont les Culicides 

forment la première tribu. D'abord, il y a trop d'unité dans 

l'ensemble de l'organisation pour motiver l'établissement de 

deux familles, et il suffit de voir l'extrême ressemblance qui 

existe, sauf l'organe buccal, entre les Cousins et les Corèthres, 

pour juger qu'ils appartiennent à la m ê m e famille naturelle. 

Ensuite, la longueur et la composition de la trompe des Culicides 

ont long-temps établi une grande distinction entre ce groupe 

et les autres Némocères; mais ce caractère si tranchant s'est 

affaibli depuis la découverte d'une longue trompe dans notre 

genre Aporose, et de soies maxillaires dans celle des Giochines 

et des Bolétophiles ; et il nous semble que les différences entre 

les Culicides et les autres Némocères n'ont plus qu'une impor

tance secondaire, analogue à celle des caractères distinctifs 

des différentes tribus entre elles. 

Suit le tableau synoptique. 
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Première tribu. — CULICIDES, CULICIDES. 

/. 

Trompe droite. Dernier article 

des palpes court et obtus d? 

Prothoraxpeu saillant. Abdomen 

non cilié vers l'extrémité. Ailes 

1 à première cellule marginale as-

Isez grande.. 1. A N O P H È L E . 

\ Trompe recourbée en-dessous, 

Palpes longs Jvers le milieu de sa longueur. 

dans \ Dernier article des palpes <? 

les deux.sexes, llong, menu, pointu et recourbé 

[en-dessus. Antennes à panache 

[touffu. Prothorax saillant de cha

que côté, en forme d'écaillé. Ab

domen : les trois derniers seg

ments bordés latéralement de 

soies </. Ailes à première cellule 

^marginale très-petite. 2. M É G A R H I N E . 

Palpes longs dans les mâles seulement. 3. COUSIN. 
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Les Culicides exotiques, dont nous ne connaissons jusqu'ici 

qu'un petit nombre d'espèces, reproduisent les mêmes types 

génériques que celles de l'Europe, à l'exception du genre Mdès> 

qui n'a encore été observé que dans le nord de l'Allemagne, et, 

de plus, elles nous présentent plusieurs modifications orga

niques , peu importantes à la vérité. Dans quelques espèces, la 

trompe se recourbe en-dessous; dans d'autres, le prolhorax se 

dilate de chaque côté en forme d'écaillé membraneuse ; quelque

fois l'abdomen est bordé de longs cils vers l'extrémité ; enfin, 

dans plusieurs autres, les pieds, parfois démesurément longs, 

se hérissent partiellement de longs poils touffus dont la desti

nation est peut-être d'augmenter la légèreté spécifique de ces 

petits êtres. 

Ces diverses modifications ont déterminé M. Bobineau-Des-

voidy, dans son Essai sur les Culicides, à former les genres 

Megarhina, Psoropkora et Sabethes, d'après les caractères 

qu'elles lui présentaient; mais, à l'exception du premier, dont 

la plupart des organes offrent quelque particularité qui lui est 

propre, les autres nous paraissent fondés sur des différences 

trop légères. 

Sous le rapport des couleurs, les Culicides exotiques sont 

quelquefois plus remarquables que sous celui de l'organisation. 

Quoique la livrée brune des espèces européennes se retrouve le 

plus souvent et dans tous les climats, m ê m e les plus brûlés du 

soleil, une partie des espèces tropicales sont ornées d'écaillés 

brillantes : l'acier, l'or, l'émeraude étincellent sur toutes les par

ties du corps. Le Megarhina hœmorrhoidalis, de Cayenne, les 

Culex ferox, violaceus, cilipes, du Brésil, splendens, de Java, 

rivalisent d'éclat avec la multitude des autres insectes auxTiches 

couleurs de ces beaux climats. 

Si les Culicides exotiques nous charment quelquefois par 

un éclat étranger aux espèces de l'Europe, elles se rendent 

bien plus hostiles envers les hommes, surtout dans les contrées 
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à la fois chaudes et aquatiques. Sous le nom de Moustiques, le 

long des fleuves des Amazones et de l'Orénoque, sous celui de 

Piums aux bords de l'Iapura, suivant l'observation de Spix et 

Martius, elles sont insupportables et inévitables au point de se 

jeter dans les narines, les oreilles, la bouche, les yeux, et elles 

rendent l'existence des pauvres Indiens si douloureuse que les 

délices de l'autre vie que leur annoncent nos bons missionnaires 

les touchent surtout comme,la délivrance de ce fléau. M M . De 

Humboldt et Lacordaire ont observé, dans l'Amérique méri

dionale , que les diverses espèces restaient isolées les unes des 

autres, habitant des cantons différents, quoique souvent très-

voisins. 

Les Culicides exotiques connus appartiennent en grande par

tie au nouveau continent, et un petit nombre d'autres à l'Asie 

et à l'Afrique. Les espèces les plus remarquables sont de l'Amé

rique méridionale .Déposées depuis long-temps dans les anciennes 

collections deBohr et de Bosc, le Megarhina hœmorrhoidalis et 

le Culex ciliatus sont les premières qui ont été décrites dès 

1775 par Fabricius dans l'Entomologie systématique. 

1. G. A N O P H È L E , A N O P H È L E S . 

Les Anophèles exotiques appartiennent en majeure partie à 

l'Amérique septentrionale, les uns aux bords du Misissipi, où 

ils paraissent en troupes innombrables et se rendent redoutables 

par leurs piqûres ; d'autres aux rivages de la rivière de Saint-

Pierre, en Pensylvanie ; un autre encore à la Nouvelle-Orléans. 

C'est M. Thomas Say qui les a fait connaître, et après lui M. 

Wiedemann. Le docteur Trentepohlen a trouvé aussi une espèce 

en Chine, et nous en avons décrit une du Sénégal dans les Suites 

à Buffon. 

Parmi ces Anophèles, l'organisation se modifie légèrement 

dans Y A. ferruginosus, Wied., de la Nouvelle-Orléans, qui a les 

pieds assez courts, et dans Y A. sinensis $, Wiêd., dont les 

palpes sont plus épais que la trompe. 
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2. G. M E G A B H I N E , M E G A R H I N A . 

M. Robineau-Desvoidy, en formant ce genre dont le type 

est le culex hœmorrhoidalis Fab., n'a fait connaître qu'une 

partie des caractères qui le distinguent, ce qui nous a déter

miné à ne pas l'adopter dans les Suites à Buffon. Depuis, nous 

avons pu observer cette espèce dans les deux sexes, et ces 

caractères nous ont paru trop considérables pour ne pas le 

conserver. Outre ceux que nous avons donnés dans le tableau 

en tête de la famille, nous avons observé ceux-ci : Trompe 

presque de la longueur du corps o" , un peu plus courte $ • 

Palpes cf un peu plus longs que la trompe; l.er article court; 

2.e, 3 e et 4»e alongés, cylindriques, d'égale longueur, excepté 

le 2.e, qui est un peu plus court ; $ un peu moins longs que la 

trompe, de cinq articles (1) cylindriques, à peu près d'égale 

longueur. Antennes d" à 2.e article un peu alongé ; 2 articles 

alongés, à longs poils peu nombreux, à la base. Prothorax 

bordé de soies </ , nu £. Organe copulateur J1 accompagné de 

deux appendices terminés en pointe. Ailes : nervures trans

versales fort éloignées des cellules pétiolées. 

1. MEGARHINA HŒMORRHOIDALIS, pL 1, fig., 1. Rob.-D. — 

Culex id. Fab., Wied. Macq. S. à B. 

Wiedemann a décrit le mâle. Femelle : 4 L. Ç semblable au mâle; 

Tarses postérieures longs; 2-e article à large anneau d'un blanc 

argenté, à la base. 

De la Guyane, rapporté par M. Leprieur au Muséum d'histoire 

naturelle. 

D'autres individus, de Cayenne. 

(i) U n individu Y QU muséum d'histoire naturelle a le 5.c article des palpes 

brisé , de sorte qu'il n'est pas possible d'en déterminer la longueur. 
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3. G. COUSIN, CULEX. 

Les Cousins exotiques comptent environ 30 espèces connues, 

dont la moitié appartient à l'Amérique méridionale, un quart 

aux États-Unis, et le reste à Java, à Sumatra, à la Chine, à la 

Nubie. 

L'organisation de ces Diptères varie dans plusieurs de ses 

parties : les palpes de la femelle s'alongent dans le C. laniger 

Wied., et atteignent les deux tiers de la longueur de^ la 

trompe; l'article intermédiaire est le plus long, et le dernier 

le plus court. Cette espèce de Java se distingue encore par les 

flocons laineux dont lé corps est couvert. Le prothorax est 

muni de chaque côté d'un appendice écailleux dans le C. 

ciliatus, de la Géorgie. (G. Psorophora, Rob.-D.). Les pieds 

sont ciliés dans cette espèce, ainsi que dans plusieurs autres ; 

lés tarses postérieurs sont fort alongés dans le C. ferox, Wied. ; 

les jambes et tarses intermédiaires sont dilatés et ciliés dans le 

C. longipes Fab. (Sabethes locuptes Rob.-D.) 

Ces modifications organiques n'affectent qu'un petit nombre 

d'espèces ; la combinaison des couleurs les distinguent géné

ralement. Les Cousins de l'Amérique méridionale, ces terribles 

Moustiques, sont souvent parés de couleurs brillantes. La trompe* 

est marquée d'une bande blanche dans le C. tœniorhynchus, 

Wied., du Mexique et de la Pensylvanie ; les tarses sont annelés 

de blanc dans quelques autres, comme dans plusieurs espèces 

européennes. 

1. C U L E X P A L L I P E S , Nob. 

Fuscanus; Thorace squamis rufis; lateribus pectoreque 

pallidis; abdomine incisuris pallidis. Alis cellulà swbmarginali 

prima longiore quam postica secunda. 

Long. 1 3/4 L 

Trompe noire. Abdomen brun ; ventre d'un jaune pâle. Pieds anté-

3 
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rieurs, hanches et cuisses d'un jaune pâle 5 jambes et tarse s bruns; 

intermédiaires et postérieurs jaunes, à tarses bruns. Ailes un peu 

jaunâtres. 

D'Egypte, rapporté par M. Bové. Muséum. 

2. C U L E X L O N G I A R E O L A T U S , Macq., Histoire naturelle des Cana

ries , Webb et B'erthelot. 

Fuscus ; palpis nigris; articulo ultimo postico parùM albo; 

alis cellulis submarginali .prima et posticâ secundâ wqualiter 

longis. 

Long. 3 1. £ (individu en mauvais état). 

Palpes noirs; yeux d'un vert un peu bronzé. Les pieds manquent. 

Ailes : première cellule sous-marginale et deuxième postérieure 

d'égale longueur (la base à la m ê m e hauteur), et plus longues qu'à 

l'ordinaire; les deux petites nervures transversales presque sur la 

m ê m e ligne. 

Cette espèce ressemble au C. cantans ; mais les nervures des 

ailes différent un peu. L'absence des pieds nous prive d'un 

point de comparaison. 

Des îles Canaries. 

3. CULEX LONGIPES, pi. 1, f. 2; Wied., Macq. — Sabethes 

locuples, Rob. D. 

Cette espèce a été décrite inexactement. Suivant Fabricius S. A., 

ce sont les jambes postérieures, au lieu des intermédiaires, qui sont 

ciliées. Suivant Wiedemann, ce sont les tarses postérieurs; suivant 

M. Robineau-Desvoidy, cesont les jambes et les tarses intermé

diaires. Les individus décrits par Fabricius et Wiedemann étaient 

des mâles ; celui que nous figurons est une femelle. Les tarses n'ont 

pas l'extrémité blanchâtre comme le dit Fabricius; la base des 

cuisses et celle des ̂ -e et 5.e articles des tarses antérieurs ne sont 

pas jaunâtres et celle des postérieures n'est pas d'un blanc de neige, 
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aïnsi 9ne ̂  décrit Wiedemann. Les ailés sont Fort étroites et ne dépas-
*»« pas l'abdomen. 

-̂'individu du Muséum est de Ja Guyane, et a été rapporté 

Par M. Leprieur. 

4. C U L E X ALBIFASCIATUS , Nob. 

Brunneus ; proboscide sûprà incurva; àbdomine fasciâ dor-

sali albâ; pedibus flavicanîibus. 

Long. 2 3/4 L S-

Trompe noire. Tête et thorax revêtus d'écaillés d'un fauve vif, 

foncé; ce dernier à ligne dorsale plus.claire; côtés'à duvet blan

châtre. Abdomen d'un brun noirâtre; bande dorsale formée de 

taches triangulaires, cpntiguës, sur chaque segment. Tarses bruns ; 

pieds postérieurs manquent. Balanciers brunâtres. Ailes grisâtres, à 

écailles brunes. 

Du Brésil. Muséum. 

Cette espèce se rapproche du C. nemorosus. 

5. CULEX FLAVIPES, Nob. 

Fuscus ; capite thoraceque squamis auratis ; alis flavican-

tibus, squamis flavis. 

Long, 2 7 2 I. £ . 

Trompe brunâtre. Abdomen jaune (privé d'écaillés), pieds d'un 

fauve pâle. 

Du Chili (Conception), rapporté par M. Durville. Muséum. 

Cet individu, presqu'entièrement privé de ses écailles, se 

rapproche du C. pipiens. 

6. C U L E X T O X O R H Y N C H U S , Nob. 

Fuscus;proboscide arcuatâ; palpis articulo ultimoargenteo; 

faciepuncto albo; tarsis annulis albis. 

Long. 2 1. 2-

Trompe concave (vue de côté). Pieds antérieurs manquent ; les 
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autres à hanches et base des cuisses vertes ; intermédiaires : un peu 

de blanc à la base des i.er et 2.fi articles des tarses; postérieurs: 

i.er et a.e articles des tarses à large anneau blanc; 3.e entièrement 

blanc. Les autres manquent. Ailes irisées, à écailles brunes. 

Du Brésil ou du Chili, rapporté par M. Gaudichaud. Muséum. 

Voisin du C. tœniatus. 

2.e TRIBU. 

CHIRONOMIDES, CHIRONOMIDES, Nob. Tipulariae culicides, Meig. 

Macq. 

Antennes 

plumeuses (f • 

I 

Antennes non plu

meuses c/1. Pieds 
Ïtostérieurs très-
ongs. Ailes à cel
lule marginale 
simple et trois 
postérieures. 

Les deux derniers 
articles des an
tennes un peu 
plus longs que les 
autres. Poitrine 
eu préominente, 
^eds insérés à 
égale distance.-
Ailes à deux cel
lules sous-margi
nales et - quatre 
postérieures. 

|Poitrine proémi
nente. Pieds an-l 
térieurs insérés 
loin des autres. 
Ailes à cellule 
sous - marginale 
Simple. et trois 
postérieures. 

Dernier article des 
antennes très-

long $ Ailes 
sans cellule stig-
matique;b asilaire 
interne confondue 
avec la a.e posté
rieure 

Avant dernier ar
ticle des anten

nes très-long (f. 
Ailes à cellule 
stigmatique basi-
laire interne dis
tincte de la 2.e 

postérieure 

1. C O B . È T H R E . 

2. CHIRONOME. 

3. TANYPE. 

4. MACROPÉZE, 
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Les Chironomides exotiques ont été bien peu recueillies 

jusqu'ici, quoiqu'il ne soit guères douteux qu'elles ne soient 

nombreuses dans toutes les contrées abondantes en eaux 

douces, où elles passent leur premier âge. Les États-Unis, 

malgré les savantes explorations de Say, n'en présentent en

core qu'un petit nombre, peu supérieur à celles de l'Amérique 

méridionale; l'Asie n'en compte encore- que trois : une Tanype 

de l'Orient, une Chironome de la Chine et une Macropèze de 

Java. Aucune espèce n'a~encore été signalée en Afrique et en 

Océanie. Nous ne connaissons pas encore de Cératopogon 

exotique. 

1. G. C O R È T H R E , C O R E T H R A . 

La seule espèce connue de Corèthre exotique est la C.punc-

tipennis Say, Wied., de Pensylvanie. Elle ressemble fort à la 

C. pallida, mais elle en diffère par les ailes ponctuées. 

2. G. CHIRONOME, CHIRONOMUS. 

Les Chironomes exotiques, encore peu nombreuses, sont de 

l'Amérique, à l'exception d'une seule que M. Trentepohl a rap

portée de la Chine. La plupart ont été découvertes en Pensyl

vanie par M. Say, et quelques-unes au Brésil. La seule qui 

soit un peu remarquable est le C. lobifer, dont l'abdomen porte 

sur chaque segment une petite protubérance ovale. 

1. C H I R O N O M U S TRIMACULATUS , Nob. 

Thorace viride, fasciis ferrugineis et tribus maculis nigris. 

•Long- 2 Va
 L cf • 

Tête ferrugineuse. Face verte. Antennes brunes, à panache d'un 

brunâtre pâle. La première tache du thorax alongée, antérieure, élar

gie postérieurement, sur la bande intermédiaire ; les deux autres 

arrondies à l'extrémité antérieure des bandes latérales; côtés verts; 

poitrine ferrugineuse. Abdomen (manque). Pieds d'un vert jaunâtre , 
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un peu velus; tarses antérieurs fort alongés, brunâtres. Ailes claires; 

bord extérieur verdâtre. 

D u Brésil, à l'ouest, de la Capitainerie des mines. Muséum. 

2. C H I R O N O M U S F E R R U G I N E U S , Nob. 

Ferrugineus ; Abdomine fusco ; tarsis elongatis. 

Long. 1 3/4 1". 2-

Tête et palpes jaunâtres. Antennes ferrugineuses ; renflement de 

chaque article noir. Thorax ferrugineux. Pieds ferrugineux, presque 

nus; tarses brunâtres; premier article une fois plus long que les 

jambes. Ailes claires; un point brun, peu distinct, à la base delà 

première cellule ppstérieure. 

Du Brésil, au nord de la Capitainerie de Saint-Paul. Muséum. 

3. G. TANYPE, TANYPUS. 

Ce genre ne comprend encore qu'un petit nombre d'espèces 

exotiques qui appartiennent à l'Amérique , à l'exception d'une 

seule, qui est des Indes orientales. Les mâles seuls sont connus". 

Ils ne présentent rien de remarquable. 

4. G. M A C R O P È Z E , MACROPEZA. 

La seule espèce européenne est représentée dans les Indes 

orientales par la M. Gibbosa, Wied., dont le thorax avance au-

dessus de la tête comme dans plusieurs Chironomes. 

3.e TRIBU. 

TIPUUDES, TIPULID^ , Nob.; Tipulariae terricolaî, Latr., Macq.; 

T. rostratae, Meig. 

Palpes à dernier article long, flexible... 1. LÔNGIPALPES. 

Palpes à dernier article semblable aux autres. 2. BRÉVIPALPES. 
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Les Tipulides exotiques, en faveur de la grande taille de la 

plupart d'entre elles, ont été recueillies plus que les autres 
Némocères. Elles présentent, non-seulement les principales 
formes des espèces européennes, à quelques exceptions près , 
mais encore quelques modifications importantes. Deux types 
principaux et le nombre des genres, devenu considérable, nous 
déterminent à diviser ces Némocères en deux sous-tribus : les 

Longipalpes et les Brévipalpes, distinguées entre elles par plu
sieurs caractères importants, 

Suit le tableau synoptique. 
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1.™ SOUS-TRIBU. 
TIPULIDES LONGIPALPES, Tipulidae longipalpes, Nob. 

CARACTÈRES. Corps ordinairement grand. Dernier article des palpes très-long, 
flexible et paraissant articulé. Rostre ordinairement loDg. Antennes souvent de 
i3 ou i4 articles. Ailes écartées; ordinairement 5 cellules postérieures. 

Point de 
cellule diseoï-
dale aux ailes; 

quatre 
postérieures 

/ 
Jambes termi-
minées-par des 
ergots alon 
gés. 

Antennes pec-
tinées des s 
côtés ; de i3 
articles. 

[Antennes pec-
tinées en-des
sus seulement 
de 18 articles 

c A a e i 7 $ . 

U n e cellule 
discoïdale ; 
cinq posté
rieures. 

Jambes à er
gots petits et^ 
peu distincts. 

'Antennes pec-
tinées dans les 
mâles seule
ment 
Antennes pec-
tinêes dans les 

i deux sexes.. 

i. PTYCHOPTÈRE. 

a. CTENOPHORE. 

3. CTËNOGYNE. 

4- GYNOPLISTIE, 

Antennes pec-
tinées. 

Antennes fili
formes , peu 
alongées , de 
treize articles. 

Antennes séta-
cées, très-lon
gues, de i o ar
ticles 

' Antennes c?1 

émettant deux 
branches de la 
base de cha
que article, et 
une du milieu. 5. 

k Antennes c/1, 
émettant seu
lement deux 
branches de la 
base de cha
que article... 6. 

1 Rostre" épais , 
peu alongé. 
Deuxième cel
lule postérieu
re des ailes 
ordinairement 
sessile n. 

JRostre assez 
long et étroit. 
Deuxième cel
lule postérieu
re pétiolée... 8. 

PTILOGYNE. 

OZODICÈRE. 

PACHYRHINE. 

TIPULE. 

9. MEGISTOCÈRE. 
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LesTipulideslongipalpes présentent quatre types principaux, 

qui se subdivisent plus ou moins à leur tour : les Ptychoptères 

caractérisées par les nervures des ailes; les Cténophores, par 

les antennes pectinées et les ergots à l'extrémité des jambes ; 

les Tipules, par les antennes ordinairement filiformes et 

l'absence des ergots; les Mëgistocères, par les antennes séta-

cées. Le type des Cténophores se modifie dans la conformation 

des antennes, de manière à motiver l'établissement de plusieurs 

genres composés d'espèces exotiques, la plupart de l'Austra-

lasie. Dans celui des Tipules, nous comprenons les genres 

Ptilogynë, Ozodicère, dont les antennes sont pectinées 

comme dans les Cténophores, mais qui sont dénués d'er

gots et qui ont tous les autres caractères des Tipules propre

ment dites. Quant à celui des Mégistocères^ il ne présente 

qu'un seul genre, mais extrêmement remarquable par la 

longueur des antennes. 

Les Longipalpes exotiques, qui comprennent des espèces de 

tous les genres à l'exception des Néphrotomes et des Pédicies , 

n'en comptent cependant qu'un petit nombre réparties dans 

les différentes parties du globe. Les Tipules et les Pachyrhines 

sont les plus nombreuses et habitent particulièrement l'Amérique. 

1. G. P T Y C H O P T È R E , P T Y C H O P T E R A . 

Ce genre ne présente encore qu'une seule espèce exotique, 

le P. quadrifasciata, Say, de la Pensylvanie. Fabricius et 

M. Wiedemann y ont aussi compris la Tipula clavipes, de 

Gmelin; mais M. Westwood, ayant mieux observé ce Diptère , 

lui a trouvé des caractères qui exigeaient la séparation, et il 

en a formé le genre Bittacomorpha qui, par la conformation 

des palpes, appartient à la sous-tribu suivante. 

2. G. C T É N O P H O R E , C T E N O P H O R A . 

Le beau genre Cténophore, dans lequel l'organisation des 

Tipulaires est la plus développée , n'est pas riche en espèces 
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exotiques. Nous n'en connaissons encore que trois de l'Asie, et 

deux de l'Amérique septentrionale, dont Tune, le C. abdomi-

nalis, Say, se fait remarquer par sa grande taille et ses vives 

couleurs. 

1. C T E N O P H O R A LMTX, Fab., Wied. PI. 2, f. 1. 

Le panache des antennes diffère de celui des espèces européennes. 

Chaque article a quatre branches d'égale longueur, deux à la base 

et deux vers l'extrémité. Ces branches sont menues, longues et cou

vertes de poils très-fins. Le dernier article çst un peu épaissi à l'extré

mité. Ce panache ne diffère de celui des C. flaveolata, festiva, 

elegans, ornata, que par l'inégalité de longueur des branches dans 

ceux-ci-, dont la branche supérieure est plus courte que l'inférieure. 

3. G. CTÉNOGYNE, CTENÔGYNA, Nob. 

Car. gén. semblables à ceux des Cténophores, Museau court, 

convexe. Antennes 2 assez courtes, de la moitié delà longueur 

du thorax, de 14 articles ; l.er alongé, cylindrique; 2.e cyathi-

forme; 3.e—10.e courts, garnis de chaque côté d'une dent 

courte et épaisse ; les quatre derniers simples, ovales. Abdomen 

2 assez court, une fois plus long que le thorax , rétréci à la 

base, ensuite élargi et déprimé; de neuf segments distincts; 

oviducte accompagné de deux pièces filiformes, plus longues 

que lui. Pieds finement velus; jambes terminées par deux 

pointes. Ailes : 2.e cellule postérieure pétiolée. 

Nous croyons devoir former ce nouveau genre pour une 

Tipulàire femelle très-voisine des Cténophores, mais qui en 

diffère par plusieurs des caractères que nous venons d'énoncer. 

Elle ressemble aussi aux Ptilogynes de M. Westwood, par les 

antennes composées du même nombre d'articles et pectinées 

dans les deux sexes ; mais elle s'en distingue par les cellules 

des ailes et par la présence des ergots à l'extrémité des 

jambes. 
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Le nom générique dérive de xuvèç, peigne, et de yvvh, 

femelle. 

1. C T E N O G Y N A BICOLOR, Nob. 

Antennis fuscis, basi rufâ. Thorace rufo. Abdomine nigro ; 

basi anoque rufis;pedibus rufis; alis fuscanis, tab. 2, f.2. 

Long. 5 1. <J>. 

Face, museau et palpes d'un fauve brunâtre. Front d'un brun noi

râtre ; derrière de la tête fauve. Antennes : les deux premiers articles 

fauves; leB autres d'un brun noirâtre. Yeux noirs. Thorax fauve. 

Abdomen : les deux premiers segments fauves ; les autres d'un noir 

de poix mat ; oviducte fauve. Pieds fauves ; extrémité des cuisses 

noire; extrémité des jambes et tarses bruns. Balanciers brunâtres. 

Ailes brunâtres. 

Patrie inconnue, mais, vraisemblablement de l'Australasie. 

Muséum. 

k- G. G Y N O P L I S T I E , G Y N O P L I S T I A , Westw., Macq. S. àB. 

Car. gén. semblables à ceux des Cténophores. Tête nue ; 

museau court. Les trois premiers articles des palpes un peu en 

massue. Antennes pectinées £ Q ; & de 18 articles ; l.er peu 

alongé, assez épais, cylindrique ; 2.e cyathiforme, assez épais ; 

3.e—14-e assez courts, à un seul rang de longs rameaux, en-

dessus; les deux premiers rameaux tournés en-dessous; 15.e 

—18. e articles simples, ovales; $ de 17 articles, 3.e—il.* 

courts, à un seul rang de rameaux assez courts, en-dessus ; 

les deux premiers rameaux tournés en-dessous ; 12.e—17.e 

articles simples, assez courts ; le dernier ovale, un peu renflé. 

Abdomen peu alongé; d* les trois premiers segments menus, 

cylindriques ; les autres assez larges, déprimés ; organe sexuel 

recouvert d'une espèce d'opercule membraneux, un peu échan-

cré au milieu ; sous cet opercule, deux pièces épaisses munies 
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chacune d'un crochet corné, menu, arqué, alongé, pointu; ovi-

ducte^ £ semblable à celui des Cténophores. Jambes terminées 

par deux pointes. Ailes : deuxième cellule postérieure à pétiole 

alongé ; discoïdale pentagonale ; nervure axillaire sinueuse. 

Aux caractères de ce genre donnés par son fondateur, 

M. Westwood, et que nous avons reproduits dans les Suites à 

Buffon (1), nous en joignons quelques autres que nous avons 

observés dans les deux espèces, de sexe différent, que nous 

décrivons. 

Ces Diptères appartiennent à l'Australasie. 

1. GYNOPLISTIAVIRIDIS, Westw., Macq. S. à B. (PI. 3, fig. 2.) 

Long.3V2l. 2-

D'un vert métallique, brillant. Antennes, palpes et yeux d'un brun 

noirâtre. Côtés du thorax à duvet gris. Abdomen d'un fauve luisant; 

sixième et septième segments et bords latéraux des autres d'un cui

vreux foncé et brillant; oviducte fauve. Pieds fauves ; hanches, extré

mité des cuisses et des jambes, et tarses, noirs. Balanciers fauves. 

Ailes un peu jaunâtres; base jaune; trois demi-bandes ou taches 

semblables à celles du G. variegata; mais moins grandes et moins 

foncées; extrémité de l'aile brunâtre. 

C'est peut-êt|je la femelle du G. variegata; mais la couleur 

brillante de la tête et du thorax, celle des deux premiers articles 

des antennes et quelques autres différences, nous déterminent 

à admettre les deux espèces. 

2, GYNOPLISTIA VARIEGATA, Westw. undescribes insects. 

Telle est la description d'un individu du Muséum. 

Long. 3 y, 1- ï. 

D'un noir mat. Les deux premiers articles des antennes fauves. 

(i) 11 s'est glissé une faute à cet article, page 649 , ligne 21 ; lisez palpes au 
lieu de tarses. 
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Côtés du thorax à duvet gris. Abdomen d'un fauve clair ; premier 

segment brun; cinquième, sixième et septième noirs; ce dernier 

fort court ; organe sexuel fauve. Pieds fauves ; hanches et extrémité des 

cuisses noires ; jambes et tarses bruns ; jambes postérieures à milieu 

fauve.Balanciers bruns. Ailes un peu jaunâtres; base fauve; trois demi-

bandes transversales d'un brun foncé ; la première à la base des cel

lules basilaires ; la seconde à la, base de la cellule marginale; la troi

sième à la base de la cellule sous-marginale; extrémité de l'aile d'un 

brun moins foncé. (PI. 3, fig. i.) 

De l'Australasie. Muséum. 

5. G. P T I L O G Y N E , PTILOGYNA , Westwood. 

Car. gën. des Tipules. Rostre (museau) delà longueur de la tête. 

Antennes d" de treize articles; troisième émettant une seule 

branche de la base; quatrième-neuvième émettant deux branches 

longues, de la base, et une autre du milieu, un peu plus courte; 

dixième long, à deux branches basilaires et une autre courte, 

presque apicale; onzième - treizième courtes, simples; £ . 

Quatorze articles, à peine de la longueur du thorax, grêles ; 

premier épais ; troisième à saillie terminale, en-dessous ; 

quatrième-dixième émettant chacun deux branches à la basé, 

dont l'extérieure est un peu plus longue que l'article m ê m e , et 

l'intérieure plus courte ; les quatre articles terminaux simples. 

Jambes non terminées par des pointeg. Ailes à cellule discoïdale 

subapicale, septangulaire. 

Ce genre (1), formé par M. Westwood, est intermédiaire 

entre les Cténophores et les Tipules ; avec les antennes rameuses 

des premières il ressemble beaucoup plus aux secondes, et par-

(i) M . Westwood a formé ce genre sur une espèce de l'Australasie, qu'il a 

nommée P. marginalis. Les observations que nous donnons ici, nous les avons 

faites sur le Ctenophora fuliginosa, Say, qui appartient au même genre, et qui 

lui ressemble même beaucoup sous le rapport des couleurs. 
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ticulièrement par l'absence des pointes à l'extrémité des jambes. 

Cependant il présente des caractères qui le distinguent des 

uns et des autres. Les antennes diffèrent de celles des Cténo

phores , d'abord en ce qu'elles sont rameuses dans les deux 

sexes. Celles des mâles ont les rameaux très-longs ; celles des 

femelles les ont courts. Les différences qui distinguent les 

Ptilogynes des Tipules (Nob.), indépendamment de la confor

mation des antennes, consistent dans la forme du museau qui 

n'est pas terminé par une pointe et qui est nu. L'abdomen du 

mâle n'est pas terminé en massue, et l'organe sexuel paraît plus 

simple, et n'est pas plus épais que l'abdomen. Les ailes ont la 

deuxième cellule postérieure sessile, comme dans les Pachy-

rhines. 

1. P T I L O G Y N A FULIGINOSA, pi. 3, fig. 2; Cimophora id., Say, 

3Vied. 

Long. 7 % 1 . < ? , 9 — I I $ • 

-, D'un ferrugineux terne, un peu brunâtre. Tête d'un fauve clair. 

Museau assez menu, cylindrique, de la longueur de la tête ; côtés et 

dessous bruns. Palpes bruns. Antennes fauves ; les quatre derniers 

articles et tous les rameaux bruns. Thorax antérieurement brun. 

Abdomen d" assez menu, cylindrique, à ligne dorsale d'un bran noi

râtre, élargie vers l'extrémité de chaque segment ; une bande égale

ment noirâtre de chaque côté ; bord postérieur de chaque segment 

noir; premier segment et organe sexuel entièrement fauves; ce der

nier, présentant deux pièces coniques; 2 la bande dorsale plus large, 

égale et régnant aussi sur le premier segment ; oviducte comme dans 

les Tipules. Pieds fauves ; extrémité des cuisses noire ; extrémité des 

jambes et tarses bruns. Balanciers fauves, à tête brunâtre. Ailes 

claires; cellule costale fauve ; médiastine, marginale, sous-marginale 

et basilaire externe brunes , à quatre petites taches hyalines : la pre

mière à la base de la cellule basilaire externe; la deuxième à celle de 

la marginale ; la troisième à celle de la première sous-marginale, et 
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la quatrième à l'extrémité de la deuxième sous-marginalé ; les autres 

nervures bordées de brun, à l'exception de l'anale et de l'axillaire ; 

la deuxième cellule postérieure sessile. 

De l'Amérique septentrionale. Au Muséum d'histoire natu

relle. M M . Say et Wiedemann n'ont décrit que la femelle. 

6. G. OZODICÈRE, OZODICERA, Nob. S. à B.; HEMICTEINA , 

Westw., Zool. journ. 

Car. gén. semblables à ceux des Tipules. Rostre au moins de 

la longueur de la tête. Antennes de treize articles : £ premier 

alongé, cylindrique; deuxième cyathiforme; troisième simple, 

cylindrique, une fois moins long que le premier ; quatrième-

neuvième un peu plus longs que le troisième, cylindriques, 

émettant de la base deux branches un peu plus longues que 

l'article m ê m e ; dixième - treizième grêles, alongés, cylin

driques, villeux. Abdomen ç? grêle, un peu comprimé, un peu 

renflé à l'extrémité; organe sexuel accompagné de deux appen

dices obtus. Pieds longs- Ailes : deuxième cellule postérieure 

sessile; discoïdale hexagonale. 

Je tire ces caractères génériques dé Vô apicalis, Nob., dont 

je donne la description et que je crois congénère de VO. pecti-

nata [Tipula pict, Wied.). Cependant, suivant la description de 

celte dernière espèce par cet auteur, il semble que les articles 

rameux des antennes n'ont qu'une seule branche, et, par cette 

raison, M. Westwood la considère comme faisant partie de ce 

m ê m e genre, auquel il a donné le nom d'hémicteine. Il est à 

remarquer quel'O. apicalis ressemble beaucoup pour la dispo

sition des couleurs à VO. gracUis, W . ; mais il en diffère par 

une taille fort inférieure. Du reste, ils appartiennent l'un et 

l'autre au Brésil. 

Il est encore remarquable quel'O. apicalis J1 a les antennes 

entièrement conformées comme celles du Ptilogyna marginalis 

2 , Westwood. 
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1. OZODICERA APICALIS , Nob. 

Ferruginea ; antennis fuscis,.basi rufâ; thorace vittis fuscis 

Abdominé segmento septimo nigro; pedibus ferrugineis. (PI. 4, 

fig. 1.) 
Long. 7 1. cf. 

Antennes, à l'exception des trois premiers articles, d'un brun noi

râtre. Thorax à bandes brunes ; l'intermédiaire divisée longitudinale-

ment en deux. Abdomen : extrémité du sixième segment et septième 

noirs; une ligne dorsale brune, interrompue, et une bande latérale 

noirâtre, non interrompue. Pieds ferrugineux ; tarses bruns. Ailes un 

peu jaunâtres ; stigmate jaune. 

Du Brésil, Ouest de la capitainerie des mines. Muséum. 

7. G. PACHYRHINE, PACHYRHINA. 

Ce genre, que nous avons formé dans les Suites à Buffon pour 

les Tipules caractérisées par l'épaisseur et la brièveté du rostre, 

comprend plusieurs espèces exotiques plus ou moins semblables 

à nos P. cornicina et histrio. L'une d'elles, la Tipula antennata, 

Wied., du Cap, diffère des autres par la longueur des antennes, 

YElangata, Nob., par celle de l'abdomen. Les Ferruginea, 

Fab., Analis, Petiolata et Punctifrons, Nob., ont la 2.e cellule 

postérieure des ailes pétiolée comme dans les Tipules, mais 

elles conservent les autres caractères des Pachyrhines. 

1. PACHYRHINA AURANTIACA, Nob. 

Aurantiaca; antennis nigris, basi rufâ; abdominé maculis 
parvis nigris; pedibus rufis. 

Long. 6 1.$. 

D'un ferrugineux orangé. Occiput à tache triangulaire^ brune, 

luisante. Museau à ligne et pointe noires. Trompe ferrugineuse. 

Palpes noirâtres. Les deux premiers articles des antennes fauves. 
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Yeux noirs. Prothorax ferrugineux, à bande noire de chaque côté, 

descendant jusqu'aux hanches antérieures. Thorax à trois bandes 

noires, luisantes, jusqu'à la suture, ensuite deux taches noires; 

côtés sans tache; métathorax à point dorsal'et extrémité noirâtres. 

Abdomen : troisième - sixième segments à petite tache noire, 

oblongue de chaque côté. Pieds fauves; extrémité des cuisses noi

râtre. Balanciers brunâtres. Ailes un peu jaunâtres; stigmate pâle. 

D u Cap, M . Delalande. 

Voisine du T. antennata, de Wiedemann qui a décrit le 

mâle. Il est m ê m e possible que ce soit la m ê m e espèce. Leé 

antennes ne sont pas alongéès dans celle-ci-

2. P A C H Y R H I N A P E T I O L A T A , Nob. 

Rufa; Thorace vittis nigris; abdominé maculis dorsalibus 

nigris ; pedibus rufis. Alis cellulâ posticd secundâ petiolata. 

Long. 71.$. 

La tête manque. Thorax à trois bandes noires. Côtés, écusson et 

métathorax sans taches. Abdomen : chaque segment, à l'exception 

du premier, à tache noire, transversale, un peu rhomboïdale, vers 

le milieu; aux deuxième et troisième, la tache est près du bord 

extérieur. Pieds fauves; extrémité des cuisses et des tarses noire. 

Balanciers fauves, à tête brune. Ailes un peu roussâtres; deuxième 

cellule postérieure pétiolée ; stigmate d'un fauve brunâtre. 

D u Cap. Muséum. 

3. P A C H Y R H I N A PUNCTIFRONS , Nob. 

Rufa; antennis fuscis, basi rufâ; fronte maèulâ rhomboïdali 

punctisque duobus nigris ; pedibus fuscis ; alis cellule posticâ 

secundâ petiolata. 

Long. 7 1. 

Fauve. Front orangé; une grande tache rhomboïdale, noire au 

sommet, et un point noir de chaque côté, au bord des yeux. Museau 

4 
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fauve. Trompe brunâtre ; palpes fauves ; extrémité du dernier article 

brunâtre. Antennes brunes ; premier artiele fauve. Thorax fauve, à 

trois bandes noires ; côtés du prothorax noirs ; flancs tachés de noir 

comme dans le P maculosa; écusson et métathorâx noirs, a côtés 

fauves. Abdomen manque. Pieds bruns; base des cuisses fauve. 

Balanciers brunâtres. Ailes jaunâtres; deuxième cellule postérieure à 

pétiole court ; stigmate brunâtre. 

D u Brésil ; de Campos geraès, partie méridionale. Muséum. 

4.. P A C H Y R H I N A Q U A D R I L I N E A T A , Nob. 

Rufa. Thorace quadrilineato ; abdominé maculis dorsalibus 

nigris d* vittâ dorsali nigrâ 2' Stigmate pallido. 

Long. & 5. I. 2 & h 

Tête orangée. Palpes d'un fauve brunâtre d? •> d'un brun noi

râtre 2 • Antennes noires ; les deux premiers articles orangés. Thorax 

fauve, à bandes latérales noires; l'intermédiaire testacée. bordée 

latéralement d'une bande noire, étroite; derrière la suture, les deux 

taches sont brunâtres, ainsi que l'écusson; en avant de l'insertion 

des ailes, une petite tache noire, longitudinale; côtés d'un jaune 

citron, à tache fauve sous l'insertion des ailes. Abdomen fauve, 

bordé latéralement d'une ligne noirâtre; d1 taches dorsales noirâtres, 

au bord postérieur des segments; 2 bande dorsale noirâtre; armure 

copulatrice d" accompagnée de longs filaments. Hanches et cuisses 

fauves; jambes et tarses bruns. Ailes jaunâtres; deuxième cellule 

postérieure à base assez large ; stigmate brunâtre pâle. 

D u Mexique. Je la dois à l'amitié de M . Al. Lefebvre. 

5. PACHYRHINA ELONGATA., Nob. 

Rufo-pallida. Antennis fuscis, basi rufâ. Abdominé elongato. 

PI. 4, fig. 2. 

Long. 7 1. </• 

D'un fauve pâle. Front sans saillie, ferrugineux, aligne noirâtre. 
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Trompe et palpes brunâtres. Antennes brunes; premier article assez 

court ; les deux premiers fauves. Thorax à trois bandes noires avant 

la suture et deux taches brunâtres après ; côtés sans tache ; écusson 

fauve; métathorâx a petite bande brunâtre. Abdomen dépassant un 

peu les ailes, cylindrique, terminé en massue, fauve ; chaque seg

ment alongé, à l'exception des derniers, premier - cinquième à 

ligne longitudinale brune n'atteignant pas les extrémités; organe 

sexuel accompagné de deux crochets larges à leur base, terminés en 

pointe. Pieds fauves; les quatre derniers articles des tarses obscurs; 

tarses postérieurs beaucoup plus longs que lés jambes. Balanciers 

brunâtres. Ailes jaunâtres; stigmate jaune pâle, peu distinct. 

Je crois cette espèce exotique, quoiqu'elle soit sans indica
tion de patrie. Muséum. 

6. PACHYRHINA ANALIS, Nob. 

Rufo'pallida ; antennis nigris, basi rufâ. Ano nigro. Alis 
tellulâposticâ secundâ petiolata. 

Long. 5 V. »• <?• 

D'un fauve assez pâle. Front à bande longitudinale noire, terminée 

en pointe avant la base des antennes. Museau à tache brunâtre en-

dessus. Trompe et palpes brunâtres. Antennes noires ; premier article 

Fauve; troisième et suivants' échancrés en-dessous au-delà de la base 

qui est renflée. Thorax à trois bandes noires; côtés à bords des 

sutures noirs ; une tache noire entre les hanches antérieures et inter

médiaires et entre ces dernières et les postérieures. Une tache brune 

de chaque côté du métathorâx; et une tache noire sous cette dernière ; 

métathorâx à tache brunâtre, triangulaire au milieu et grande tache 

noire en-dessous. Abdomen à bande dorsale, noirâtre, étroite, inter

rompue aux extrémités de chaque segment; et ne détendant que sur 

les quatre premiers; septième et huitième noirs; une autre bande 

longitudinale de chaque côté de l'abdomen; organe sexuel fauve. 

Pieds manquent, à l'exception des hanches, qui sont fauves. Balanciers 
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jaunes, à tète brunâtre. Ailes jaunâtres; deuxième cellule postérieure 

à pétiole court; stigmate brun. 

M. Audouin l'a rapportée du midi de la France, mais avec 

des espèces exotiques. Je la crois du nombre de ces dernières. 

8. G. TIPULE, TIPTJLA. 

Ce genre, tel que nous l'avons réduit aux espèces caracté

risées par la forme alongée du rostre et par la deuxième cellule 

postérieure pétiolée des ailes, en contient jusqu'à présent en

viron trente exotiques, réparties dans les différentes parties de 

la terre, excepté la Nouvelle-Hollande etl'Océanie. Une espèce 

du Brésil, T. longipes, Fab., se fait remarquer par le corps 

très-grèle, par l'abdomen tellement alongé que les ailes n'en 

atteignent que la moitié de la longueur, et par les pieds trois 

fois aussi longs que le corps. Les T. nudicornis, rufistigmosa et 

trimaculata, Nob., également brésiliennes, diffèrent des 

autres par les antennes dénuées de soies. La T. longipennis, 

rapportée de l'île de Cuba par M. De la Sagra, est remarquable 

par les ailes longues et étroites; la7. longicomis, trouvée aux 

Canaries par M. W e b b , l'est par la longueur des antennes. 

1. TIPULA LONGICORNIS , Macq. Hist. nat. des Canaries de Webb 

et Berthelot. 

Ferruginea. Antennis elongatissimis. (Tab. 5, fig. 2.) 

Long 5 1. </>• 

Tête d'un jaune grisâtre. Antennes ferrugineuses, fort alongées , de 

trois lignes et demie. Troisième article et suivants une fois plus longs 

que le premier, cylindriques, tomenteux, à base brunâtre et garnis 

des petites soies ordinaires. Thorax ferrugineux, cendré en-dessus, 

avec quatre petites bandes brunes. Abdomen ferrugineux, à bande 

dorsale et lignes latérales brunes. Pieds ferrugineux, un peu de bru-
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nâtre à l'extrémité des cuisses. Ailes claires , un peu jaunâtres; stig

mate peu distinct 

Cette espèce est aussi remarquable par la longueur des 

Antennes que la Pachyrhina antennata du Cap. 

Des îles Canaries. Muséum. 

2. TITPULA C O N S A N G U I N E A , Macq. Hist. nat. des îles Canaries, de 

W e b b et Berthelot. 

Capite ferrugineo. Païpis fuscis. Thoraee ^inerascente, vittis 

tribus fuscis. Abdominé ferrugineo. Alis griseis, albo-tnarmora-

tis. Stigmate fusco. 

Long. 5 7 2 1. f. 

Voisine de la T. hortensis. Tête à partie postérieure brunâtre. 

Antennes assez courtes, d'un brun noirâtre ; les deux premiers articles 

ferrugineux ;*troisième article de la longueur du premier; les suivants 

un peu moins longs* Thorax d'un jaune grisâtre, à trois bandés 

brunes ; l'intermédiaire divisée par une ligne grisâtre. Prothorax fer

rugineux. Abdomen assez luisant. Pieds brunâtres; cuisses ferrugi

neuses , à extrémité brune. 

Long. 6 1 . $ . 

Tète brunâtre clair. Quatrième article des antennes et suivants 

plus courts que dans le mâle et ovalaires. Les bandes du thorax plus 

brunes; prothorax brunâtre. Bord postérieur des segments ferrugineux. 

Cette Tipule diffère particulièrement des T. hortensis, màr-

morata, hortulana, par les antennes moins alongées. 

3. TlPULA ALROVITTATA, Nob.. 

Griseo-rufa; thoraee utrinque vittâ albidâ. Alis fuscanis. 

Long. 8 1. £. 

Palpes bruns. Antennes assez courtes, ferrugineuses; les cinq pre

miers articles nus ; les autres à très-petites soies. Thorax à bandes 
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brunâtres, peu distinctes , entourées de brun; une bande latérale, 

d'un blanc jaunâtre, s'étendant de l'insertion des ailes jusqu'au pro

thorax; une bande brune, étroite, sous la première. Abdomen peu 

renflé à l'extrémité ; armure copulatrice jaunâtre. Pieds longs , 

fauves; cuisse à extrémité brune; base de§ jambes pâle. Balanciers 

brunâtres. Ailes d'un brun roussâtre, pâle; quelques taches plus 

pâles, peu distinctes ; bord extérieur fauve, ainsi que les nervures; la 

quatrième nervure postérieure s'anastomosant à la nervure interne de 

la discoïdale assez loin de sa base ; stigmate brunâtre. 

D e l'île de Fiance. M. Desjardins. Muséum. 

La disposition de la quatrième nervure postérieure est la 

seule que nous ayons observée dans ce genre. 

4. TlPULA CASTANEA, Nob, 

Çastanea; thoraee utrinque Uneâ fuscâ. Alis fuscanis, stig

mate fusco. 
Long. 7 1. d*-

Rostre alongé, d'un testacê foncé. Palpes brunâtres. Tête d'un 

testacé brunâtre. Antennes assez courtes ; les deux premiers articles 

jaunes; premier peu alongé; deuxième cyalhiforme; les autres bruns? 

droits en-dessus, convexes en-dessous, à soies très-courtes. Thorax 

d'un roux un peu brunâtre, à lignes moins foncées, peu distinctes; 

côtés d'un fauve clair, à léger duvet blanchâtre; une bande étroite, 

brune, partant du cou et s'étendant jusqu'à la base de l'aile ; méta^ 

thorax d'un roux cla.ir. Abdomen d'un roux uniforme, plus brun que 

le thorax ; armure copulatrice fauve, peu épaisse. Pieds fauves, trois 

fois aussi longs que le corps. Balanciers bruns. Ailes un peu bru

nâtres ; stigmate bran. 

D e Java. 

Cette espèce a des rapports avec la T. umbrina, Wied., qui 

est de Java , et dont elle n'est peut-être qu'une variété ; mais la 

T. umbrina en diffère par le métathorâx marqué d'une ligne 

brune, et par une ligne hyaline oblique aux ailes. 
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5. TlPÏÎLA NUDICORNIS , Nob. 

Fusco-rufa ; antennis nudis; alis nervo interno medio fusco-

Umbato. 

Long. 7 1. 2-

Palpes fauves : premier article assez court, cylindrique ; deuxième 

alongé, velu, un peu renflé à l'extrémité ; troisième cylindrique, velu, 

de la longueur du second ; quatrième long et flexible. Tête et antennes, 

d'un fauve vif. Prolongement de la tête assez court, moins long que la, 

tête, étroit à sa. base. Antennes : premier' article peu alongé, de la< 

longueur du troisième; celui-ci et les suivants nus, cylindriques, 

mais arrondis aux extrémités (l'on ne distingue que do.uze article» ; 

s'il y en a un treizième, il est très-peu distinct du douzième) ; yeux. 

bruns; Thorax à trois larges bandes brunes; l'intermédiaire divisée 

longitudinalement par une ligne fauve. Ailes légèrement- brunâtres ; 

tache stigmatique, une bande le long de la nervure interno-médiaire 

du côté extérieur, plus brunes. 

D e Buénos-Ayres. D u cabinet de M . Serville. 

Cette espèce se rapproche des Pachyrhines par le museau et 

par le premier article des antennes, peu alongés. 

6. TlPTJLA TRIJttACULATA , Nob. 

Ferruginea; antennis nudis, fuscis, basi fulvo. Alis fuscanis 

tribus maculis fuscis. 

Long. 6.1. d/1-

Ferrugineux testacé. Trompe brune. Palpes : les trois premiers 

articles brunâtres; le quatrième blanchâtre,, fort alongé et menu. 

Museau peu alongé, à pointe assez longne. Antennes nues : premier 

article un peu alongé, cylindrique ; deuxième cyathiforme; ces deux 

premiers fauves ; les autres un peu plus longs que les premiers, égaux, 

cylindriques, bruns, à articulation pâle. Yeux noirs. Thorax à bandes 



( 56 ) 

peu distinctes; métathorâx à bande brune, oblique, de chaque côte. 

Abdomen d'un testacé brunâtre ; organe sexuel tronqué obliquement, 

ferrugineux, muni de deux pointes droites, coniques. Pieds ferrugi

neux; extrémité des cuisses, des jambes , et les tarses, brans. Balan

ciers brunâtres. Ailes brunâtres; cellule costale et stigmate bruns; 

trois taches brunes : la première, à la base de la cellule basilaire 

externe et contiguë au bord extérieur; la seconde carrée, au bord 

interne de la cellule basilaire intérieure, vers le milieu; la troisième 

à la base de la cellule marginale. 

D u Brésil ou du Chili. M . Gaudichaud. Muséum. 

JDans Tindividu que nous décrivons, les pieds antérieurs ont 

été collés, et nous croyons sans certitude qu'ils lui appar

tiennent. 

8. TïPULA RUEISTIGMOSA , Nob. 

Antennis fuscis; abdominé rufo, basi apiceque nigris. Pedibus 

fuscanis ; alarum stigmate rufo. 

Long. 10 1. d*-

Tête ferrugineuse. Palpes noir»; Museau long, à pointe alongée, 

brune. Front à léger renflement à la base des antennes. Celles-ci d'un 

brun noirâtre, nues (i)$ premier article un peu alongé; deuxième 

cyathiforme; troisième au moins de la longueur du premier, cylin

drique; quatrième et cinquième un peu plus courts, cylindriques; 

sixième et dixième de la m ê m e longueur que le précédent, mais un 

peu ovalaires ; onzième et treizième au moins aussi longs que les pré

cédents, mais plus menus; treizième terminé en pointe. Thorax d'un 

ferrugineux brunâtre, à trois larges bandes d'un brun foncé jusqu'à 

(i)Il est possible que les soies ordinaires aient été enlevées par le frottement; 

mais dans les deux individus observés, les antennes étaient également nues. 
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la suture; l'intermédiaire divisée longitudiaalement en deux; après 

la suture deux grandes taches latérales, brunâtres, et une ligne dor

sale se prolongeant sur l'écusson et le métathorâx; une bande d'un 

jaune blanchâtre, depuis l'insertion des ailes jusqu'au prothorax. 

Abdomen de huit segments distincts; premier un "peu élargi, plan, 

testacé, à base jaune et ligne dorsale brune} deuxième assez étroit, 

cylindrique, à moitié antérieure, testacée, et postérieure fauve ; troi

sième à large bande dorsale testacée, et côtés noirs.; quatrième noir, 

à bords antérieur et postérieur fauves, prolongé sur le dos en triangle; 

cinquième-huitième noirs, à bord postérieur fauve ou testacé; 

organe sexuel tf1 fauve. Pieds brunâtres ; jambes postérieures terminées 

par deux petites pointes. Balanciers jaunes, à tête brune. Ailes à fond 

clair, un peu jaunâtre, extrémité et toutes les nervures bordées de 

brunâtre ; cellule costale d'un jaune pâle; stigmate fauve ; première 

cellule marginale blanche. 

D u Chili. M . Gay. Muséum. " V 

Long. 11 1. 2 • 

Elle diffère du mâle : le premier segment de l'abdomen grisâtre , 

à bande dorsale noirâtre, prolongée sur le deuxième ; deuxième fauve 

à base grisâtre ; troisième fauve, une tache dé chaque côté et une 

ligne dorsale noirâtres; quatrième fauve, une tache noirâtre de 

chaque côté , se réunissant en-dessus ; cinquième-huitième, comme 

dans le mâle; tarière fauve, assez courte. Ailes : extrémité grisâtre 

D u Chili. M . Gay. Muséum. 

9. TlPULA LONGIPENNIS, Nob. 

Rufo-cinerascens; antennis nigris, basi rufâ. Alis elongatis, 

angustis. (Tab. 5, fig. 1.) 

Long. 6 1.$ = 

Tête d'un fauve terne, Palpes d'un bran noirâtre; front,étroit» 
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Antennes assez courtes, nues, grêles ; premier article moins alongé que 

dans les autres espèces ; deuxième cyathiforme ; les autres un peu plus 

longs que le premier, cylindriques ; les deux premiers fauves ; les autres 

noirs, à articulations inanches. Thorax à bandes brunâtres. Abdomen; 

une bande brune de chaque côté; les quatre premiers segments à 

bande dorsale et bord postérieur bruns ; dernier entièrement bran. 

Pieds manquent. Balanciers brunâtres. Ailes une fois plus longues 

que l'abdomen , claires, un peu jaunâtres ; stigmate brun. 

De Cuba. M. de la Sagra. Muséum. 

Les antennes de l'individu observé ne présentent chacune 

que huit articles. Les cinq autres ont probablement été brisés; 

cependant elles semblent entières, et le huitième est terminé 

par deux petites pointes divergentes. Si elles n'étaient réeller-

ment composées que de huit articles, Tinsecte devrait être 

regardé c o m m e le type d'un nouveau genre dont lés caractères 

seraient fournis par cet organe, par là conformation des ailes et 

la disposition de leurs nervures. 

10. TlPTJLA ALBIFASCIATA , Nob. 

FÏavicans; Antennis fuscis, basi flavâ; abdominé vittâ 

dorsali fuscâ; alis fuscanis, tribus maculis fuscis fasciâque 

albâ. 

Long. 7 1. ̂ . 

D'un jaune grisâtre. Palpes brunâtres. Prolongement de la tête 

brunâtre en-dessûs. Front garni de petites soies, cendré, antérieu

rement jaunâtre; une ligne longitudinale noire. Antennes brunes; 

deuxième article et base du troisième d'un jaune pâle. Dos du thorax 

d'un gris brunâtre, à deux bandes brunes, étroites, jusqu'à la suture; 

côtés cendrés; écusson jaune, à bande longitudinale noire se prolon

geant sur le métathorâx cendré. Abdomen à bande dorsale brune qui 

ne s'étend que jusqu'au cinquième segment inclusivement; une autre 
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bande brune de chaque côté, près de la suture , plus étroite que la 

dorsale, interrompue aux bords des derniers segments ; septième brun. 

Pieds jaunâtres*, trochanters1 antérieurs noirs en-dessous; un anneau 

brun à l'extrémité dés cuisses. Balanciers brunâtres. Ailes un peu 

brunâtres ; un point brun sur la nervure médiastine, au milieu de la 

longueur de l'aile ; une petite tache à la base de la cellule margi

nale; tache stigmatique brune s'étendant sur la base des cellules 

sous-marginales et première postérieure; un point brun à l'extrémité 

des nervures, qui atteignent le bord de l'aile; une bande blanche 

s'étendant du bord extérieur jusques sur la cellule discoïdale:, un 

point blanc à la base de la tache stigmatique. 

Du Chili. M. Gay. Muséum. 

9. G. MËGJJ5TOCÈBE, MEGISTOCERA, Wied., Macq., S. à B. 

La Tipulafilipes, Fab., de la Guinée, si remarquable parles 

antennes quatre à cinq fois plus longues que le corps, est le 

type de ce genre formé par Wiedemann, qui y a joint deux 

espèces de Java. Nous y ajoutons une quatrième espèce. 

Parmi les caractères génériques, cet auteur donne à ces 

Diptères des palpes de quatre articles presqu'égaux ; cependant, 

dans l'espèce nouvelle que nous décrivons, le dernier de ces 

articles est long et flexible comme dans les Tipules. Nous pen

sons donc que les individus que Wiedemann a observés avaient 

le dernier article des palpes mutilé. Nous le croyons d'autant 

plus que, par la longueur du museau et les nervures des 

ailes, l'espèce nouvelle a les plus grands rapports avec les 

Tipules, et que Wiedemann dit que les Mégistocères en ont 

le faciès; mais il n'en est que plus, extraordinaire que ces 

Diptères, si semblables aux Tipulaires longipalpes, s'en dis

tinguent par une si grande différence dans la conformation des 

antennes. 
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1. MEGISTOCERA LIMBIPENNIS , Nob. 

Ferruginea; Alis fùsco-limbatis. (Tab. 6.) 

Long. 3 1. Depuis l'extrémité du museau jusqu'à la base de 

l'abdomen. 

Trompe et les deux derniers articles des palpes d'un bran noi

râtre. Antennes : les deux premiers -articles ferrugineux; les deux 

suivants bruns; les autres manquent. Pieds ferrugineux; extrémité des 

cuisses et des jambes noires Balanciers brunâtres. Ailes claires i un 

peu jaunâtres, bord extérieur ferrugineux, un peu brunâtre. 

Patrie inconnue. Muséum. 
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Les Tipulides brévipalpes comprennent principalement le 

genre Limnobie, de Meigen, et ceux qui en ont été détachés; 

groupe si remarquable par la diversité avec laquelle se modi

fient les nervures des ailes ; de plus , les Trichocères et quel

ques autres aux antennes sétacées, les Polymères et les Aporoses 

anomales. 
Les espèces exotiques appartiennent pour la plupart jusqu'ici 

au groupe des Limnobies. Nous devons le plus grand nombre à 

l'Amérique et quelques-unes à l'Asie. L'un des genres les 

plus remarquables par la longueur du prolongement de la 

tête, les Bhamphidies, se singularisent encore par la manière 

dont elles se répartissent sur lé globe : des quatre espèces 

connues, l'une est d'Europe, une autre du Brésil, une troi

sième des États-Unis e't une quatrième de Sumatra. 

Parmi les genres qui composent cette sous-tribu, plusieurs 

ne comptent pas encore d'espèces exotiques (1). 

1. G. APOBOSE, APOROSA , Macq. Histoire naturelle des Cana

ries , de W e b b et Berthelot. 

Car. gén. Faciès des Limnobies. Tête presque sphérique. 

Bostre Un peu plus long que la tête , cylindrique, terminé de 

chaque côté par un petit tubercule ; trompe sortant presque 

horizontalement du rostre, trois fois plus longue que la 

tête, menue, s'effilant vers l'extrémité et se terminant en 

deux petits lobes divergents ; une soie dépassant un peu la 

trompe. Antennes filiformes, de quatorze articles; les deux 

premiers assez épais; le premier assez court, un peu conique; 

deuxième cyathiforme; troisième cylindrique, à peine aussi 

long que le premier ; les autres ovalaires. Ailes : une cellule 

(i) Ce sont les genres Rhipidia, Symplecta, Dolichopeza, DLva, Ani-

somera, Chione. 
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marginale ; une sous-marginale ; une discoïdale ; quatre posté

rieures. 

Nous avons formé ce genre pour- une Tipulaire de l'île Bour

bon , déposée au Muséum. Plus tard, une autre espèce, des 

îles Canaries, que nous avons décrite dans l'ouvrage de W e b b 

et Berthelot, nous a présenté la m ê m e conformation. Nous 

sommes porté à croire que les palpes sont soudés le long du 

rostre, et que le petit tubercule que l'on distingue de chaque 

côté, à l'extrémité, en est le dernier article. 

Par cette conformation de la trompe, les Aporoses se rappro

chent des Culicides; mais par le reste de l'organisation elles 

appartiennent aux Tipulides et sont voisines des Limnobies. 

Le nom générique exprime notre incertitude sur la place 

qu'occupe ce genre dans l'ordre naturel. 

1. A P O R O S A MACTJLIPENNIS , Macq. Hist. nat. des Canaries, de 

W e b b et Berthelot. 

Long. 3 L j . 

Tête d'un brun grisâtre. Trompe et antennes noires. Thorax ferru 

gineux; dos quelquefois brun. Abdomen tantôt ferrugineux, tantôt 

brun;tarière ferrugineuse. Pieds bruns; cuisses ferrugineuses, à extré

mité brune. Ailes claires, un peu jaunâtres; bord extérieur à cinq 

taches brunes, à peu près carrées et également espacées ; les nervures 

transversales légèrement bordées de brunâtre ; un point brunâtre à 

l'extrémité des deux dernières nervures longitudinales. 

2. APOROSA .FUSCANA. Nob. 

Fuscana. Antennis rufis. (Tab. 7 , f. 1.) 

Long. 2 1. 

Tête -d'un noir luisant. Trompe fauve. Antennes fauves ; les trois 

premiers articles d'un brun noirâtre. Thorax d'un brun luisant. 



( 64 ) 
Abdomen d'un gris brunâtre ; les derniers segments manquent. Pieds: 

hanches jaunâtres ; le reste manque. Balanciers d'un jaune pâle.- Ailes 

un peu jaunâtres. 

De l'île Bourbon. M: Bréon. Muséum. 

2. G. B I T T A C O M O B P H E , BITTACOMORPHA. Westvood, Macq., 

S. à B. 

Ce genre, formé par M. Westwood pour le Ptychoptera cla-

vipes, Fab., Wied., est fort remarquable par la longueur de 

l'abdomen, par la conformation des pieds et par les nervures 

des ailes. Ce. Diptère est de l'Amérique boréale. 

3. G. POLYMÈBE, POLYMERA. Wied., Macq. ,S.àB. 

Car. gén. Tête transversale. Museau très - court ou nul. 

Trompe peu distincte. Palpes à articles d'égale longueur ; le 

quatrième menu, pointu. Antennes plus longues que le corps, 

verticillées, de vingt-huit articles; premier court, épais, 

presque globuleux; deuxième cyathiforme; troisième alongé, 

trois fois aussi long que la tête, cylindrique, velu dans toute sa 

longueur ; tous les autres au moins de la longueur de la tête, 

renflés et velus à leur base, très-menus et nus ensuite ; les der

niers presque sans renflement. Prothorax non distinct. Abdo

men d"1 déprimé. Organe copulateur accompagné de deux 

pinces alongées. Pieds fort menus; jambes armées d'ergots 

(Wied.) ; tarses plus longs que les jambes. Ailes à nervures 

velues ; point de cellule discoïdale ; cinq postérieures. 

Wiedemann a formé ce genre du Chironomus hirticornis, 

Fab., caractérisé par le grand nombre d'articles dont les 

antennes sont composées, et il y a joint une seconde espèce, 

P. fusca. L'une et l'autre sont de l'Amérique méridionale. Ce 

genre, remarquable par la longueur des antennes et par le 

nombre d'articles dont elles sont composées, manque de l'un 

des caractères propres aux Tipulides, le prolongement de 
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la tète en museau, et il est difficile d'assigner la place qu'il 

occupe dans l'ordre naturel.. Par les antennes, c'est avec les 

Gallicoles et particulièrement les Cécidomyies qu'il a le plu.§ 

de rapports. Par les nervures des ailes, c'est avec les Ptychop-

tères. Il a aussi quelque analogie avec les Chironomides. 

1. POLYMERA OBSCUR A , P. fusca. Wied. 

Voici la description d'un individu du Muséum. (Tab. 8.) 

Long. 3 1. d"» 

D'un brun grisâtre. Antennes : base des-articles noire; le reste, 

jaune. Pieds fauves ; cuisses et jambes à extrémité noire ; tarses pos

térieurs blancs ; les autres jaunes. Ailes d'un gris jaunâtre ; base des 

nervures brunâtre ; interno-médiaire bordée de brunâtre. 

Du Brésil. — Sylveira. — Muséum. 

Wiedemann a décrit la femelle d'après un individu altéré. II 

n'a pas fait mention des taches des ailes. 

k. G. CÉBOZODIE,CEROZODIA, Westvood, Macg. S.àB. 

M. Westwood a formé ce genre pour une Tipulaire de l'Aus

tralasie , dont les antennes pectinées sont composées de trente-

deux articles. Elle habite les bords de la rivière des Cygnes. 

5. G. LIMNOPHILE, LIMNOPHILA, Nob. 

Ce genre, que nous avons détaché des Limnobies de Meigen, 

comprend quelques espèces exotiques qui n'ont encore été 

décrites que sous ce dernier nom générique ou sous celui de 

Tipule. Ce sont lés Limnobia punctatissima, decaskila, ads-

peraa, Wied., et les Tipula armillaris et maculata, Fab.; 

toutes cinq du Brésil ; les L. humeralis, Say, Grapilis et Fas-

cipennis, Wied., de l'Amérique septentrionale ; la Basilaris , 

Wied. -, de Java. L'organisation de ces Tipulaires se modifie 

dans la L. gracilis, dont l'abdomen dépasse de beaucoup 

5 



(66) 
les ailes. Le premier segment y est le plus long et les suivants 

sont très-étroits aux incisions. Plusieurs espèces, telles que les 

L. armillaris, basilaris, sont assez remarquables par leur 

grandeur; la plupart ont les ailes agréablement tachetées; 

quelques-unes sont voisines d'espèces européennes : la L. punc-

tatissima est l'analogue de la punctata, Yhumeralis, de la 

discicollis. 

1. LlMNOPHILA BICOLOR, Nob. 

Thoraee cinereo, fusco maculato; abdominé parte ànticâ fulva, 

posticâ nigrâ. Alis fuscis ; basi, margine extemo fasciâque lutéis. 

(Tab.7,f.2.) 

Long. 5 L $ . 
v 

Tête grise. Trompe brunâtre; palpes noirâtres; premier artièle 
menu; les autres assez épais. Antennes : premier article un peu 

alongé , brunâtre ; deuxième cyathiforme ; les autres manquent. 

Thorax d'un gris brunâtre, à trois bandes noires, presque contiguës; 

une petite tache noire, ronde, devant ces bandes. Abdomen : les trois 

premiers segments de l'abdomen d'un fauve orangé; les autres noirs; 

oviducte fauve, alongé. Pieds : hanches fauves, à duvet cendré; le 

reste manque. Balanciers bruns. Ailes : les deux cellules marginales 

séparées par une nervure transversale ; deux sous-marginales séparées 

par une nervure longitudinale: l'extérieure m oins longue que l'inté

rieure;, la deuxième postérieure assez petite, à long pétiole; base de 

l'aile, le bord extérieur et une large bande transversale, en arrière 

de la cellule discoïdale, jaunes; le reste brun. 

D u Bengale. M M . Diard et Duvaucel. Muséum. 

2. LIMNOPHILA CARBONARIA. Tipuïa id. Bosc. 

Thoraee nigro. Alis fuscis, maculis fasciisque hyalinis. 

Tête testacée; partie postérieure• du front brune. Museau court. 

Trompe et palpes bruns. Antennes : les premiers articles d'un fauve 
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brunâtre; les autres brunâtres; premier assez court; troisième et sui

vants oblongs, ovales ; les dernier* manquent. Thorax d'un noir 

luisant: côtés d'un brun misant. Abdomen manque. Pieds : hanches 

fauves ainsi que les cuisses antérieures : le reste manque. Balanciers 

bruns. Ailes brunes; un point blanc à la base des cellules basilaires; 

une tache hyaline avant la base de la marginale ; une bande hyaline 

avant la base de la sous-marginale; l'intérieur de la discoïdale et 

des postérieures hyalin; deux marginales, deux sous-marginales; 

deuxième postérieure assez petite, à long pétiole. 

De la Garoline ; étiquetée sous le nom de Tipula carbonaria, 

par M. Bosc Muséum. 

6. G. CYLINDROTOME, CYLINDROTOMÀ. 

Ce genre, que nous avons détaché des Limnobies dans lès 

Suites à Buffon pour les espèces dont les articles des antennes 

sont cylindriques, en contient plusieurs exotiques, telles que la 

L. erythrocephala, Fab., de l'Amérique méridionale, la L. 

acrostacta, Wied., de Java, la L. macrocera, Say, de la Flo

ride. Celle-ci est remarquable par la longueur de ces organes et 

les poils dont ils sont couverts. 

1. CYLINDROTOMÀ ERYTHROCEPHALA. Limnobia, id. Wied. 

Cette espèce, que Wiedemann a placée parmi les Limnobies, 

appartient à notre genre Cylindrotome. 

Cet auteur a décrit le mâle. Nous donnons la description de 

la femelle. 

Long. 8 1. 2- (sans la tarière.) 

Front saillant, obtus. Museau court, brun. Trompe brunV; lèvres 

terminales larges,.écartées. Palpes à articles cylindriques; premier 

alongé, fauve;, les autres bruns ; deuxième assez court. Yeux noirs. 

Antennes : les quatre premiers articles fauves, cylindriques ; premier 

assez alongé ; deuxième cyathiforme ; troisième trois fois aussi long 

que -le premier ; quatrième, cinquième et sixième de la longueur du 
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premier: cinquième et sixième brans ; les antres manquent. Thorax 

noir ; une bande d'un jaune blanchâtre, de chaque côté. Flancs 

ridés. Abdomen noir ; bord antérieur des segments d'un blanc jau

nâtre ; septième brun $ oviducte fauve. Pieds bruns ; tarses assez 

courts. Balanciers bruns. Ailes : base et bande transversale, vers 

les deux tiers de la longueur , blanches ; deux cellules marginales, 

divisées par une nervure transversale; deux sous-marginales divisées 

par une nervure longitudinale. 

Du Brésil. M. Gaudichaud. Muséum. 

Une variété femelle de cette espèce a un large anneau jaune 

aux cuisses, et les ailes n'ont pas de bande blanche, mais 

l'intérieur des cellules marginale et basilaire externe est blan

châtre. 

2. CYLINDROTOMÀ ACROSTACTA, Limnobia id. Wied. (Tab. 9, f-l.J 

Les antennes de cette espèce diffèrent fort de celles des Limnobies 

parmi lesquelles Wiedemann l'a placée, et même de celles des Cylin-

drotomes , et elles pourraient autoriser l'établissement d'un nouveau 

genre. Dans deux individus que j'ai observés et qui avaient conservé, 

chacun une antenne, qui, sans doute mutilée, n'était composée que 

de huit articles ; le premier était assez alongé, (de la longueur du 

rostre), épais, cylindrique, un peu velu en-dessus, brun, à duvet 

cendré: deuxième cyathiforme, cendré; les autres brièvement velus, 

cylindriques , fauves ; troisième un peu plus long que le premier; 

quatrième un peu moins long que le troisième et ainsi des autres. 

La tète antérieurement à petite saillie ; le prothorax moins alongé 

que dans les autres espèces. Les ailes n'ont pas les nervures disposées 

comme dans la pi. 6, f. 4, de Meigen, ainsi que le dit Wiedemann, 

c'est-à-dire, à cinq cellules postérieures, mais à quatre seulement. 

La cellule marginale n'est pas coupée par une nervure transversale. 

La tache blanche la plus rapprochée de la base est dans"l'intérieur 

le l'aile et non au bord extérieur. 

Ces deux individus sont de Java et du cabinet de M. Serville. 
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7. G. LIMNQBIE, LIMNOBIA. 

Les Limnobies exotiques appartiennent la plupart à l'Amé

rique et particulièrement au Brésil. Elles reproduisent les diffé

rentes modifications que présentent les espèces européennes, 

surtout dans les nervures des ailes. Quelques-unes ont m ê m e 

une analogie particulière avec plusieurs des nôtres-, C'est ainsi 

que la L. cinctipes, Say, des bords du Missouri, s'allie à la 

L. \. notata, Meig., la L. capensis, Nob., à la L. fimbriata, 

Meig. 

Parmi les Limnobies exotiques de M. Wiedemann, plusieurs 

appartiennent aux genres Limnophile, Rhamphidie et Cylin-

drotome. La L. Trentepohlii, de la Cfiine , dont nous figurons 

l'aile tab. 9 d'après M. Wiedemann, présente une disposition 

de nervures extraordinaire. La cellule sous-marginale paraît 

se confondre avec la première postérieure ; il n'y a pas de 

discoïdale, et l'anale est fermée. La description que nous 

en avons donnée dans les Suites à Buffon mentionné à tort 

cette dernière sous le nom de cinquième postérieure, ce qui 

nous a fait comprendre également à tort cette espèce parmi les 

Limnophiles. 

1. LIMNOBIA HIRSUTIPES , Macq. Histoire naturelle des Canaries, 

de W e b b et Berthelot. 

Fusca. Antennis basi rufâ. Pedibus hirsutis. Alis cellulis 

marginalibus, submarginalibusque duabus. 

Long. 2^ 1. o*. 

Tête d'un fauve grisâtre, à ligne frontale brune. Palpes bruns. 

Antennes noires; les deux premiers articles fauves; premier assez 

court, cylindrique; troisième ovale ; les suivants globuleux, un peu 

pédicellés, à petites soies ; les quatorzième, quinzième et seizième 
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subitement très-menus. Thorax brunâtre, à trois larges bandes 

brunes. Abdomen brun, à poils blanchâtres; armure copulatrice à 

deux lobes épais, ferrugineux. Pieds velus, fauves.; un anneau bru

nâtre près de l'extrémité des cuisses. Ailes un peu roussâtres. (Ner

vures comme la pi. 5, f, 6, Meigen.) Deux cellules marginales et 

deux longues sous^marginales.; stigmate non distinct. 

Cette espèce ressemble à la L. fimbriata, Meig^ 

Des îles Canaries. Muséum, , 

2. L I M N O B I A VIÇINA, Macq. Histoire naturelle des Canaries, 

W e b b et Berthelot. 

Fuscana. Alis tribus punctis fuscis ; duabus cellulis mar-r 

ginalibus ; uxtâ submarginali. 

Long, a 7 a 1. 2-

Rostre un peu alongé. Palpes et antennes noirâtres. Thorax à trois 

bandes brunes, séparées par des lignes pâles. Abdomen brun. Pieds 

ferrugineux ; extrémité des cuisses et des jambes brunâtre. Ailes un 

peu grisâtres; trois petites taches brunâtres au bord extérieur :1a 

première entre la base de l'aile et celle de la première cellule margi

nale ; la seconde sur cette dernière base, et la troisième sur la base 

de la deuxième marginale. 

Cette espèce ressemble à la L. dumetorum. Meig, 

Des îles Canaries. Muséum. 

3. LIMNOBIA PYGMEA, Nob. 

Thoraee ferrugineo ; abdominé fuscano ; alis fusco punctatis. 

LonS- l 7S !• c?-

Tête brune. Trompe, palpes et antennes noirâtres. Thorax ferru

gineux. Abdomen brunâtre ; pieds manquent. Balanciers fauves. Ailes 

claires, pointillées de noirâtre à la jonction des nervures : celles-ci 
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jaunâtres, à .l'exception des transversales, qui sont noirâtresv.plusieurs 

points noirs sur la nervure externo-médiaire ; deuxième cellule posté

rieure beaucoup plus longue que la troisième. 

D u Sénégal, donnée par M.» Guérin» Muséum. 

k. L I M N O B I A C A P E N S I S , Nob. 

Cinerea; thoraee vittis nigris; oviducto ferrugineo ; femoribus 

rufis ; alis nervis transversalibus fusco marginatis. 

Long. 2. 1. 2' 

D?un cendré jaunâtre. Palpes noirâtres ; premier article d'un 

fauve pâle. Museau et trompe d'un fauve pâle. Front cendré, à ex

trémité fauve; une ligne enfoncée, longitudinale. Antennes : les 

deux premiers articles fauves; les autres brans. Yeux noirs. Thorax à 

trois bandes noirâtres; l'intermédiaire linéaire postérieurement ; 

côtés ferrugineux. Abdomen déprimé, brunâtre; ventre jaunâtre; 

oviducte ferrugineux, bifide, menu, pointu, relevé en arc, à extré

mité brune. Hanches et, cuisses fauves; jambes et tarses manquent. 

Balanciers alongés, ferrugineux. Ailes claires; nervures brunes; 

transversales un peu bordées,dé brunâtre pâle; cellule marginale 

divisée par une nervure transversale ; sous-marginale divisée par une 

nervure longitudinale. 

D u Cap. Muséum. 

5. L I M N O B I A ALBIPENNIS , Nob. 

Capite fusco; thoraee cinereo ; abdominé fusco ; alis hyalinis, 

nervis pallidis. 

Long. 2. y a 1. <£. 

Tête d'un brun rougeâtre clair. Museau un peu alongé. Trompe et 

palpes brunâtres. Yeux contigus. Antennes : il n'en reste que l'article 

basilaire inséré immédiatement au-dessus du museau. Thorax d'un 

gris rougeâtre clair, à trois bandes d'un.brun rougeâtre. Abdomen 

d'un brun noirâtre: les derniers segments manquent. Pieds : hanches 



( 72 ) 
jaunâtres; le reste manque. Balanciers blanchâtres, à tète jaunâtre. 

Ailes très-hyalines, à nervures pâles ; cellule mèdiastine à trois taches 

brunâtres, alongées, qui ne s'étendent pas hors de cette cellule; 

base de la marginale et de la quatrième postérieure brunâtre ; le 

reste manque. 

D e l'île Bourbon. M . Bréon. Muséum. 

Quoique le sommet de l'aile manque, je crois, d'après la 

partie qui reste, qu'il y a une cellule discoïdale. 

6. L I M N O B I A P A L L I D A , Nob. 

Ferruginea, pallida. Antennis fuscis, basi ferruginea. Abdo

miné fuscanoi Alis hyalinis, cellulâ discoidaliappendiculatâ. 

Long, s y a 1. 2-

Trompe, palpes, face et front brunâtres. Yeux noirs. Antennes 

brunes ; les deux premiers articles ferrugineux ; les autres oblongs, 

munis de petites soies. Abdomen d'un gris brunâtre. Tarière jaune, 

pieds ferrugineux ; les deux derniers articles des tarses bruns. Balan

ciers bruns. Ailes hyalines \t base et bord extérieur d'un jaunâtre 

pâle; nervures pâles; cellule marginale divisée en deux par une 

nervure transversale ; sous-marginale divisée en deux par une ner

vure longitudinale ; cellule discoïdale alongée, triangulaire, à base 

pointue, à petit appendice à l'extrémité de la deuxième postérieure; 

basilaire interne dépassant la base de la discoïdale. 

•Du Chili.M.Gay. Muséum. 

7. L I M N O B I A B I T U B E R C U L A T A , Nob. 

Nigra ; fronte bituberculata. Thoraee aurantiaco, nigro mar

ginal. Alis fulvis apice fusco. (Tab. 9, f. 2.) 

Long. 7 1. 2 • (sans la tarière.) 

Front saillant, à deux tubercules. Museau court. Palpes : les trois 

premiers articles cylindriques; le quatrième menu à sa base, renflé 

et arrondi à l'extrémité. Antennes : premier article assez alongé, 
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épais, Cylindrique; deuxième petit, cyathiforme; lés autres man

quent. Thorax d'un fauve orangé en-dessus; le reste noir, même 

l'écusson et le métathorâx. Abdomen d'un noir mat; bord antérieur 

des segments luisant. Pieds noirs, un peu velus ; tarses assez courts. 

Balanciers noirs. Ailes : deux cellules marginales divisées par une 

nervure transversale ; deux sous-marginales divisées par une nervure 

longitudinale. 

Exotique. Patrie inconnue. Muséum. 

8. G. RHAMPHIDIE, RHAMPHIDIA. 

Les Limnobia rostrata, Say, des États-Unis, sorbillans, 

Wied., de Sumatra, et scapularis Nob., du Brésil, appar

tiennent au genre Rhamphidie, établi pour la L. longirostris, 

Meig., et reproduisent le singulier prolongement de la tête, qui 

la caractérise; de sorte que ce type., malgré sa bizarrerie, 

se retrouve sur quatre points du globe extrêmement éloignés. 

Suivant Thom. Say, le R. rostrata se trouve sur les fleurs 

dans la Pensylvanie et le Maryland. 

1. RHAMPHIDIA SCAPULARIS , Nob. 

Thoraee nigro, scapulis rufis. Abdominé pedibusque fuscis. 

(Tab. 10, f. 1.) 

Long. 4 1- cT-

Tête brune. Museau un peu moins long que dans la R. longiros

tris. Trompe, palpes.et antennes noirs; celles-ci à premier article 

un peu alongé } deuxième conique ; l'un et l'autre épais ; les autres 

assez menus, oblongs. Thorax noir, à trois bandes contiguës et deux 

taches fauves en avant ; prothorax alongé. Abdomen brun ; organe 

copulateur accompagné de deux pinces et de deux appendices velus. 

Pieds bruns ; cuisses antérieures jaunâtres, à deux anneaux bruns ; 

postérieures brunes, à anneau jaune, près de l'extrémité. Tarses 

moins longs que les jambes. Balanciers bruns. Ailes claires ; stigmate 



( 74 ) 
brun; deux cellules marginales; discoïdale à extrémité antérieure 

pointue. 

D u Brésil. Sylveira. Muséum. 

9. G. ÉRIOCËRE, ERIOCERA, Nob. 

Caractères des Limnobies. Palpes à articles d'égale longueur, 

cylindriques. Front s'élevant obliquement depuis le vertex 

jusqu'à l'extrémité, puis s'abaissant presque verticalement 

jusqu'à la base des antennes (cette saillie présente à son som

met un sillon profond qui la rend bilobée). Dessous de la tête 

muni d'une touffe de petits poils. Antennes filiformes, n'éga

lant pas la longueur de la tête et du thorax réunis; premier 

article assez épais, un peu alongé, cylindrique, presque nu; 

deuxième très-court, çyathiforme, nu; les autres finement 

velus, cylindriques; troisième une fois plus long que le premier 

et que les suivants ; les quatrième, cinquième et sixième à peu 

près d'égale longueur ; les septième, huitième et suivants assez 

courts et peu distincts. Jambes terminées par deux petites 

pointes. Ailes : deux cellules marginales ; deux sous-margi

nales, dont la première à long pétiole ; quatre postérieures; 

une discoïdale. 

Nous formons ce genre pour une Tipulaire qui paraît être la 

Limnobia nigra, Wied., mais dont cet auteur n'aurait pas vu 

les antennes. L'organisation présente plusieurs caractères qui 

ne permettent pas de la laisser dans ce genre. Les antennes 

paraissent être de onze articles, mais les derniers sont très-

peu distincts les uns des autres ; la longueur du troisième article 

lui donne quelque rapport avec les Anisomères, dont il a aussi 

la sombre livrée; mais les autres caractères et particulièrement 

les nervures des ailes l'en éloignent. 

Cette Tipulaire est du Brésil et se trouve dans la collection 

de M. Serville. 

Le nom générique fait allusion aux antennes velues. 
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1. ERIOCERA NIGRA. Limnobia nigra ? Wied. auss. Zweif.N.0 6. 

Pieea. Alis fuscis. (Tab. 10, fig. 2.J 

Long. 8 1.$. 

Du Brésil. La Limnobia nigra décrite par Wiedemann est 
un mâle. Les ailes ont la base un peu ferrugineuse. 

10. G. ÉRIOPTÈRE, ERIOPTERA. 

Ce genre ne compte encore qu'une seule espèce exotique, 
YE. caloptera, Say, Wied., qui est de.la Pensylvanie, et dont 
les ailes, agréablement arrogées de gouttes blanches sur un fond 
rembruni, rappelle,, par le contraste, notre jolie E. maculata, 
dont les taches sont brunes sur un fond blanc. 

11. G. TRICHOCÈRE, TRICHOÇERA. 

Le T. scutellata, Say. est la seule espèce exotique qui soit 
encore connue. Elle est voisine du T. parva, Meig. La Pensyl

vanie est sa patrie. 
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hS TRIBU. 

MYCÉTOPHILIDES, MYCETOPHILIDJE , Nob. Tipulariœ fungicolœ, 
Latr., Macq. — T. fungivorœ, Meig. 

r , ., I ( Déuxocelles au 
Jambes poste- lTjnecellule margi-) b o r d aes yeux. i. MYCËTOPHILE. 

neures garnies de ; n a j e aux aiJes. \ J
 t 

deux rangs de \ VTrois ocelles., s. LE1A. 
pointes. f D e u x ceUulesmarginales 3. SCIOPHILE. 

! Palpes d'un 
seul article dis
tinct \. CÉROPLATE. 
Palpes de qua
tre articles.. 5. P L A T Y U R E . 

_:_„_-„„„-„ \ /Jambes termi-
neures nues. 1 1 , 

I nées par des 
. i - l pointes "6. SCIARE. 
Antennes cylin- J r 

driques. ] Jambes non 
f terminées par 
( des pointes.. 7. C A M P Y L O M Y Z E . 

Cette tribu ne présente jusqu'ici qu'environ trente espèces 
exotiques appartenant à moins de la moitié des genres connus 
en Europe (1) sans qu'il se manifeste aucune modification orga
nique nouvelle. 

A l'exception d'une seule espèce, Sciara thoracica, Nob., que 

M. Barmès a découverte à Madagascar, toutes appartiennent à 

l'Amérique, et la plupart aux États-Unis, où Th. Say en a 

trouvé le plus grand nombre sur les bords de la rivière de Saint-

Pierre pendant l'expédition du capitaine Long; il en a décou

vert quelques autres dans l'état du Missouri, et entr'autres le 

Campylomyza scutellata, l'un des insectes sur lesquels tombent 

le plus difficilement les regards par sa petitesse. 

Les genres gui ne contiennent pas encore d'espèces exotiques sont : Boleto-

phila, Macrocera, Gnorista, Asindula, Pachypalpus, Synapha, Mycetobia, 
Macronevra, Cordyla, Chenesia. 
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1. G. MYCÉTOPHILE, MYCETOPHILA. 

M. Say a fait connaître trois espèces de Mycétophiles>qui 

habitent les bords de la rivière de Saint-Pierre, en Pensylvanie. 

Elles diffèrent peu des nôtres. 

2. G. LEIA, LEIA. 

Ce genre ne compté encore que deux espèces exotiques, 

l'une L. bilunula, Wjed., du Brésil ; l'autre, L. véntralis, Say, 

de la Pensylvanie. Cette dernière est très-voisine du L. bima-

culata, Meig. 

3. G. SCIOPHILE,SCIOPHILA. 

Six espèces de Sciophiles découvertes par M. Say, aux États-

Unis , et déposées au Musée de Philadelphie , ressemblent aux 

européennes; une seule, S. littoralis, en diffère un peu par les 

nervures des ailes. 

4. G. CÉBOPLATE, CERÔPLATUS, BOSC. 

Le C. carbonarius, Bosc, Fab., Platyuraid., Wied., est 

la seule espèce exotique de ce genre. Nous en donnons là des

cription, qui n'a encore été faite qu'imparfaitement. 

1. CERÔPLATUS CARBONARIUS , Bosc., Fab. — Platyura id. Wied. 

Niger. Abdominé incisuris albis. Pedibus flavis. Alis macula 

fuscâ. (Tab. 11, fig. 1.) 

Long. 5 1. <f.. 

D'un noir. mat. Palpes d'un jaune blanchâtre, ainsi que les quatre 

derniers articles des antennes. Thorax à bande longitudinale jaune 

pâle, de chaque côté, entre les ailes et les épaules ; écusson noir, 

bordé de blanchâtre. Abdomen : segments à bord postérieur blanc, 

étroit, presque nul au milieu. Pieds d'un jaune blanchâtre ; derniers 

articles des tarses brunâtres. Balanciers jaunes, à tête noire. Ailes un 

peu jaunâtres; une grande tache brune vers l'extrémité du bord 
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extérieur, gagnant, en s"àffaiblissant, le bord intérieur; une taché 

brunâtre à la base de la cellule marginale, et une ̂ iutre au bord 

intérieur ; nervures postérieures n'atteignant pas le bord de l'aile. 

De la Caroline. 

5. G. PLATYUBE, PLATYDRA. 

Le P. rubens, Wied, du Brésil, et le P. fascipennis, Say, de 

Pensylvanie, sont jusqu'ici les seules espèces exotiques de ce 

genre. 

6. G. SCIARË, SCIARA. 

Les Sciares exotiques connues jusqu'ici sont toutes de l'Ame* 

riqué^ à l'exception d'une seule, qui est de Madagascar. 

1. SCIARA THORACICA, Nob. 

Nigra. Thoraee fulvo. Alis fuscanis. 

Long. 3 1. 2-

Trompe et palpes noirs. Face noire, à duvet blanchâtre. Front 

noirâtre. Antennes les deux premiers articles d'un testacé brunâtre: 

les autres manquent. Thorax entièrement d'un fauve luisant. Abdo

men d'un noir mat. Pieds : hanches fauves, ainsi que les cuisses 

antérieures ; le reste noir. Balanciers bruns; Ailes brunâtres. 

De Madagascar. M. Barmès. Muséum. 

2. S C I A R A A T R A , Nob. 

Atra: Palporum articulo primo crasso. Alis nigricantibus. 

Long. 3 1 . $ . 

D'un noir mat. Face un peu saillante, prolongée par une espèce 

de chaperon alongé ; trompe assez épaisse. Pieds et ailes noirs. 

D u Brésil. M . Chevrolat. M o n cabinet. 

7. G. CAMPYLOMYZE, CAMPYLOMYZA. 

Th. Say a trouvé la C. scutellata dans l'état de Missouri; 
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5.« TRIBU. 

CÉCIDOMYDES, Cecidomidœ, Nob. ; Tipulariœ Gallicolœ, Meig., 

Latr., Macq. 

Ailes à trois nervures longitudinales CÉCIDOMYIE. 

Ailes à deux nervures ... LASIOPTÈRE. 

Cette tribu ne comprend jusqu'ici que deux Cécidomyies et 

une Lasioptère exotiques, découvertes par Th. Say dans les 

États-Unis. L'une d'elles est la C. destructor, ainsi nommée à 

cause des dégâts que la larve fait dans les blés. Les Américains 

l'appellent mouche de Hesse, parce qu'ils croient faussement 

que les troupes hessoises l'ont apportée avec la paille de leurs 

chevaux pendant la guerre de l'indépendance. La femelle 

dépose environ huit œufs sur une plante de blé, en introduisant 

son oviducte entre la gaîne formée par la feuille la plus interne 

et la partie du chaume la plus près de la racine. Les larves y 

passent l'hiver, et les insectes adultes paraissent au mois de 

juin. Les ravages qu'ils causent par leur multitude seraient bien 

plus grands encore sans un petit Hyménoptère du G. Céra-

phron, dont la larve parasite vit aux dépens de celle de la 

Cécidomyie. 

6.e T R I B U . 

RHYPHIDES , Rhyphidœ, Nob.; Tipulariœ Xylophagiformes, 

Macq., Dipt. du Nord. 

1. G. R H Y P H E , R H Y P H U S . 

Ce genre présente un ensemble de caractères qui né lui dortne 

de rapports naturels avec aucune tribu des Némocères , et qui 

nous a déterminé, dans l'ouvrage sur les Diptères du Nord, à en 

former une particulière pour lui. 

Deux espèces découvertes par Say en Pensylvanie, et celle 
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que nous décrivons du même pays, sont jusqu'ici les seules 

exotiques connues. 

1. R H Y P H U S FUSCIPENNIS, Nob. 

Lividus. Abdominé incisuris nigris apiceque fusco. Pedibus 

rufis. Alis fuscanis, tribus maculis hyalinis unâque flavâ. 

(tab. 11, fig. 2.) 

Long. 3 1. d*. 

Palpes fauves, dernier article noir. Face d'un gris brunâtre. Front 

et antennes noirs. Yeux bruns. Thorax livide; à trois larges bandes 

noires, presque contiguës ; côtés et poitrine bruns ; écusson noi

râtre ; métathorâx livide. Abdomen livide ; incisions noires ; sixième 

et septième segments brans. Pieds d'un fauve pâle ; articulations 

noires. Balanciers livides. Ailes brunâtres ; une grande tache hyaline 

s'étendant depuis la base de l'aile jusqu'à l'extrémité des cellules 

basilaires, et n'atteignant pas le bord intérieur; une autre tache 

hyaline au-delà de la première ; une troisième plus petite, au bord 

extérieur, au-delà du stigmate ; celui-ci brun , une tache jaune au 

milieu ; une tache brune à la base des cellules marginales ; une autre 

à l'extrémité de la discoïdale; deuxième cellule poslérieure pointue à 

la base. 

Du Chili. M. Gay. Muséum. 

7.e TRIBU. 

PHALÉNOIDES, Phalœnoidœ, Nob.; Tipulariœ noctuœformes, Meig. 

Dernier article des tarses assez court. Antennes 

peu alongées, de quatorze ou quinze articles 

pédicellés. Ailes : les cinquième et sixième 

nervures réunies près de la base.. .. . .. PSYCHODE. 

Dernier article des tarses fort long. Antennes 

d'un nombre indéterminé d'articles longs et 

cylindriques. Ailes : cinquième et sixième 

nervures réunies assez loin de la base NÉMAPALPE. 
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Nous rétablissons cette tribu, parce qu'elle n'appartient 

naturellement à aucune autre, tant par l'organisation que par 

les mœurs, et nous y ajoutons le G. Mégapalpe que nous avons 

formé dans l'Histoire naturelle des îles Canaries, de M M . W e b b 

et Berthelot. 

1. G. PSYCHODE, PSYCHODA. 

Nous ne connaissons encore que deux espèces exotiques : 

l'une de la Pensylvanie, décrite par Th. Say et Wiedemann ; 

l'autre du Cap, que nous décrivons d'après un individu du cabi

net de M. Serville. 

1. PSYCHODA TRIPUNCTATA, Nob. 

Grisea; antennis pedibusque flavis ; alis tribus punctis fuscis. 

(Tab. 12, %. 1.) 

Long. 3—4 1-

D'un gris jaunâtre. Antennes et pieds jaunes. Ailes à poils d'un 

gris jaunâtre ; quelques nébulosités au bord antérieur et trois points 

bruns au postérieur : la première à l'extrémité de la sixième ner

vure ; la deuxième de là huitième, et la troisième de la dixième. 

Du Cap. Cabinet de M. Sèfville. 

2. G. NÉMAPALPE, NEMAPALPUS, Macq., Histoire naturelle 

des Canaries de Webb et Berthelot. 

Car. gén. Faciès des Psychodes. Corps velu. Tête petite, 

basse; rostre assez alongé, velu ; trompe peu distincte. Palpes 

très-longs, un peu velus; premier article court, à extrémité 

renflée; les autres formant ensemble un long filament qui 

semble inarticulé, mais flexible comme dans les Tipules. Face 

saillante. Antennes presqu'aussi longues que le corps, finement 

velues, filiformes : premier article court, assez épais; les 

autres indistincts (vus à la plus forte loupe), paraissant d'au 

6 
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moins vingt articles longs et cylindriques, à la base desquels il 

semble y avoir une ou plusieurs soies un peu alongées, ou d'un 

très-grand nombre d'articles courts. Thorax fort élevé. Abdo

m e n cylindrique, de sept segments distincts; armure copula

trice cj* composée d'une pièce supérieure, étroite, abaissée à 

l'extrémité, et de deux pièces inférieures, renflées et relevées à 

l'extrémité. Les pieds manquent, à l'exception des hanches, qui 

sont assez alongées. Balanciers ovales. Ailes un peu plus alon

gées que dans les Psychodes, également velues ; les cinquième 

et sixième nervures réunies assez loin de la base de l'aile. 

Ces caractères distinguent des Psychodes une petite Tipulaire 

des îles Canaries, de manière à nécessiter l'établissement de ce 

genre, dont le nom fait allusion aux palpes filiformes. 

1. N E M A P A L P U S F L A V Û S , Macq., Histoire naturelle des îles 

Canaries de W e b b et Berthelot. 

Flavus: Abdominé ùltimis segmentis macula dorsali nigri-

cante. (Tab. 12 fig. 2.) 

Long, i 2/3 1. c/*. 

D'un ferrugineux pâle, à poils roussâtres, pâles. Rostre brun.* 

Antennes fauves. Les deux derniers segments de l'abdomen à tache 

dorsale noirâtre. Balanciers ferrugineux. Ailes claires, un peu jau

nâtres, à poils brunâtres. 
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1. G. SIMULIE, SIMULIUM. 

Le peu de Simulies exotiques connues ressemblent fort aux 

nôtres, et Tonne peut guères les accuser, ainsi qu'on l'a fait, 

d'être nuisibles comme les Cousins, d'après les légères piqûres 

que nous font celles de nos climats. 

1. SIMULIUM RUFICORNE , Nob. 

Nigrum. Antennis fulvis. 

Long, i 1. o*-

Cuisses noirâtres \ jambes brunâtres : tarses fauves \ premier article 

des intermédiaires et postérieures blanc, à extrémité fauve. Ailes 

blanches. 

De l'île Bourbon. M. Bréon. Muséum. 

% SIMULIUM NIGRIMANA, Nob. 

Nigrum; femoribus fulvis. 

Long, i 7 2 1. c?. 

Pieds: cuisses fauves \ jambes et tarses noirâtres:, premier article 

des tarses intermédiaires et postérieurs blanc, à extrémité noire; 

deuxième noir, à base blanche. Ailes blanches. 

Du Brésil, au nord de la Capitainerie de Saint-Paul. 

2. G. P E N T H É T R I E , PENTHETRIA. 

Ce genre, dans lequel les nervures des ailes diffèrent dans les 

deux sexes, est aussi pauvre en espèces exotiques qu'en euro

péennes. 

3. G. EUPÉITÈNE, EUPEITENUS , Serville. 

Caractère des Bibions. o*. Antennes finement velues. Yeux 

nus. Ocelles situées sur une protubérance assez élevée. Abdo

men terminé par deux crocbets recourbés en-dedans et formant 



(85) 
deux anneaux. Pieds très-finement velus ; cuisses antérieures 

de longueur médiocre, un peu renflées à l'extrémité ; posté

rieures de la m ê m e longueur que les antérieures ; jambes anté

rieures au moins aussi longues que les cuisses, cylindriques, 

non sillonnées, non terminées par une pointe ; postérieures sil

lonnées , renflées à l'extrémité ; premier article des tarses 

dilaté, ovalaire. Ailes : deux cellules marginales cT '» deuxième 

postérieure non pétiolée ; les deux basilaires d'égale longueur. 

Nous donnons ces caractères génériques à une Tipulaire 

florale que M. Serville a étiquetée sous ce nom dans sa belle 

collection entomologique, et que nous avons décrite dans, les 

Suites à Buffon sous le nom de Penthetria atra. La confor

mation des pieds et la disposition des nervures des ailes justi

fient l'établissement de ce genre. Les deux nervures marginales 

m'avaient fait croire que ce Diptère était une Pentbélrie 

femelle ; mais un examen plus rigoureux et particulièrement 

les deux crochets singuliers de l'extrémité de l'abdomen m'ont 

convaincu qu'il était mâle. 

Cette Tipulaire est de l'Amérique septentrionale. 

Le nom générique. 

1. EUPEITENUS A T E R , Penthetria atra, Macq., S. à B. N.G 2. 

Nigra. Alis fuscis. (Tab. 12, f. 2.) 

Long. 3 1. </ 

D'un noir mat. Ailes d'un bran noirâtre, un peu pi us foncé au 

bord extérieur. 

De Philadelphie. Cabinet de M. Serville. 

4. G. PLÉCIE, PLECIA, Hoffm. 

Ce genre ressemble aux Bibions par la conformation de la 

tête et des palpes. Il a aussi des rapports avec les Pcnthétries, 

mais lés antennes ne sont composées que de dix articles au lieu 

de onze et les nervures des ailes sont égales dans les deux sexes, 
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et semblables à celles de la Penthetria holosericea- femelle. I 

ne contient que des espèces exotiques, toutes de l'Amérique 

méridionale, à l'exception d'une première, qui est de Java et de 

Sumatra, et d'une seconde , qui est du Çap. 

2. PLECIA DORSALIS, Nob. 

Nigra. Thoraee rufo. 

Long, -z V41. 2-

D'un noir mat. Dessus du thorax et écusson fauves ; côtés et poi

trine noirs. Pieds noirs, même les hanches.Balanciers et ailes bruns: 

le milieu des cellules moins foncé. 

Du Cap. Rapportée par Lalande. Muséum. 

3. PLECIA F E M O R A T A , Nob. 

Nigra ; thoraee femoribusque rufis. (Tab. 12, f. 3.) 

Long, z 3/4 1- 2 • 

D'un noir mat. Dessus du thorax et écusson fauves ; côtés et poi

trine noirs. Hanches et cuisses fauves ; extrémité de ces dernières 

noire, ainsi que les jambes et les tarses. Balanciers bruns. Ailes d'un 

brun roussâtre assez clair. 

Du Brésil, à l'ouest de la Capitainerie des mines. Muséum. 

4,. PLECIA PLAGIATA, Wied. 

Wiedemann n'a connu que la femelle ; le mâle est. plus petit. Dans 

les deux sexes, la,tête n'a pas de rostre comme dans la P. funebris. 

5. PLECIA FUNÈBRIS , Wied. Hirtea id. Fab. 

Fabricius n'a pas spécifié le sexe :, Wiedemann n'a décrit que.le 

mâle. La femelle a quatre lignes de longueur. Les deux sexes ont la 

tête prolongée en-dessous par un rostre alongé, au milieu de la 

longueur duquel les palpes sont insérés. Les ocelles sont insérées sur 

une eminence. 

Du Brésil. M. Sylvcira. Muséum» 
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5. G. BIBION, BIBIO, 

A l'exception des B. melanogaster, Wied., et longifrons, 

Nob., qui sont du Cap, les espèces exotiques, en assez grand 

nombre, sont de l'Amérique septentrionale. Dans le B. heterop-

tera, Say, du Maryland, la nervure anale des ailes se courbe 

en avant à l'extrémité. 

1. BlBIO LONGIFRONS, Nob. 

Niger ; capite elongato. (Tab. 13, f. 1.) 

Long, i 3/4 1. rf2-

D'un noir luisant. Tête alongée 2- Thorax et abdomen à poils 

blancs; ce dernier assez court. Pieds noirs rf\ d'un fauve pâle, à 

articulations noires, 2' Balanciers bruns. Ailes hyalines, un peu 

jaunâtres; bord extérieur brunâtre; stigmate brun ; nervures blan

ches ; extérieures brunes. 

D u Cap ; Delalande. Muséum. Deux individus, de sexe diffé

rent , piqués ensemble. 

Nous rapportons à la m ê m e deux individus 2 rapportés 

également d'Afrique par Delalande, étiquetés de m ê m e , et qui 

différent de l'autre par les pieds noirs. 

2. BIBIO H O R T U L A N C S , Meig. 

Un individu ĉ 1 rapporté de l'île Bourbon par M. Bréon ne diffère 

point de ceux de l'Europe. Sa longueur est de 3 f/s I. 

3. BIBIO FUSCIPENNIS, Nob. 

Niger; femoribus rufis; alis fuscis. 

Long. 4 1-2 

Noir. Cuisses fauves. Ailes brunâtres ; toutes les nervures noires ; 

celle qui termine la cellule basilaire interne oblique et émettant un 

petit appendice en-dehors. 

De l'Amérique du Nord. Lesueur. Muséum. 

Cette espèce ne diffère du B. Pomonœ que par les ailes. 
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4. BIBIO XANTHOPUS . Wied. 

Wiedemann n'a décrit que la femelle. 

Le mâle n'est long que de 3 1. Les hanches sont noires. Les ailes 

sont entièrement d'un blanc jaunâtre, avec le stigmate noir, et les 

nervures brunâtres, claires. 

De l'Amérique du Nord. Lesueur. Muséum. 

5. BIBIO ALBIPENNIS, Wied. 

Cette espèce ressemble fort au B. venosus. Elle n'en diffère que 

par la forme de la cellule basilaire externe que nous figurons; les deux 

petites nervures qui la terminent sont fort inégales de longueur tandis 

qu'elles sont égales dans le B. venosus. 

De l'Amérique boréale. 

6. G. ARTHRIE, ARTHRIA, Kirby. 

M. Kirby, dans sa Faune de l'Amérique boréale, a formé ce 

genre voisin des Aspistes pour une seule espèce, A. Analis. 

7. G. DILOPHE, DILOPHUS. 

Les Dilophes exotiques appartiennent à l'Amérique septen

trionale, à l'exception des D. pectoralis et bicolor, Wied., 

dont le premier est du Brésil et le second du Cap. Le D. spi-

nipes, Say, des bords du Missouri, se distingue des autres par 

les jambes antérieures garnies de trois rangs d'épines. Dans le 

D. orbatus, Say, de Pensylvanie, le thorax est plus élevé au 

milieu que sur les côtés, ce qui lui donne une forme orbiculaire, 

et les ailes ne présentent pas la nervure transversale qui ferme 

postérieurement la cellule basilaire interne. 

1. DILOPHUS TRISULCATUS , Nob. 

Niger. Thoraee sulcato. 

Long. 3 1. 2-

D'un noir luisant Tèle un peu plus alongée que dans le D. vul-
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garis. Thorax à trois sillons longitudinaux. Abdomen peu luisant. 

Ailes brunes ; stigmate noir; deuxième cellule postérieure sessile. 

Du Brésil. Sylveira. 

2. DILOPHUS BICOLOR, Wied. 

Un individu du Muséum, tout semblable à ceux du Cap, est 

étiqueté comme venant de Montevideo. 

8. G. SCATHOPSE, SCATHOPSE. 

Le S. atrata, Say, de la Pensylvanie , la seule espèce con

nue , diffère de la S. notata par la longueur de la nervure mar

ginale , qui n'atteint guères que la moitié du bord extérieur. 

2.e DIVISION. 

BRACHOCÈRES, BRACHOCERA. 

Première subdivision. 

Dernier article des antennes divisé en seg

ments. Trois pelottes aux tarses. Ailes à deux 

cellules sous-marginales ; quatre ou cinq pos

térieures ; anale grande... ... ENTOMOCÈRES. 

Deuxième subdivision. 

Dernier article des antennes simple ; ordinai

rement deux pelottes aux tarses APLOCÈRES, 

Dans l'ouvrage sur les Diptères faisant partie des Suites à 

Buffon, nous avons divisé les Brachocères en trois subdivisions : 

les Hexachœtes, les Tétrachœtes et les Dichœtes, prenant 

pour caractère essentiel le nombre de soies du suçoir. Cette 

division forme une série décroissante, entièrement conforme 

à l'ordre naturel. Cependant, en conservant cet ordre, nous 

croyons devoir modifier la classification. Les Hexachœtes, qui 
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ne comprennent que la famille des Tabaniens, se lient si natu

rellement à celle des Notachantes par le caractère singulier que 

présente le dernier article des antennes, évidemment composé 

de plusieurs segments, qu'il nous paraît nécessaire de les réu

nir à cette dernière famille sous une m ê m e dénomination. Ce 

groupe est une transition remarquable entre les Némocères et 

les autres Diptères ; il compose une série secondaire qui par

court divers degrés de l'échelle organique, et, quoique moins. 

nombreux que les autres, nous le considérons comme l'un des 

plus importants des Brachocères , que nous divisons ainsi : les, 

Entomocères, c'est-à-dire à antennes incisées, et qui forment la 

série dont nous venons de parler, et les Aplocères à antennes 

simples, comprenant tous les autres. 

lje SUBDIVISION. 

ENTOMOCÈRES , Entomocera, Nob. 

Première famille. 

Trompe renfermant six soies 2 > 4- o* TABANIENS. 

Deuxième famille. 

Trompe ne renfermant que deux soies dis

tinctes NOTACHANTES. 

La série des Entomocères, quoique peu considérable en la 

comparant aux Aplocères, montre l'organisation subissant une 

dégradation très-prononcée depuis les premiers Tabaniens jus

qu'aux derniers Notachantes ; mais les deux extrémités en sont 

seules riches en genres et en espèces. 

Suit le tableau des genres. 
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Les Tabaniens, connus dans tous les temps et dans tous les 

lieux, doivent cette espèce d'universalité à leur appétit sangui

naire, qui les a toujours signalés parmi les animaux nuisibles?et 

qui, les attachant comme parasites à toutes les races m a m m i 

fères , les rend la terreur du Léopard sous la Ligne, comme du 

Renne dans les régions polaires, comme du Kanguroo dans la 

Nouvelle-Hollande. Il n'y a pas de point habitable sur le glob'e 

où les Tabaniens n'exercent leurs hostilités. Les espèces exo

tiques , fort nombreuses, ont été recueillies avec plus de soin 

que la plupart des autres Diptères, en faveur de leur grande 

taille ; cependant, outre qu'une grande partie de la terre n'a pas 

encore été explorée, une circonstance s'oppose à la connais

sance complète des espèces; c'est que l'un des sexes est beau

coup plus rare que l'autre dans les collections. Les mâles, peu 

avides de nourriture et ne recherchant que le suc des fleurs, 

restent souvent cachés ; les femelles, au contraire, se mettent 

fort en évidence, et il en résulte que sur dix individus recueil

lis il ne se trouve guère qu'un mâle, et que, parmi les Taba

niens exotiques, dont peu d'individus de la m ê m e espèce ont été 

observés, les deux sexes ne sont connus que dans la m ê m e pro

portion. 

Les Tabaniens exotiques se répartissent ainsi qu'il suit : 

44 en Afrique, 20 en Asie, 17 à Java et dans les autres îles de 

l'Océan indien, 10 dans la Nouvelle-Hollande , 127 dans ljAmé-

rique méridionale, et 53 dans la septentrionale. 

L'on voit que les régions intertropicales conviennent aux 

Tabaniens plus que les autres, et que le nouveau continent est »-

leur station favorite. Cependant, la plupart des genres se dissé

minent dans les différentes parties du monde, mais dans dès 

proportions souvent très-inégales. Les Pangonies, par exemple, 

présentent 17 espèces en Afrique, 20 en Asie, 17 dans l'Océa-^ 

nie, en y comprenant Java, 10 dans la Nouvelle-Hollande, 

29 dans l'Amérique du sud, et une seule dans celle du nord. 
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D'autres genres sont propres à une seule région : les Diabases 

appartiennent exclusivement à l'Amérique méridionale; il en 

esfde m ê m e des Dichélacères, à l'exception d'une seule espèce 

africaine. 

Les Tabaniens exotiques présentent la plupart des modifica

tions organiques de ceux de l'Europe (1), et, de plus, quelques 

autres parmi lesquelles nous en avons trouvé d'assez impor

tantes pour en faire les caractères de nouveaux genres. Le 

corps se revêt d'écaillés brillantes dans les Lépisélages; la 

trompe se raccourcit dans plusieurs Pangonies ; elle s'alongé 

dans quelques Taons, dans les genres Erodiorhynque et Ecté~ 

nopside ; elle se relève dans les Rhinomyzes. Les antennes sont 

de la longueur de la tête et du thorax dans YAcanthocera lon-

gicomis ; la première division du dernier article se bifurque 

assez souvent dans les Taons, et ce caractère se joint à plu

sieurs autres dans les Dichélacères ; elles offrent, dans la Dicra-

nia cerjous, les huit divisions du dernier article dentées en scie, 

conformation bien propre à démontrer, s'il en était encore 

besoin, que ces.divisions dans les antennes des Tabaniens et des 

Notacânthes en général, ne sont pas des anneaux empreints 

dans le troisième article, ainsi qu'elles ont été considérées, 

mais qu'elles sont autant d'articles particuliers et que l'ensemble 

forme cette troisième et dernière partie de toutes les antennes 

des insectes, que Kirby, en la signalant, a nommée Clavola, et 

qui se modifie d'une manière si prodigieuse. 

Les jambes antérieures se dilatent dans quelques espèces. 

Quant aux ailes, les nervures ne présentent guère que les 

modifications que nous trouvons dans les Tabaniens d'Europe. 

Les mœurs des espèces exotiques ne nous ont offert aucune 
particularité qui leur soit propre. 

(i) Le ge,nre Hexatome esl le seul qui ne comprenne pas d'espèces exotiques. 
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Cette famille contient un grand nombre d'espèces dont Wiede

mann a fait connaître la plus grande partie. Le naturaliste voya

geur qui a le plus recueilli ces Diptères et qui les a le mieux 

décrits et figurés, c'est Palissot de Beauvois, de Lille, qui, dans 

son bel ouvrage sur les insectes et les plantes de l'Amérique et 

des royaumes d'Oware et de Bénin, en Afrique, s'est fait un nom 

si recommandable dans les sciences naturelles. Parmi les espèces 

nouvelles que nous décrivons, nous devons celles du Cap à 

M. Delalande, de l'île de France à M. Desjardins, de Madagascar 

à M. Barmès, du Bengale à M M . Diard«t Duvaucel, de l'Océanie 

à M. Durville , de l'Amérique méridionale à M M . Sylveira, Gay, 

Leschenault, Saint-Hilaire, Gaudichaud, Vautier; des États-

Unis à M. Bosc et à M. Bastard. 

1. G. PANGONIE, PANGONIA. 

Les nombreuses espèces de Pangonies exotiques que nous 

avons eu l'occasion d'observer nous ont montré une multitude 

de modifications dans leurs organes, de sorte que, des différents 

caractères qui ont été assignés au genre , les huit divisions du 

dernier article des antennes et les ergots à l'extrémité des 

jambes postérieures sont les seuls invariables. La trompe est 

tantôt plus longue que le corps (1) ; tantôt elle n'atteint que la 

longueur du thorax (2) ; quelquefois elle n'égale que la hau

teur de la tête (3). Dans les espèces où elle est alongée, les 

soies qu'elle renferme n'ont guère que le tiers de sa longueur; 

Dans les autres, elles sont aussi longues qu'elle. Extrêmement 

(i) P rostrata, Linn,; longirostris, Wied., appendiculata, eriomera, Nob. 

(a) P. crassipalpis, albifrons, fasciata, flavipes, macroporum, Nob. 

(3) P. chrysostigma, fuscipennis, Wied., bifasciata, testacea, aurata, rufa, 

Nob. 
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menue et effilée lorsqu'elle est longue, elle épaissit ordinaire

ment en proportion de,sa brièveté. Les lèvres qui la terminent, 

le plus souvent fort petites et peu distinctes, se renflent lorsque 

la trompe est courte (1). 
Les palpes, quoique variés d'une manière moins sensible, 

présentent plusieurs modifications dans la forme du dernier 

article. Dissemblable dans lés deux sexes, il est dans les mâles 

généralement droit et terminé par une pointe mousse ; dans les 

femelles, il est le plus souvent alongé, très-déprimé , large à1 

sa base, longuement pointu. Dans quelques espèces, il est 

demi-cylindrique jusques près de l'extrémité (2) ; dans d'autres, 

il est épais et renflé au milieu (3). Quelquefois il est long, arqué, 

étroit, terminé en pointe (4) ou tronqué obliquement (5). 

La face est plus ou moins saillante et ordinairement suivant 

la longueur de la trompe. Le front né varie que sous le rapport 

de la largeur. 

Les antennes ont le dernier article plus ou moins alongé. Les 

yeux sont tantôt nus, tantôt velus. Ceux des mâles ont souvent 

les cornées de la partie supérieure plus grandes que celles de 

l'inférieure, c o m m e dans les Taons; elles sont quelquefois 

égales (6). Les ocelles, distinctes dans les uns, sont nulles dans les 

autres ; quelquefois elles paraissent à l'état rudimentaire. 

L'abdomen se modifie d'une manière remarquable dans sa 

forme : il s'alongé dans les uns (7) ; il s'élargit et prend la 

(i) P margaritifera, Wied., albithorax, depressa, macroporum, jacksunii, 

aurata, clavata, testacea, rufa, Nob. 

(2) P. rostrata, Linn. 

(3) P. crassipalpis, flavipes, Nob., melanopyga, Wied. 

(4) P. fuscipennis, Wied-, fasciata, Nob. 

(5) P. lugubris, Nob. 

(6) P. lin'gens, angulata, Wied., dùrsalis, Nob. 

(7) P. fuscipennis, Wied., fasciata, lugubris, Nob. 
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figure orbiculaire dans d'autres (1) ; quelquefois il est fort con

vexe (2) ; d'autres fois il s'aplatit (3). 

Les pieds ne présentent d'autres modifications que les villo-

sités plus ou moins denses des cuisses et des jambes posté

rieures. 

Enfin, les ailes varient fréquemment dans la forme de la 

deuxième cellule soùs-marginale et de la première postérieure. 

La sous-marginale, ordinairement coudée et appendiculée , à 

sa base, est quelquefois arrondie et sans appendice (4). La pos

térieure , le plus souvent fermée avant le bord de l'aile ; l'est au 

bord m ê m e dans quelques-1 uns (5); elle est entr'ouverte 

dans plusieurs autres (6), ou entièrement, ouverte (7). Outre 

la nervure qui dépasse cette cellule et qui s'étend jusqu'au 

bord de l'aile, il y en a quelquefois une autre fort courte à 

l'extrémité supérieure (8). Enfin un appendice de nervure se 

présente encore à l'intérieur de la cellule discoïdale dans le 

P. longirostris, Wied. 

D'après ces nombreuses modifications organiques, il semble 

que lesPangonies doivent être divisées en plusieurs genres, et 

que, par exemple, les espèces dont la trompe est longue, 

menue et à lèvres terminales peu distinctes, devraient être 

séparées de celles qui ont cet organe court, épais et à lèvres 

renflées; mais, outre que cette différence n'est accompagnée 

d'aucune autre qui soit constante , il y a tant de modifications 

intermédiaires entre ces deux extrêmes, qu'il ne nous paraît 

(i) P.fulvithorax, melanopygâ, Wied. 

(2) P. fulvithorax, melanopygâ, chrysostigma, Wied. 

(3) P. depressa. 

(4) P tabanipennis, aurata, albifrons, rufa, Nob. 

(5) P. flavipes, eriomera, rufa, Nob. 

(6) P. longirostris, varicolor, Wied., testacea, Nob. 

(7) P. barbata, dorsalis, Wied-, aurata, tabanipennis, appendiculata. 

(8) P. angulata. 
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pas possible d'y trouver les caractères tranchés de deux genres. 

Le comte de Hoffmansegg a cru devoir détacher des Pangonies 

les espèces dépourvues d'ocelles sous le n o m de Philoliche; 

mais il faut convenir que ce caractère est bien faible et m ê m e 

quelquefois douteux, par l'état rudimentaire dans lequel il 

paraît dans quelques espèces. Nous avons établi dans les 

Suites à Buffon le genre Dicranie pour les P. cervus et furcata, 

Wied., distingués des autres par la dent que présentent les 

antennes. Cependant on peut aussi contester l'importance suffi

sante de ce caractère. Toutes les différences organiques que 

présentent entre elles les Pangonies sont isolées, indépendantes 

les unes des autres et très-souvent unies par des transitions. 

Les Pangonies exotiques, Gomme celles de l'Europe, habitent 

les contrées méridionales (1). C'est vers le trentième degré de 

latitude septentrionale et australe qu'elles trouvent leur tempé

rature favorite dans tontes les parties du globe. La Barbarie, le 

Cap, le Brésil et la Nouvelle-Hollande, en offrent les plus nom

breuses espèces. A peine quelques-unes se sont-elles trouvées 

plus près de la ligne, à Amboine , à la Nouvelle-Guinée, au 

Pérou, à la Guyane. Les espèces barbarêsques sont quelquefois 

les mêmes que les provençales. C'est au Cap, dont la Faune et 

la Flore sont si prodigues, que nous devons la P. rostrata, 

décrite la première par Linnée; le beau P. chrysostigma et 

beaucoup d'autres. Le Brésil, où la vie se manifeste si féconde, 

si variée, si brillante, produit les plus grandes du genre (2). 

La Nouvelle-Hollande nous présente plusieurs espèces (3) qui 

(i) Une seule espèce, P incisa, Wied., a été découverte aux États-Unis 

d'Amérique par Th. Say. sur les bords sauvages de l'Arkansas, l'un des 

affluents du Missipipi. 

(2) P. venosa, lingens, fuscipennis, Wied. 

(3) P. margaritfera,'Wieà., aurata, dorsalis, clavata, jacksonii, macroporum. 

Cette dernière est de l'île des Kanguroos, que Flinders, en y abordant le premier, 

ne trouva habitée que par ces bestiaux paisibles et par les phoques de ses rivages. 
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toutes ont la trompe terminée par des lèvres plus ou moins 

épaisses. 
Nous avons eu l'occasion de décrire vingt Pangonies nou

velles qui sont dues aux explorations de M M . Vautier au Brésil, 
Gay au Chili, Delalande au Cap, Leschenault à la Guyane, Dur-

ville aux terres australes. 

1. PANGONIA APPENDICULATA , Nob. 

Antennis fulvis. Thoraee fusco. Abdominé fulvo, maculis dor-
salibus nigricantibus. Pedibus fulvis. Alis fuscanis; cellulâ 
posticâ prima semi-apertâ ; margine postico discoidalis appen-

diculato. (Tab 13, fig. 2.) 

Long. 8 1. 2-

Trompe longue de dix lignes. Palpes fauves. Face fauve, à duvet 

blanchâtre. Front antérieurement fauve, postérieurement brunâtre ; 

des ocelles. Antennes d'un fauve brunâtre. Thor-axTa T)ande longi

tudinale •, côtés et poitrine d'un blanc jaunâtre. Les quatre premiers 

segments de l'abdomen à tache dorsale noirâtre •, les trois autres noi

râtres^ tache dorsale blanchâtre \ les quatrième, sixième et sep

tième à petite tache de poils blanchâtres de chaque côté du bord pos

térieur ; ventre fauve. Tarses postérieurs bruns. Ailes assez brunes, 

surtout à la base et au bord extérieur ; le centre des cellules et le 

bord intérieur d'un clair jaunâtre. 

Du Cap. Delalande. Muséum. 

Cette espèce ressemble à la P. rostrata; mais, outre les cou
leurs , elle en diffère par la cellule postérieure entr'ouverte et 
par le petit appendice de la cellule discoïdale. 

2. PANGONIA MELANOPYGÂ, Wied. 

Wiedemann a décrit le mâle. 
7 
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Long. 8 y, 1. 2-

Corps et surtout abdomen fort, larges. Trompe, longue de deux 

lignes seulement. Palpes longs d'une ligne, épais et obtus. Face peu 

saillante. Front à plusieurs petits sillons longitudinaux, un peu 

obliques dans la moitié supérieure, et à plusieurs petits sillons trans

versaux , dans la moitié inférieure, outre les deux enfoncements trans

versaux. Les ailes normales. 

D u Cap. Dalalande. 

3. PANGONIA CRASSIPALPIS, Nob. 

Nigra. Palpis crassis. Antennis testaceis. Pedibus rufis; 

femoribus fuscis, Alis fuscanis. (Tab. 14, fig. 1.) 

Long. 7 1. £. 

Corps d'un noir assez luisant. Trompe longue de deux lignes, à 

lèvres terminales un peu épaissies. Palpes un peu alongés, épaissis, 

pointus, velus. Face peu saillante, d'un testacé brunâtre, luisant. 

Front à base d'un gris obscur. Antennes testaeées. Ocelles non dis

tinctes. Thorax à petits poils noirs. Abdomen nu, luisant. Pieds 

fauves ̂  hanches et cuisses d'un brun foncé. Cuillerons et balanciers 

bruns. Ailes d'un jaune brunâtre ; bord extérieur et extrémité bruns; 

nervures normales. 

D u Cap. Delalande. Muséum. 

Cette espèce ressemble au P. melanopygâ par l'épaisseur des 

palpes. 

4. PANGONIA FLAVIPES, Nob. 

Nigra. Antennis testaceis. Thoraee quinque vittis griseis. 

Abdominé fusco, incisuris fuscanis. Pedibus rufis. Alis nervis 

fusco marginatis ; prima cellule posticâ clausâ. 



(99) 

Long. 6 1. 2-

Trompe noire, longue de i f/j L , à lèvres terminales un peu 

renflées. Palpes noirs, larges , un>peu velus, terminés en pointe 

obtuse. Barbe d'un jaune blanchâtre. Face convexe, brune, nue et 

luisante. Front peu élargi, d'un gris jaunâtre, à bande brune, 

luisante, s'étendant depuis à peu près le milieu, où elle s'arrondit, 

jusqu'au vertex. Point d'ocelles. Antennes d'un testacé brunâtre. 

Thorax noir, à cinq bandes étroites d'un gris jaunâtre, peu distinctes; 

côtés gris. Abdomen d'un brun noirâtre ; segments à bord postérieur 

brunâtre clair, garni de poils d'un gris jaunâtre ; celui du troisième 

nu. Pieds fauves ; cuisses brunâtres; jambes à partie antérieure d'un 

jaune pâle. Balanciers bruns. Ailes grisâtres ; toutes les nervures bor

dées de brun roussâtre pâle, se fondant avec le gris. 

Du Cap. Delalande. Muséum. 

Cette espèce a des rapports avec la P. barbata; mais elle 

s'en dislingue par la forme des palpes, par le peu de largeur 

du front, parles nervures des ailes. 

5. P A N G O N I A TESTACEA, Nob. 

Testacea. Antennis rufis. Oculis hirsntis* Pedibus rufis.. Alis 

cellulâ submarginali secundâ inappendiculatâ ; posticâ prima 

semiapertâ. 
Long. 6 1. 2-

Trompe noire, longue d'une ligne et demie, un peu épaisse et à 

lèvres terminales renflées. Palpes fauves , de forme normale. Faee non 

saillante, d'un gris jaunâtre. Front d'un fauve brunâtre, sans callo

sité. Antennes d'un fauve vif. Des ocelles. Thorax fauve, à bandes 

brunes ; côtés à poils d'un gris jaunâtre. Abdomen d'un rouge tes

tacé , uniforme ; ventre d'un gris jaunâtre clair, un peu verdâtre. 

Pieds fauves. Ailes grisâtres , à base jaunâtre ; deuxième cellule sous-

marginale sans appendice ; première postérieure entr'ouverte. 

De la Nouvelle-Hollande. M. Durville. Muséum. 
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6. PANGONIA DORSALIS, Nob.: 

Thoraee castaneo. Abdominé nigro, maculis dorsalibus late-

ralibusque albis. Pedibus nigris. Alis cellulâ posticâ prima 

apertâ. 
Long. 6 1. (f-

Trompe longue de deux lignes, noire, ainsi que.les palpes. Barbe 

d'un blanc jaunâtre. Face noire, à duvet blanchâtre. Front blan

châtre*. Antennes : les deux premiers articles ferrugineux; le troi

sième manque. Point d'ocelles. Thorax à lignes blanchâtres et poils 

noirs ; une bande blanche longitudinale au-dessus des ailes ; côtés 

blanchâtres. Abdomen à tache dorsale, blanche, arrondie, à chaque 

segment, à l'exception du premier; une autre tache blanchâtre de 

chaque côté, au bord postérieur dés segments. Pieds noirs. Ailes un 

peu roussâtres. 

Nouvelle-Hollande. Muséum. 

7 . PANGONIA AURATA , Nob. 

Nigra. Antennis rufis, apice fusco. Oculis hirsutis. Abdomim 

maculis dorsalibus incisurisque flavis; tribus ultimis segmentis 

auratis. Pedibus rufis; tibiis posticis fuscis. Alis cellulâ sub

marginali inappendiculatâ ; prima posticâ apertâ. (Tab. 15, f. 1.) 

Long. 5 - 5 y 2 1. 2-

Trompe longue d'une ligne; lèvres terminales épaisses. Palpes 

fauves. Barbe presque nulle, blanchâtre. Face peu saillante, d'un gris 

jaunâtre, ainsi que la partie antérieure du front; extrémité brunâtre. 

Yeux brièvement velus. Des ocelles. Thorax noir, à bandes et côtés 

d'un jaune grisâtre. Abdomen d'un brun noirâtre; ventre d'un gris 

brunâtre clair. Pieds : tous les tarses bruns. Ailes assez 'claires , un 

peu jaunâtres. 

De l'Australasie. Muséum. 
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8. PANGONIA MACROPORUM, Nob. 

Brunnea. Antennis testaceis. Oculis hirsutis. Pedibus fuscis. 
(Tab. 15. fig. 2.) 

Long. 5 1. 2-

Trompe longue de deux lignes et demie, menue, à lèvres termi

nales épaisses. Palpes bruns, assez grands, larges, comprimés, arqués 

en-dessus, droits en-dessous. Face d'un brun rougeâtre.. Front du 

même brun, à léger duvet gris. Antennes d'un rouge testacé foncé. 

Yeux bruns. Des ocelles. Dessous de la 1̂ te à poils d'un jaune 

blanchâtre. Thorax d'un brun vineux ; deux bandes dorsales séparées 

et bordées par trois lignes blanchâtres ; une bande de chaque côté 

d'un brun noirâtre; ensuite une bande brune, à duvet blanchâtre, en 

avant de l'insertion des ailes, et renfermant une petite tache noirâtre, 

ovale, au-dessus des ailes ; écusson testacé, brun de chaque "côté ; 

poitrine brunâtre, à poils jaunâtres. Abdomen nu, d'un brun luisant, 

uniforme. Pieds assez grêles , bruns : genoux pâles ; cuisses velues en-

dessous. Ailes grises ; nervures d'un brun pâle, bordées de blanchâtre ; 

une tache d'un brun noirâtre à l'extrémité de la cellule, stigmatique. 

Cellules normales. 

De l'île des Kanguroos. Muséum. 

9. PANGONIA CLAVATA, Nobis. 

Nigra. Antennis nigris. Oculis hirsutis. Alis cellulâ submar-
ginali inappendiculatâ; posticâ prima semi-apertâ. 

Long. 6 1. cT-

Trompe longue de a t/& lignest très menue, à lèvres épaisses. 

Palpes d'un testacé brunâtre, assez grands, larges, comprimés, arqués 

en-dessus, droits en-dessous. Barbe d'un blanc jaunâtre. Face peu 

saillante, brune, à duvet gris. Front noirâtre, à poils noirs ; based'un 

gris jaunâtre. Yeux à poils bruns. Des ocelles. Thorax noir, à lignes 
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blanchâtres peu distinctes; côtés à poils gris. Abdomen d'un noir 

bleuâtre luisant; segments à tache blanche de-chaque côté du bord 

postérieur; une tache dorsale aux derniers segments. Pieds noirs; 

jambes antérieures et intermédiaires d'un testacé brun; postérieures 

brièvement ciliées. Ailes grises; bord extérieur jaunâtre. 

D e la Nouvelle-Hollande. M . Durville. Muséum. 

10. PANGONIA JACKSONII , Nob. 

Antennis rufis. Oculis hirsutis. Thoraee nigro. Abdominé rufo, 

maculis dorsalibus nigris. Pedibus rufis. 

Long. 5 1. 

Trompe longue de 2. '/a lignes, menue, à lèvres terminales épais

ses. Palpes fauves, assez grands, larges, comprimés, arqués en-dessus, 

droits en-dessous. Face brune, à duvet gris. Front noir, un peu con

vexe , à légère carène. Thorax et écusson d'un noir luisant ; poitrine à 

duvet gris. Abdomen d'un fauve luisant ; premier segment à bord an

térieur noir; deuxième, troisième et quatrième à tache dorsale noire, 

s'étendant du bord antérieur jusques près du postérieur ; les autres à 

bord antérieur noir; ventre entièrement fauve. Pieds nus. Ailes mur 

tilées. Bord extérieur jaune. 

D u port Jackson. Muséum. 

11. PANGONIA LINGENS , Wied. 

Wiedemann n'a décrit que la femelle. Le mâle en diffère ainsi : 

Barbe d'un roux brunâtre, ainsi que le dessous et les côtés du thorax. 

Les poils qui bordent les segments de l'abdomen d'un fauve orange. 

Dans cette espèce les yeux sont légèrement velus ; la deuxième cel

lule sous-marginale n est pas appendiculée à sa base ou l'est très-peu. 

12. PANGONIA FUSCIPENNIS, Wied. 

Deux individus $, du Muséum, ont des ocelles très distinctes, 
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quoique Wiedemann place cette çspèce parmi les Philoliches. 

Nervures des ailes normales. 

13. PANGONIA ARDENS, Nob. 

Antennis testaceis, apice nigro. Oculis hirsutis. Thoraee rufes-

cente. Abdominé quatuor primis segmentis pilis rufis, dlteris 

nigris. Pedibus rufis. Alis fuscanis. 

Long. 8 1. <j>. 

Tête assez épaisse. Trompe noire, longue_de quatre lignes. Palpés 

noirs. Face avancée, alongée, conique, d'un testacé luisant, à tache 

noirâtre au milieu; base à duvet jaunâtre. Front à duvet brun <j>. 

Thorax noir, à duvet roussâtre, terne ; dessous à poils gris. Abdomen : 

les quatre premiers segments à fond d'un brunâtre clair, à poils d'un 

fauve ardent et tache dorsale noire, à poils noirs ;''troisième et qua

trième à poils noirs au bord extérieur; cinquième, sixième et sep

tième noirs, à bord postérieur testacé4, couvert de poils d'un fauve 

ardent sur les côtés et de poils blancs au bord extérieur; ventre bru

nâtre. Pieds d'un fauve brunâtre ; hanches grises. Ailes brunâtres, plus 

foncées à la base et au bord extérieur. Nervures normales. 

De Saint-Léopold. Cabinet de M. Serville. 

14. PANGONIA FASCIATA, Nob. 

Brunnea. Antennis nigris. Abdominé fasciis flavicantibus. 

Pedibus nigris. Alis parte anticâ flavicante, posticâ fuscâ. 

Long. 7-9 I. 2-

Trompe noire, longue de i l/^, i XA ligne. Lèvres un peu épaissies. 

Palpes bruns. Face et front d'un gris jaunâtre ; ce dernier à bande 

longitudinale noire, quelquefois recouverte de duvet gris. Des ocelles 

Thorax brun, sans lignes distinctes ; côtés d'un brun rougeâtre. Abdo

men peu élargi, d'un brun noirâtre ; chaque segment, à l'exception 
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des deux derniers, à large bord postérieur, d'un jaune blanchâtre, 
devenant d'un blanc argenté à l'incision ; ventre semblable à l'abdo 
men. Ailes d'un jaune pâle de la base à celle de la cellule discoïdale, 
ensuite brunes. Nervures normales. 

. D u Brésil. 

15. PANGONIA LUGUBRIS , Nob. a 

Nigra. Antennis nigris. Pedibus nigris. Alis nigricantibus. 
(Tab. 14, fîg. 2.) 

Long. 7 y31. 2-

Corps peu élargi, d'un noir luisant, un peu verdâtre. Trompe 
noire, longue de i */ ligne, à lèvres terminales distinctes. Palpes 
noirs, alongés, déprimés, arqués, tronqués à l'extrémité. Barbe 
courte, grisâtre. Face peu convexe, d'un gris obscur. Front assez étroit, 
gris, à bande longitudinale noire', élargie vers la base qu'elle n'atteint 
pas. Ocelles distinctes. Antennes : troisième article à dent obtuse. 
Thorax à poils blanchâtres, clair-semé,s. Abdomen à poils blancs 
de chaque côté du bord postérieur des segments. Ailes : une petite 
tache claire au milieu des cellules basilaire interne, discoïdale, qua
trième et cinquième postérieures ; un point blanc à la base de la basi
laire externe et de la discoïdale ; une petite bande blanche, longitudi
nale , à la base de la marginale ; nervures normales. 

D u Brésil. Sylveira. Muséum. 

16. PANGONIA TABANIPENNIS , Nob. 

Fulva. Antennis rufis. Oculis hirsutis. Pedibus rufis. Alis 
fuscanis; cellulâ submarginali secundâ inappendiculatâ; pos
ticâ prima apertâ. 

Long. 7 1. 2-

Trompe brune, longue de quatre lignes. Palpes fauves, assez larges, 
aplatis, pointus. Barbe fauve. Face très-saillante, fauve. Front fauve, 



( 105 ) 
peu large. Ocelles distinctes.Thorax à lignes blanchâtres,peu distinctes. 

Abdomen et ventre de couleur fauve uniforme. Pieds d'un fauve clair. 

Ailes d'un brunâtre clair. 

D u Brésil. Muséum. 

Cette espèce ressemble au Leucopogon, Wied.; mais la trompe 

.de celle-ci n'a que 1 x/% ligne, et l'auteur ne parle pas de la 

forme de la deuxième cellule sous-marginale des ailes* 

U n autre individu 2 de Lamana. La trompe n'a que deux 

lignes et demie. 

17. PANGONIA AURIMACULATA , Nob. 

Antennis nigris. Oculis hirsutis. Thoraee nigro. Abdominé 

ferrugineo, maculis dorsalibus tiuratis. Pedibus fuscis. 

Long. 6 1 . $ . 

Trompe noire, longue de 3 '/̂  lignes. Palpes gris. Barbe blanche. 

Face et front d'un brun mat. Antennes noires ; troisième article à base 

d'un testacé brunâtre. Des ocelles. Thorax à duvet brun ; lignes peu 

distinctes ; une bande longitudinale au-dessus des ailes , $'un fauve 

vif; une autre semblable sous l'insertion des ailes et séparée de la 

première par une bande étroite de poils noirs. Abdomen ferrugineux ; 

une tache dorsale de poils dorés sur les deuxième-cinquième seg

ments. A compter du quatrième exclusivement la couleur des segments 

devient de plus en plus brune ; des poils dorés de chaque côté du bord 

extérieur des segments. Pieds d'un brun noirâtre. Ailes grises , un peu 

brunâtres à la base et au bord extérieur. Nervures normales. 

D u Brésil. Muséum. 

18. PANGONIA ERIOMERA, Nob. 

Nigra. Antennis rufis. Oculis hirsutis. Abdominé maculis dor

salibus albis. Femoribus nigris, hirsutis ; tibiis tarsisque flavis. 

Alis flavicantibus, basi nigrâ. (Tab. 14, fig. 3.) 
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Long. 5 y 2 1. <?. 

Trompe d'un fauve brunâtre, à extrémité noire. Soies et palpes 

fauves. Barbe noire. Face testacée, assez saillante. Front noir. Des 

ocelles. Thorax noir, à poils noirs ; des poils blancs aux épaules. Abdo-

men-d'un noir luisant; une petite tache dorsale de poils blancs au 

bord postérieur des -segments, et une de chaque côté des derniers 

segments. Pieds: hanches noires; cuisses noires, velues, surtout en-

dessus ; postérieures d'un testacé obscur: jambes et tarses d'un jaune 

pâle; jambes postérieures nues et menues. Ailes d'un jaunâtre très-

clair; bord extérieur jaune; base, jusqu'à celle des cellules basilaires, 

brune, avec un point blanc ; nervures formant la base des cellules 

sous-marginale, première postérieure et discoïdale, brunes ; deuxième 

sous-marginale à appendice très-court ; première postérieure à pétiole 

court. 

D u Brésil. M. Vautier. Muséum, 

19. PANGONIA RUFA, Nob. 

Rufa. Antennis nigris. Oculis hirsutis. Pedibus nigris. Alis 

cellulâ submarginali secundâ inappendiculatâ; prima quartâ-

que posticis apertis. 

Long. 8 1 . $ . 

Trompe longue d'une ligne. Palpes noirâtres. Face peu saillante, 

noire, à duvet d'un gris obscur. Barbe noire. Front d'un gris brun; 

deux lignes noires, longitudinales, s'étendant depuis le milieu de la 

hauteur jusqu'au vertèx. Yeux bruns. Thorax et abdomen d'un noir 

luisant, recouverts de poils d'un fauve rouge vif; ce dernier déprimé, 

plus large que le thorax : ventre noir à poils noirs ; côtés et extrémité 

à poils fauves. Ailes un peu grisâtres ; base et bord extérieur brunâtres. 

De Lima. Collection de M. Serville. 

20. PANGONIA FASCIPËNNIS, Nob. 

Alis: tribus fasciis transversalibus obliquis fuscis. 
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LonS- 7 Va l <? 

Trompe courte, épaisse. Palpes grêles, arqués, velus, d'un fauve 

brunâtre. Face nullement saillante, d'un gris jaunâtre. Front jaunâtre. 

Des ocelles. Antennes : les deux premiers articles fauves ; le troisième 

manque. Thorax à duvet d'un gris olivâtre ; une ligne dorsale et deux 

taches postérieures brunes; une touffe de poils blancs devant et sous 

les ailes ; écusson brun. Abdomen fauve, à poils jaunes; bord an lé 

rieur des premiers segments brun; bande dorsale d'un gris brunâtre; 

ventre uniformément fauve. Pieds fauves. Ailes claires ; bord exté

rieur et trois bandes transversales, obliques, brunes ; le centre des 

cellules qu'elles traversent assez clair; nervures normales. 

D u Chili. M. Gay. Muséum. 

21. PANGONIA ESPRESSA , Nob. 

Nigra. Antennis nigris. Oculis hirsutis. Thoraee pittis laterali-

bus aurantiacis. Abdominé duobus ultimis segmentis rufis. Pedi

bus nigris. Alis cellulâ submarginali secundâ inappendiculatâ; 

prima quariâque posticis semi-apertis. 

LonS- 7 V» L £• 
Trompe longue de i * A ligne. Palpes noirs. Face noire, à duvet 

ardoisé. Front noir, à base et côtés ardoisés. Yeux bruns. Thorax noir; 

côtés et partie antérieure en-dessous d'un rouge orangé. Abdomen 

noir; côtés à touffes de poils noirs; sixième et septième segments 

fauves, à poils fauves. Ventre noir. Ailes grises ; base et bord extérieur 

brunâtres. 

Cette espèce ressemble à la P. fulvithorax, Wied. 

D u Chili. M. Gay. Muséum. 

22. PANGONIA ALBITHORAX , Nob. 

Nigra. Antennis nigris. Oculis hirsutis. Thoraee albipiloso. 
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Abdominé duobus ultimis segmentis aurato pilosis. Pedibus 

nigris. Alis cellulâ submarginali secundâ inappendiculatâ; prima 

quartaque posticis semi-apertis. 

Long. 6 3/4 1- £• 

Corps large, d'un noir luisant. Tête fort'déprimée. Trompe longue 

d'une ligne. Face peu saillante, à duvet d'un gris obscur, ainsi que 

la base du front. Front noirâtre, bordé de cendré. Abdomen déprimé, 

plus large; sixième et septième segments courts, ordinairement à 

poils dorés. Jambes postérieures brièvement ciliées. Ailes claires; pre

mière cellule postérieure quelquefois fermée. 

D u Chili. A u Muséum et à la collection de M. Serville. 

Cette espèce ressemble à la P. thoracica, Wied., du Cap ; 

mais elle en diffère par la brièveté de la trompe et par les ailes 

claires. 

23. PANGONIA VIRIDIVENTRIS, Nob. 

Antennis rufis. Oculis hirsutis. Thoraee testaceo. Abdominé 

viridi. Pedibus rufis. Alis cellulâ submarginali secundâ inappen

diculatâ; posticâ prima apertâ. 

Long. 6 1. <£. 
1 

Trompe noire, longue de deux lignes, à lèvres terminales un peu 

renflées. Palpes fauves. Barbe jaunâtre. Face saillante, fauve mat. 

Front d'un fauve grisâtre. Des ocelles. Yeux.à poils blanchâtres. Tho

rax d'un testacé brunâtre, à duvet fauve, dense. Abdomen à fond d'un 

vert pomme, à duvet fauve; ventre vert, presque nul. Pieds d'un 

fauve clair. Ailes claires. 

D u Chili. M . Gay. Muséum. 

24. PANGONIA ALBIFRONS , Nob. 

Nigra. Antennis nigris. Fronte albâ. Oculis hirsutis. Thoraee 

vittis quinque albicantibus. Pedibus nigris. Alis cellulâ submar

ginali secundâ inappendiculatâ ; posticâ prima clausâ. 
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Long. 5 % 1. 2-

Trompe noire, longue de deux lignes. Palpes bruns, larges à la 

base, pointus à l'extrémité. Barbe blanche. Face convexe, à duvet 

blanchâtre. Front à duvet blanc et poils noirs , plus longs au vertex. 

Des ocelles. Yeux à poils blancs. Thorax à bandes blanchâtres, un peu 

ardoisées ; une bande de longs poils blancs au-dessus des ailes ; côtés 

à poils blancs. Abdomen noir; bord postérieur à poils blanchâtres. 

Pieds noirs ; cuisses brunes, à longs poils en-dessous. Ailes assez 

claires, à base grisâtre. 

D u Chili. M . Gay. Muséum. 

25. PANGONIA FULVIVENTRIS , Nob. 

Antennis testaceis. Thoraee nigro. Abdominé testaceo, maculis 

dorsalibus flavicantibus. Pedibus testaceis. Alis basi flavicanté. 

Long. 8 1. cT-

Trompe noire, longue de 2 1/ lignes. Lèvre supérieure et palpes 

testacés. Barbe jaunâtre pâle. Face médiocrement saillante, d'un tes

tacé brunâtre, luisant, à côtés jaunâtres. Front à base d'un gris jau

nâtre; sommet noir. Des ocelles. Antennes d'un rouge testacé vif. Yeux 

nus. Thorax à poils jaunâtres, sans lignes distinctes. Abdomen à 

poils jaunes sur les côtés et aux incisions ; des vestiges de taches dor

sales de poils d'un jaune blanchâtre ; ventre testacé. Pieds d'un testacé 

vif; hanches noires. Balanciers à tête brune. Cuillerons jaunes. Ailes 

à moitié antérieure jaunâtre et postérieure un peu brunâtre; centre 

des cellules plus clair ; nervures normales. 

Muséum. Point de patrie indiquée. 

2. G. DICRANIE, DICRANIA, Macq., S. à B., Pangonia, Wied. 

Les Pangonia furcata et cervus, Wied., pour lesquels nous 

avons formé ce genre, sont remarquables par la fourche que 
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présentent les antennes ; cette dernière espèce l'est surtout par 

la dent dont est munie chacune des huit divisions du dernier 

article. Elle diffère encore des autres par la forme de la pre

mière cellule postérieure des ailes, fermée bien loin du bord 

intérieur. Ces Tabaniens sont de l'Amérique méridionale. 

1. DICBANIA CERVUS, Pangonia id., Wied. (Tab. 15, f. 3.) 

Nous donnons la description d'un individu du Muséum. 

Long. 5 y 2 1. 2-

Corps large et déprimé, d'un brun rougeâtre. Trompe longue de 

trois lignes. Labre et soies presqu'aussi longs que la trompe. Face 

très saillante, à impression transversale et profonde. Antennes et pieds 

fauves; jambes postérieures terminées par des pointes courtes. Ailes 

brunâtres; première cellule postérieure à long pétiole. 

De la Guyane. M. Leschenault. Muséum. 

3. G. ERODIORHYNQUE, ERoniORHYNCHUs, Serville. 

Car. gén. des Tabanus. Trompe menue, effilée, abaissée, 

plus longue que la hauteur de la tête ; lèvres terminales petites 

et peu distinctes. Palpes 2 assez menus, terminés en pointe 

alongée. Face convexe. Front $ assez large. Trois ocelles très-

distinctes. Antennes : premier article assez court ; deuxième 

cyathiforme; troisième élargi et arrondi àsa base , sans pointe. 

Thorax assez velu. Jambes postérieures un peu plus épaisses que 

les autres. 

Ce genre, formé et n o m m é par M. Serville dans sa collection, 

a, comme les Pangonies, la trompe menue et effilée, mais 

moins longue et abaissée perpendiculairement. Par les autres 

caractères et le faciès, il se rapproche fort des Taons; cepen

dant les antennes ne sont pas munies d'une dent, et le front est 

pourvu d'ocelles. 
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La seule espèce connue est du Cap ; le nom générique signifie 

bec de héron et fait allusion à la forme de la trompe. 

1. ERODIORHYNCHUS ERISTALOIDES , Nob. 

Niger. Antennis nigris. Thoraee cimreo-piloso. Abdominé 
lateribus duorum primorum segmentorum rufis. Pedibus nigris ; 

tibiis rufis. (Tab. 16, fig. 1.) 

Long. 5 y 2 1. 2-

Trompe de la longueur de la tête et du thorax réunis. Palpes 

fauves, à extrémité noire. Face noire., à poils d'un gris jaunâtre 

pâle. Front noir ; base et côtés à duvet blanchâtre. Antennes noires. 

Thorax à poils d'un gris jaunâtre pâle. Abdomen d'un noir luisant ; 

premier et deuxième segments à côtés d'un fauve jaune ; troisième à 

bord postérieur fauve, étroit et garni de poils d'un jaune pâle; bord 

postérieur des autres segments noir, mais à poils d'un jaune pâle ; 

ventre d'un fauve clair. Pieds noirs; jambes fauves, à extrémité noire. 

Balanciers noirs. Cuillerons jaunâtres. Ailes claires ; base et bord exté

rieur jaunâtres. 

Du Cap. 

Deux autres individus 2> <Iue nous rapportons à la m ê m e 
espèce, n'ont que quatre lignes de longueur, et la trompe paraît 
moins longue ; mais elle est peut-être rentrée en partie dans la 
cavité buccale. Du reste, point de différence sensible. 

4. G. ECTÉNOPSH)E,EcTENOPSis,iVo&.; Chrysops, Wied. 

Caractères génériques des Chrysops. Corps un peu alongé. 
Trompe alongée. Face avancée, entièrement mate. Callosité 
frontale non convexe, rétrécie postérieurement ; cavité près de 
la callosité. Antennes peu alongées. Première cellule sous-
marginale des ailes appendiculée. 

M. Wiedemann a compris parmi les Chrysops une espèce 
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exotique, C. vulpecula, qu'il considère comme intermédiaire 

entre ce genre et les Silvius. Il nous semble qu'elle n'appar

tient ni à l'un ni à l'autre, et qu'elle constitue un genre parti

culier. Elle se distingue des premiers par les caractères assignés, 

et plus encore des seconds. Le prolongement de la face est le 

trait le plus saillant de sa conformation. Le nom générique que 

nous lui donnons y fait allusion. 

Ce Tabanien, dont la patrie est inconnue, se trouve au Muséum 

de Berlin. 

1. ECTENOPSIS VULPECULA. — Chrysops id., Wied., N.° 1. 

Ferruginea. Antennis ferrugineis. Pedibus nigris. 

Long. 5 ys 1. 2-

Palpes d'un brun ferrugineux. Balanciers d'un brun noirâtre. Aile» 

d'un gris enfumé , à base ferrugineuse. Nervures noires 2 • 

Patrie inconnue. 

5. G. DICHÉLACÈRE, DICHELACERA, Nob.; TABANUS, Fab., 

Wied., Macq., S. à B. 

Caractères génériques des Taons. Corps peu élargi. Trompe 

assez menue, plus longue que la hauteur dé la tête, à lèvres 

terminales peu épaisses. Palpes presque cylindriques, assez 

menus et alongés. Face convexe. Front à callosité saillante, b*, 

2 > Antennes : troisième article un peu alongé et assez menu, 

muni à sa base d'une pointe assez alongée ; la dernière obtuse. 
Ailes alongées. 

Plusieurs Tabaniens exotiques, compris jusqu'ici dans le 

genre Taon, se distinguent par ces caractères qui nous parais

sent réclamer la séparation. Ils forment un groupe de plusieurs 

espèces, telles que les T. cervicornis, damicornis, T. nigrum, 

Fab., qui ont toutes à peu près la m ê m e grandeur, généralement 
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inférieure à celle des? Taons, les mêmes couleurs et une bande 

oblique et irrégulière aux ailes; Enfin elles appartiennent toujes 

au Brésil, à l'exception d'une seule, qui est du Cap. 

Plusieurs Taons, comme les T, morio, atratus, castan,ms, 

ont, ainsi que les Diehébjcères, le troisième article des antennes 

muni d'une dent saillante ; majs leurs autres caractères ne per

mettent pas de les comprendre dans ce nouveau genre, 

Le genre Dicrania, que nous avons établi dans les Suites à 

Buffon en faveur dès Pangonia cervus et fwrcata, Wied., pré

sente aussi ce caractère. Cependant, la forme de la trompe et la 

disposition des nervures des ailes les distinguent nettement des 

Dichélacères. 

1. DlCHELACERA BINOTATA, Nob. 

Rufa. Antennis rufis. Abdominé segmenio secundo maculis 

duabus nigris. Pedibus rufis. Alis basi, fascid transversâ macu-

lâque posticâ fuscis. 

Long. 6 1. ç? 2-

Tête terminée en pointe obtuse, Trompe horizontale, assez menue, 

noire, à base fauve. Palpes d'un jaune pâle, alongés, conico-cylin-

driques , couchés sur la trompe comme dans les femelles. Face fauve, 

sans convexité, inclinée en-dessous. Bords de l'ouverture buccale très-

saillants. Front linéaire ; base petite , triangulaire, fauve ; vertex fort 

petit, paraissant porter trois ocelles. Antennes fauves ; dernière diviT 
sion du troisième article noirâtre. Yeux bruns ; partie inférieure noire, 

à facettes beaucoup plus petites que la supérieure, Thorax d'un fauve 

testacé, à lignes brunes peu distinctes ; écusson à grande tache cen

trale noire. Abdomen fauve; deuxième segmenta deux petites taches 

noires longitudinales, atteignant à peu près les bords antérieur et 

postérieur, un peu plus large et arrondie à l'extrémité antérieure ; 

côtés des segments à bande noirâtre, étroite, interrompue à chaque 

segment. Pieds fauves , assez menus ; extrémité de chaque article des 

8 
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tarses noirâtre. Cuillerons fauves. Balanciers bruns. Ailes claires, un 

peu jaunâtres ; bord extérieur brun jusques vers l'extrémité de la cel

lule marginale ; base de l'aile brune ; une petite tache contiguë au 

bord extérieur sur la base de la cellule sous-marginale ; une bande 

transversale oblique, passant sur la partie postérieure de la discoïdale ; 

une tache triangulaire au bord extérieur, près de l'extrémité de l'aile; 

une tache brunâtre à l'extrémité de l'anale. 

D u Cap. Delalande. M u s é u m d'histoire naturelle et collection 

de M . Serville. 

2. DlCHELACERA LONGICORNIS , Nob. 

Nigra. Antennis capite longioribus, rufis. Abdominé incisuris 

flavis. Pedibus nigris, tibiis flavicantibus. Alismargine externô 

fasciâque obliqua fuscis. (Tab. 16, fig. 2.) 

Long. 6 1. 2-

Trompe et palpes noirs. Face très-convexe, d'un noir luisant. Front 

d'un noir assez mat. Antennes a peu près une fois plus longues que la 

tête, un peu velues, fauves; premier article alongé, un peu épaissi 

vers l'extrémité ; deuxième un peu alongé, mais n'égalant que le tiers 

du premier; troisième alongé, à longue pointe arquée, velue, qui 

atteint la moitié de la longueur de l'article; la moitié postérieure de 

Cet article noirâtre. Yeux bruns. Thorax d'un noir brunâtre, à deux 

lignes longitudinales de duvet jaune ; écusson noir, à poils d'un jaune 

doré. Abdomen assez étroit, fort convexe, noir, à incisions jaunâtres. 

Pieds : hanches et cuisses noires ; jambes d'un blanc jaunâtre, à extré

mité brunâtre ; tarses antérieurs noirs ; les autres fauves. Cuillerons 

bruns. Ailes claires; bord extérieur d'un fauve brunâtre jusqu'à l'ex

trémité de la cellule médiastine; une grande bande brune, arquée, 

partant du milieu du bord intérieur, passant dans la cellule discoï

dale et atteignant le bord extérieur à l'extrémité de la cellule médias

tine, d'où elle continue jusqu'à l'extrémité de l'aile ; une autre bande 
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plus étroite partant delà base de l'aile et remplissant la cellule anale 

jusqu'au bord intérieur, où elle rejoint la première ; cette seconde 

bande est d'un jaune brunâtre à la base, brune à l'extrémité. 

D u Brésil. Collection de M . Serville. 

Cette espèce diffère particulièrement des D. cervicornis, etc., 

par la longueur des antennes. 

3. DlCHELACERA UNIFASCIATA, Nob. 

Antennis ferrugineis. Thoraee albicante. Abdominé flavicante, 

fasciis fuscis. Femoribus flavis; tibiis fuscis. Alis marginc 

externâ fasciâque obliqua fuscis. 

Loag. 5 y 2 1. 2-

Semblable au D. alcicornis. Ailes jaunâtres, à une seule bande 

brune, oblique, s'étendant depuis le bord extérieur, près de l'extré

mité, jusqu'assez près de la base de l'aile, et parallèlement au bord 

interne, en passant sur la nervure sous-marginale externe ; les nervures 

terminales de la cellule discoïdale et au-delà de la basilaire interne ; 

bord externe brun jusqu'à l'extrémité de la médiastine; les nervure* 

généralement bordées de brunâtre. 

D u Brésil. Muséum. 

4. DlCHELACERA IMMACULATA, Nob. 

Antennis rufis. Thoraee fusco. A bdomine rufo. Pedibus rufis. 

Alis immaculaiis. 

Long. 6 '/.1 ; 2 

Palpes jaunes terminés d'un peu de brun. Face et base du front 

d'un jaune grisâtre; le reste du front brunâtre, à partie saillante 

brune, en forme dé massue. Antennes fauves; un peu de noirâtre à 

l'extrémité des deux premiers articles ; dernier à dent longue, menue, 

s'étendant jusqu'à l'extrémité de la deuxième division de cet article ; 
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les quatre dernières d'un brun noirâtre. Thorax brun, à poils dorés; 

côtés d'un gris jaunâtre. Abdomen d'un fauve brunâtre ; des taches 

dorsales triangulaires de poils jaunes sur les segments; ventre jaune. 

pieds fauves; moitié antérieure des jambes antérieures blanchâtre; 

postérieure noire ; jambes postérieures brunes ; tous les tarses noirs. 

Cuillerons d'un jaune blanchâtre. Balanciers bruns. Ailes à base jaur 

nâtre et extrémité brunâtre. 

Du Brésil. Sylveira. M u s é u m 

Cette espèce ressemble au T.fiavus, de Montevideo. 

6. G. TAON, TABANUS. 

Le type organique que présentent les Taons et dans lequel la 

nature semble se complaire, tant elle le multiplie, se diversifie, 

quoique légèrement, en nombreuses modifications dont la plu

part affectent les espèces «xotïqueg. Le corps est tantôt large, 

tantôt étroit, convexe où déprimé. La tête s'épaissit dans le 

T. atratus, Fab., mâle, de l'Amérique septentrionale, comme 

dans le fulvus de l'Europe. La trompe s'alongé un peu dans les 

T. posticus, acupalpus, Nob., de la Nouvelle-Hollande. Les 

palpes, dans ces mêmes espèces, sont subitement atténués vers 

le milieu de leur longueur; ils sont très-velus dans Yalexandri-

nus. Le front, assez large dans quelques espèces 2 (1)> est très-

étroit dans d'autres (2). Les antennes, qui, par les cinq divisions 

du dernier article et par la dent dont la première est munie, 

fournissent le principal caractère du genre, se modifient assez 

souvent : elles sont fort épaisses dans quelques-uns (3) ; d'autres 

ont les deux premiers articles hérissés de poils (4) ; la dent du 

( i ) T. fasciatus, 2 i Fab. lutipes, ochraceus, ditœniatus, $ , Nob. 

(2) T auroru, Nob. 

(3) T tibialis, Fab., crassicornis, Wied. 

(4) T villosus, carolinensis, ^,Nob. 
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troisième s'alongé dans plusieurs espèces (1), comme dans le 

genre Dichélacère» Quelquefois les yeux se couvrent de poils 

dans les deux sexes (2), et parfois ils ne sont Telus que dans les 

mâles (3). Tantôt les jambes antérieures sont remarquables par 

leur forme épaisse et arrondie en avant (4); tantôt les posté

rieures sont ciliées (5). Enfin les modifications des nervures des 

ailes consistent dans la deuxième cellule sous-marginale, appen-

diculée comme dans la plupart des Pangonies, et les Hacmato-

potes (6); dans là première cellule postérieure fermée (7) ou 

simplement entr'ouverte (8). 

Sous le rapport des^ couleurs, la diversité n'est pas moins 

grande, et ce sont elles qui distinguent le plus grand nombre 

des espèces en se combinant de manière à former divers groupes 

différant entre eux par la livrée.Tels sont les Taons, dont l'abdo

men porte une seule bande dorsale de taches blanches, triangu

laires (9) ; ceux qui sont marqués de trois rangs de taches (10), ou 

(i) T. lineola, Fab., impressus, planiventris, ruficornis, megerlei, crassicor-

nis, fulvohirtus, theotœnia, Wied., ochraceus, viridiventris, luctuosus, lativen-

tris,rufipennis, cingulatus,liïob. , .r 

(s) T. capensis, WiecLj régis Geprgii, acupalpus, eriophthalma,sincerlus, 

lasiophthalma, testaçeormaculatus,.albïlateralis, tenuicornis, Nob. 

(3) T. fulvus, alexanàrinus, Meig., lineola, Fab., carolinensis, Nob. 

(4) T. fasciatus, Fab.," latipes,fenestratus, Nob. 

(5) T. tïbialis, Fab., cilipes, Nob. 

(6) T. méxicanuSf^ab., vestitus, miles, macul'ipennis, sorbillans, apicalis, 

rubripes, posticus, "Wte'i., Auricinctus, acupalpus, regis-Georgii, bonariensis, 

obliquemaculatus, tenuicornis, et quelquefois le ditceniatus, Nob. 

(7) T. notabilis, Nob., abdominalis, impressus, monochroma, albibarbis, 

Wied. 

(8) T. atratus, Fab., maculatissimus, Nob. 

(9) T molestus, Say, turbidus, melanocerus, elongatus, cinerarius, Wied., 

régis Georgii, Nob., etc. 

(10) T. albibarbis, rubidus, gutlatus, Wied., frifarius, Nob.,-etc. 
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de trois bandes blanches (1); ceux qui n'offrent qu'une cou

leur uniforme, le noir (2), le ferrugineux, etc. (3). Les dif

férences, souvent très-légères, qui distinguent les espèces de 

chaque groupe, rendent la détermination spécifique minutieuse 

et quelquefois incertaine, d'autant plus que la couleur et les 

taches du corps sont formées par le duvet qui le couvre et 

qui est plus ou moins enlevé par le frottement; de sorte que ce 

n'est souvent que par l'inspection de plusieurs individus de la 

m ê m e espèce qu'il est possible d'en faire une description exacte, 

et ce moyen manque fréquemment pour les Taons exotiques. 

Parmi les caractères considérés c o m m e spécifiques, la forme 

de la callosité du front des femelles est aussi un guide peu sûr. 

C o m m e elle n'est autre chose qu'une petite saillie qui, plus 

exposée à perdre son duvet que la partie plane du front, est 

plus ou moins dénudée par le frottement, il en résulte qu'elle 

est plus ou moins grande ; qu'elle varie de forme, particulière

ment suivant l'âge de l'individu, et qu'elle disparaît m ê m e entiè

rement. 

Les bandes irisées et plus ou moins nombreuses des yeux ont 

aussi été employées pour caractériser les espèces ; mais comme 

elles ne sont appréciables que dans l'état de vie, elles sont d'un 

bien faible secours pour remplir cette destination. 

Ces causes, jointes à ce que trop souvent les femelles seules 

sont connues, expliquent comment la détermination des espèces 

laisse encore beaucoup à désirer. 

Les Taons exotiques sont répartis dans les différentes par

ties du monde de la manière suivante : L'Afrique en possède 

(i) T. indicus, trivittatus, Fab., lineola, Palissot B., occidentalis,-Linn., 

trilineatus, Latr., dorsiger, costalis^Wied., consanguineus, Nob. 

(2) T. atratus, Fab. ater, nigriscens, Pal. B., alexandrinus, Meig. 

(3) T. unicolor, Wied., lativentris, aurora, ochraceus, Nob., etc. 
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environ 20 espèces connues, l'Asie 12^ l'Archipel indien 12, la 

Nouvelle-Hollande 2, l'Amérique méridionale 7 4 , la septentrio

nale 40. L'on voit que le nombre des espèces du nouveau conti

nent est bien supérieur à celles de l'ancien, m ê m e en comptant 

celles de l'Europe, au nombre de 45. L'on peut donc considérer 

l'Amérique méridionale et particulièrement le Brésil c o m m e 

la station centrale des Taons, d'où ils s'étendent, en diminuant 

de nombre, sur les autres régions, non seulement en avançant 

du midi au nord, mais encore d'occident en orient. La Nouvelle-

Hollande paraît être à l'extrémité de leur domaine ; mais s'ils 

lui font en quelque sorte défaut, elle est en revanche plus riche 

en Pangonies. Nous avons eu l'occasion, en décrivant les Diptères 

assez nombreux des îles Canaries rapportés par M M . W e b b et 

Berthelot,, d'observer avec quelque surprise l'absence com

plète de ce genre et m ê m e des autres Tabaniens, quoique toutes 

les autres familles y fussent représentées. 

Quelques espèces étendent fort loin leur station : le Tabanus 

abdominalis de l'Amérique septentrionale a été trouvé à la 

Guyane par M. Leprieur. Le T. mexicanus se rencontre dans 

une grande partie des Etats-Unis et à la Guadeloupe. 

1. TABANDS LATIPES , Nob. 

Antennis nigris. Thoraee flavo. Abdominé rufo. Tibiis anticis 

dilatatis. Alis fuscis, duabus maculis et apice hyalinis. 

Long, y 1. 2-

Trompe noire (i). Palpes noirs, à duvet gris. Face et front d'un 

jaune pâle ; ce dernier assez large £ , à petite bandé transversale d'un 

brun luisant, contiguë et au-delà de la suture. Yeux bruns. Thorax 

d'un jaune verdâtre assez pâle; un point blanc à l'insertion des ailes; 

(i) Tous les Taons ayant la trompe noire > nous ne la mentionnerons plus. 
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une petite tache de poils blancs un peu derrière ce point. Abdomen 

d'un fauve vif; tous les segments, à l'exception du premier, à bord 

postérieur blanc sur les côtés ; troisième ensuivants noirs sur les côtés 

jusqu'au bord postérieur ; septième entièrement noir ; ventre livide; 

bord postérieur des segments blanc ; deuxième et suivants à tache 

noire de chaque côté ; les trois derniers noirâtres. Jambes antérieures 

dilatées, droites en arrière, arrondies en avant ; postérieures légère

ment ciliées. Balanciers blancs. Ailes brunes depuis labase jusqu'aux 

deux tiers de la longueur; une petite tache hyaline à la base des cel

lules basilaires: uplus grande à l'extrémité des mêmes cellules. 

bord intérieur entièrement hyalin 2-

Cette espèce a de grands rapports avec le T. fasciatus, Fab., 

surtout par la dilatation des jambes antérieures, et peut-être 

n'en est-elle qu'une variété. Cependant elle en diffère tant par 

là couleur des antennes, par l'absence des taches du thorax et 

de l'abdomen, par la couleur des cuisses et des ailes, que nous 

croyons devoir la considérer c o m m e distincte. 

D u Sénégal. 

2. TABANUS CILIPES, Nob. 

Niger. Abdominé tertio quartoque segmentis macula albà. 

Tibiis posticis ciliatis. Alis nigricantibus, apice griseâ. 

.n.\r,V. Long. 9 1. o71-

D'un noir de poix. Face et partie antérieure du front brunâtres, à 

poils noirs. Antennes noires, menues, à pointe alongée et dent fort 

petite. Yeux très-grands ; partie supérieure à grandes facettes, l'infé

rieure à facettes très-petites. Thorax antérieurement d'un brun noirâ

tre. Abdomen d'un noir luisant; troisième segment à petite tache 

alongée, d'un blanc jaunâtre, formée de poils; quatrième à tache 

plus grande, rhomboïdale, de la m ê m e couleur. 

Du Cap. Muséum. Collection de M. Serville. 



(121 ) 

Plusieurs individus cT du Sénégal et du Muséumont le thorax 

couvert d'un duvet blanchâtre avec des poils noirs et quatre 

lignes blanchâtres peu distinctes. Taches de l'abdomen un peu 

plus grandes et d'un blanc pur ; le corps et. les ailes sont d'un 

noir moins foncé. 

Nous rapportons à cette espèce un individu 2 du Muséum, 

rapporté d'Afrique parLalande. Il ressenible au mâle, excepté : 

Face d'un fauve clair; front assez large, noir, à base et bande 

transversale, étroite vers le milieu, d'un fauve pâle. L'abdomen 

n'a pas de taches blanches, probablement parce1 qu'il n'a pas 

conservé de poils. Le thorax est revêtu de poils jaunâtres ; mais, 

comme il a été couvert d'une couché de pommade arsenicale, 

nous ne pouvons déterminer exactement sa couleur. Les ailes 

ont l'intérieur des cellules assez clair. ^ >-

Un autre individu 2 » de là collection de M. Serville, et sans 

patrie connue, se rapporte au précédent, mais en diffère par la 

couleur plus brune que noire du corps et des ailes. Les palpes 

sont blanchâtres. La face et le front sont d'un gris jaunâtre ; ce 

dernier a une tache triangulaire et le vertex bruns. Le thorax 

est d'un brun rougeâtre. 

Cette espèce a quelques rapports avec le T. irirnaculatus de 

Palissot B., qui est de l'Amérique. 

3. TABANUS MACULATISSIMUS , Nob. 

Niger. Antennis rufis, apicefusco. Oculis maculatis. Thoraee 

albo maculato. A bdomine albo maculato, apice rufo. Pedibus 

albicantibus. Alis nigricantibus albo maculatis ; basi àpkeque 

albis nigro maculatis. (Tab.47, f. 1.) 

Long. 6 y21. 2-

Trompe brune. Palpes , face et front d'un blanc jaunâtre : ce der

nier à petite tache presque ronde, d'un noir luisant ; moitié supérieure 

du front d'un brun marron mat',' avec une petite tache de duvet blanc 
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au milieu. Antennes d'un fauve clair ; premier article blanchâtre; 

troisième à dent très-eourte ; les quatre dernières divisions d'un brun 

noirâtre. Yeux bruns, marqués d'un grand nombre de petites taches 

d'un brun plus foncé. Thorax noir, à petites taches de duvet blanc : 

quatre au bord antérieur, quatre placées en carré sur le disque, quatre 

au bord postérieur et une de chaque côté, en avant de la base des 

ailes ; côtés fauves, à poils jaunâtres, pâles ; écusson marron, luisant; 

une tache de duvet blanc de chaque côté d u bord postérieur. Abdo

m e n d'un noir mat (le fond est d'un noir vert brillant quand il est 

dépouillé de duvet) ; premier segment à tache blanche de chaque côté 

et petite tache dorsale d'un blanc jaunâtre ; deuxième à bord antérieur 

blanc, interrompu au milieu; une tache blanche de chaque côté, 

n'atteignant ni le bord antérieur ni le postérieur, et tache dorsale 

blanchâtre; troisième et quatrième à petite tache blanche peu distincte 

de chaque côté, et tache dorsale triangulaire au bord postérieur, à 

base d'un brun marron et pointe blanche ; cinquième, sixième et 

septième à bord postérieur d'un fauve rougeâtre, bordé de poils d'an 

jaune doré, et petite tache dorsale blanchâtre. Ventre: les quatre 

premiers segments d'un blanc grisâtre, à grande tache noire, trans

versale au milieu ; deuxième, troisième et quatrième à petite tache 

noire, arrondie, de chaque côté ; cinquième, sixième et septième d'un 

fauve vif; cinquième et sixième à tache blanchâtre de chaque côté. 

Pieds d'un blanc jaunâtre ; hanches intermédiaires et postérieures 

noires ; deuxième article des antérieures noir ; jambes à anneau noir 

à l'extrémité ; antérieures un peu épaissies ; postérieures à petit anneau 

à la base ; tarses noirs ; premier article des intermédiaires et posté

rieurs blanc, à extrémité noire. Cuillerons obscurs. Ailes hyalines à 

base, jusques vei's le milieu, tachetée de noir; ensuite une large bande 

transversale noire, à nombreuses petites taches hyalines ; enfin l'extré

mité hyaline a trois petites taches noires ; deuxième cellule sous-mar

ginale à long appendice à la base. 

Du Cap. Collection de M. Serville et de M. Guérin. 
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4. TABANUS OBLIQUEMACULATUS , JVoô. -

Niger. Antennis nigris. Abdominé maculis laieralibus albis, 

obliquiis; basi lateribus rufis. Pedibus nigris ; tibiis flavis. Alis 

cellulâ Submarginali appehdiculatâ. 

. Long. 6.»/, 1. 2-

Palpes et face d'un blanc jaunâtre. Front à quatre callosités 

sur un fond de duvet blanchâtre ; première à la base des antennes, 

saillante, brune, transversale ; deuxième contiguë à la première, tes

tacée , transversale, en forme d écusson ; troisième testacée, pres

que mate, large, transversale ; quatrième contiguë à la troisième et 

occupant le vertex, mate, testacée, un peu blanchâtre. Antennes 

d'un noir grisâtre. Yeux bruns. Thorax noir, à lignes blanchâtres; 

tache rougeâtre en avant des ailes ; côtés à poils blanchâtres, Abdomen 

noir ; segments à bord postérieur, fauve, étroit, et taches dorsales 

triangulaires, petites, de poils fauves; premier et deuxième à côtés 

d'un fauve testacé; les quatre premiers à tache blanchâtre, ovale, 

oblique, de chaque côté; ventre.noirâtre; bord postérieur des seg

ments fauve. Pieds noirs ; jambes d'un jaune blanchâtre, à extrémité 

noire. Cuillerons blanchâtres. Ailes assez claires; nervures légèrement 

bordées de roussâtre pâle; tache stigmatique brune; deuxième cellule 

sous-marginale appendiculée à la base. 

D u Cap. Collection de M . Serville. 

5. TABANUS SAGITTARIUS, Nob. 

Antennis nigris. Thoraee nigro. Abdominé lateralibus testa

ceis, singulo segmento macula dorsali nigricante. Pedibus rufis. 

Long. 6 1 . $ . 

Palpes, face et front d'un gris jaunâtre pâle; ce dernier à callosité 

cariée, brune , prolongée d'une ligne , à l'extrémité de laquelle il y a 
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une tache brune, ovale, imitant l'extrémité d'une flèche, de chaque 

côté. Vertex brun. Antennes noires ; premier article rougeâtre. Thorax 

noir, à léger duvet blanchâtre, et quatre bandes d'un rougeâtre pâle, 

larges postérieurement, linéaires et presque nulles antérieurement; 

épaules rougeàtres ; côtés, gris ; écusson noir. Abdomen d'un fauve tes

tacé sur les côtés, une grande tache dorsale noirâtre sur chaque seg

ment, sur laquelle il y a une tache triangulaire de duvet grisâtre; une 

autre tache semblable sur le fauve des côtés ; incisions jaunâtres ; ventre 

d'un gris jaunâtre. Pieds d'un fauve pâle , à poils blancs ; tarses noi

râtres, ainsi que l'extrémité des jambes antérieures. Balanciers brunâ

tres. Ailes claires ; bord extérieur un peu jaunâtre. 

D u Cap. Delalande. Muséum. 

6. TABANUS RUFIPES , Nob. 

Antennis rufis. Thoraee cinereo. Abdominé pedibusque rufis. 

Long. 5 7 2 1. £ . 

Palpes, face et front d'un jaune ferrugineux; ce demi erpetite 

callosité alongée, luisante, de la m ê m e couleur. Antennes d'un fauve 

rougeâtre; dent peu saillante. Thorax d'un gris jaunâtre. Cuillerons 

jaunâtres. Balanciers fauves. Ailes claires ; base et bord extérieur jau

nâtres; nervures fauves. (Nervures normales.) 

D u Cap. Delalande. Muséum. 

7. TABANUS TENUICORNIS, Nob. 

Niger. Antennis tenuibus, rufis, apice nigro. Oculis hirsutis. 

Abdominé incisuris alèis. Pedibus rufis. Alis cellulâ submargi

nali secundâ inappendiculatâ. 

Long. 4 y9 1. £. 

Palpes jaune pâle, un peu plus longs, plus grêles et plus pointus 

qu'à l'ordinaire. Face d'un gris blanchâtre. Front <{> plus large qu'à 

l'ordinaire . noirâtre, nu , luisant; une tache jaune , transversale, un 
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peu saillante, à la base des antennes; celles-ci à premier, deuxième 
et base du troisième article fauves.; ce dernier à base peu épaisse , à 

dent peu distincte ; les quatre dernières divisions noires. Yeux velus, 

bruns. Thorax d'un noir luisant, à poils d'un gris blanchâtre, rares ; 

côtés à poils gris. Abdomen, d'un nokhiisant; bord postérieur des 

segments d'un blanc grisâtre, assez large ; une petite tache fauve de 

chaque côté du deuxième, au bord postérieur. Pieds entièrement fau

ves. Ailes assez claires ; tache stigmatique brune ; deuxième cellule 

sous-màrginale appendiculée. 

D u Cap. Collection de M. Serville. 

Cette espèce ressemble au T. capensis, Wied., mais elle n'a 

pas de poils jaunâtres sur le thorax, ni de fauves sur les inci

sions de l'abdomen, et les cuisses ne sont pas noires. 

U n autre individu 2> également du Cap, ne diffère de celui-r 

ci que par la grandeur (trois lignes) et par la deuxième cellule 

sous-marginale des ailes , qui n'est pas appendiculée. 

8. TABANUS ALBITIBIALIS , Nob. 

Fuscus. Antennis ferrugineis, apice fuseo. Abdominé maculis 

dorsalibus, incisuris fasciisque duabus lateraUbus albicantibus. 

Pedibmi rufis ; antiçis niyris ; tibiis parte anticâ albidâ, posticâ 

nigra. 

Long. 7 y2 \. 2-

Palpes livides , pâles. Face d'un blanc grisâtre. Front à base d'un 

fauve grisâtre; ensuite une tache luisante, à peu près carrée, d'un 

rouge brunâtre; puis, jusqu'au vertex, un duvet blanchâtre, au 

milieu duquel une tache de duvet brun et une ligne luisante brune; 

vertex brunâtre. Antennes d'un ferrugineux brunâtre ; un peu de noir 

à l'extrémité du premier article en-dessus ; les quatre .dernières divi

sions du dernier brunes. Thorax d'un brun rougeâtre, à bandes 

brunes et reflets blanchâtres. Abdomen d'un rouge brunâtre , à taches 

dorsales triangulaires, blanchâtres; incisions jaunâtres; deux bandes 
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latérales de duvet blanchâtre, presque effacées. Pfeds d'un fauve rou 

geâtre; antérieurs noirs , à moitié antérieure des jambes blanchâtre et 

postérieure noire ; tarses intermédiaires et postérieurs bruns. Balan 

ciers brunâtres. Cuillerons grisâtres. Ailes assez claires. 

D e Madagascar. M . Barmès. Muséum. 

9. TABANUS DITOENIATUS , Nob. 

Niger. Antennis rufis. Abdominé fasciis duabus longitudina-

Mbus rufis. Pedibus rufis. 

Long 5—6 1. & 2-

Palpes, face, barbe et front d'un blanc jaunâtre; ce dernier à deux 

petites taches arrondies, d'un noir luisant ; vertex roussâtre. Antennes 

d'un fauve clair; premier article grisâtre ; thorax noir, à duvet gris 

et lignes blanchâtres. Abdomen noir, à duvet, gris peu distinct ; deux 

bandes longitudinales , étroites, fauves, couvertes de poils grisâtres ; 

côtés de l'abdomen bordés d'une semblable bande ; bord postérieur 

des segments d'un testacé brunâtre ; quelquefois une ligne dorsale 

blanchâtre, peu distincte ; ventre d'un testacé brunâtre. Cuisses 

fauves ; jambes jaunes ; tarses brans ; extrémité des jambes et tarses 

antérieurs noirâtres. Balanciers blanchâtres, Cuillerons jaunâtres. Ailes 

claires; stigmate jaunâtre; deuxième cellule sous-marginale quelque

fois légèrement appendiculée. 

D e l'île de France. M . Desjardins. 

U n mâle rapporté de l'île Bourbon par M . Bréon a 5 lignes et 

demie de longueur. Il est semblable à la femelle. 

10. TABANUS BASALIS, Nob. 

Niger. Scutello, segmentisque abdominis basi ferrugineis. 

Alis basi flavidâ; apice fusco. 

Long. 8 1. 2-

Face et front bruns ; ce dernier étroit, surtout en avant, à ligu< 
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élevée et petite callosité antérieure, noirâtres. Antennes d'un testacé 

brunâtre ; troisième article alongé, à dent fort courte; dernières divi

sions brunes. Thorax brun; côtés, extrémité et écusson d'un ferrugi

neux pâle. Abdomen : les deux premiers segments d'un ferrugineux 

pâle, transparent, à légers reflets, blancs; les autres d'un noir luisant. 

Pieds noirâtres ; jambes jaunâtres, à extrémité noire. Ailes à moitié 

antérieure jaunâtre et postérieure d'un brun clair. 

Des Indes orientales. M. Marc. Muséum. 

11. TABANUS CONSATSGUINEUS , Nob. 

Niger. Abdominé fasciis tribus albis, lateralibus interruptis 

ante apicem. Pedibus rufis. 

Long. 5 y 3 1. 2-

Palpes d'un blanc jaunâtre, terminés en pointe alongée. Face et 

front d'un gris jaunâtre pâle ; ce dernier à callosité alongée, brune , 

surmontée par une bande assez large. Antennes : les deux premiers 

articles ferrugineux ; le troisième manque. Thorax brun, à duvet et 

lignes blanchâtres ; côtés cendrés. Abdomen noir ; une bande dorsale 

d'un blanc un peu jaunâtre, étroite , nettement marquée, s'étendant 

jusqu'à l'extrémité du sixième segment et prolongée sur le septième 

par une ligne grisâtre; une semblable bande de chaque côté, mais ne 

s'étendant que sur les trois premiers segments, et faiblement prolon

gée sur le quatrième par une petite tache oblongue ; bords latéraux 

blanchâtres; ventre fauve pâle, à duvet blanc. Pieds à duvet blanc 

Balanciers ferrugineux. Cuillerons et ailes clairs ; stigmate fauve. 

De la côte du Malabar. Rapporté par M . Dussumier. Muséum 

Cette espèce ressemble aux T. guineensis, indicus, trilinea-

tus, lineola, occidentalis, trivittatus, dorsiger, quinquevittatus, 

costalis, obsoletus, mais elle nous paraît distincte de toutes. 

12. TABANUS PUSILLUS , Nob. 

Niger. Antennis rufis. Abdominé pilis flavis. Pedibus rufis. 
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Long. 4 y 3 1. 2-. 

Palpes d'un jaune pâle. Face et'front d'un grisbrunâtre ; ce demie) 

à callosité noire, arrondie. Antennes fauves. Thorax noir, dénudé; 

une taché brunâtre de chaque côté. Abdomen noir, à poils jaunes: 

incisions fauves. Pieds fauves. Balànèiers'Jaunes. Ailes un peu jau

nâtres , à base et bord extérieur d'un jaune pâle. 

D e la Chine. Muséum. 

13. TABANUS SERVILLEI , Nob. 

Antennis nigris ; Thoraee fulvo. Abdominé nigro; incisuris 

albis. Pedibus nigris. Alis rufis; cellulâ posticâ prima clausâ. 

Long, n 1. 2-

Palpes noirs, larges à la base. Face et front d'un fauve grisâtre: ce 

dernier étroit, à'ligne noire, un peu élevée antérieurement. Thorax à 

duvet d'un fauve grisâtre. Abdomen noir: les quatre premiers segments 

à bordure postérieure étroite , d'un blanc jaunâtre. Cuillerons noirâ

tres , bordés de blanc. 

Des Indes orientales. M . Marc. Mnséum. 

U n individu de Java se trouve dans la collection de M. Serville. 

14. TABANUS CJERULESCENS , Nob. 

Niger. Antennis testaceis. Thoraee vittis lateralibus testaceis. 

Abdominé cœrulescente. Pedibus nigris. Alis fuscis. 

Long. 8 1 . $ . 

Palpes et face noirs , à léger duvetgris. Front à base ridée trans

versalement, d'un gris roussâtre , ensuite noirâtre, à tache d'un noir 

luisant, en forme de massue. Antennes d'un testacé brunâtre. Thorax 

noir, à léger duvet gris ; une bande latérale d'un testacé obscur, au-

dessus et en avant des ailes. Abdomen noir, à reflets bleus. Pieds 
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noirs; cuisses antérieures velues en-dessus; jambes antérieures et 

intermédiaires d'un brun noirâtre, à léger duvet blanchâtre. Cuille

rons et balanciers bruns. Ailes brunes, moins obscures au bord inté

rieur, le centre des plus grandes cellules clair. Nervures normales 

D e Java. Muséum. 

15. T A B A N U S B R U N N E U S , Nob. 

Fuscus. Antennis nigris. Abdominé maculis trigonis albis. 

Pedibus nigris. A lis fuscanis* 

Long. 8 1. 2 ' 

Palpes brunâtres. Face et front d'un jaune grisâtre ; callosité fron-

taie étroite et peu distincte de la ligne qui la prolonge- Antennes 

noires. Thorax noir, à duvet brun. Abdomen noir ; une tache dorsale, 

triangulaire , d'un blanc jaunâtre , ainsi qu'une tache au bord exté

rieur sur chaque segment; ventre d'un gris jaunâtre; une grande 

tache, noire au milieu de chaque segment. Pieds noirs , à duvet jau

nâtre. Ailes brunâtres. 

Des Indes orientales. M. Marc. Muséum. 

Un individu semblable, de m a collection, vient de Java. 

16. T A B A N U S A R D E N S , Wied. 

Wiedemann n'a décrit que la femelle. Nous rapportons à 

cette espèce un individu mâle de ïa collection de M. Serville. Il 

diffère de la femelle paT les antennes, dont le troisième article 

est noirâtre, à base fauve. L a face et la base du front sont d'un 

jaune clair, sale. Le thorax est brun sans lignes distinctes. 

De Java. J 

17. TABANUS ALBILATERALIS, Nob. 

Niger. Oculis hirsutis. Thoraee lineis laieribusque albis. 

Abdominé maculis dorsalibus màsurisque aumtis; segmeniis 

duobus primis lUerikus Usimeis, Pedibus rufis. 

9 
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Long. 5 1. 2-

Palpes d'un jaune blanchâtre, alongés , aigus , l'extrémité parais

sant former un article particulier. Face et front fauves , à duvet blan

châtre; ce dernier assez large , à callosité large , d'un fauve brunâtre, 

postérieurement à trois pointes. Les antennes manquent. YeUx velus. 

Thorax noir, à poils bruns , alongés, et lignes blanchâtres ; une bande 

longitudinale de longs poils blancs , bordés supérieurement de jaunes 

au-dessus des ailes ; côtés à longs poils blancs. Abdomen large; les 

deux premiers segments testacés, à tache dorsale noire ; les autres 

noirs , à tache dorsale triangulaire ; bord postérieur testacé, couvert 

de poils dorés : ventre d'un fauve sale. Pieds fauves ; les antérieurs 

manquent. Balanciers fauves. Cuillerons brunâtres. Ailes un peu 

brunâtres, plus foncées à la base et au bord extérieur; première 

cellule pos tériêure'un peu rétrécie. 

De JaVa. 

18. TABANUS AURICINCTUS, Nob. 

Niger. Thoraee rufopubescente. Abdominé segmentis latere 

postico aurato. Pedibus rufis. ( Tab. 17, fig. 2.) 

Long, io 1. 2-

Palpes fauves. Face noire, à léger duvet gris et poils noirs ; côtés 

fauves à poils fauves. Front à base d'un jaune doré mat, ensuite 

fauve; une tache d'un noir peu luisant, s'étendant depuis le haut de 

la base et se rétrécissant graduellement jusqu'au vertex également 

noir. Antennes : les .deux premiers articles fauves ; le troisième 

manque. Thorax noir, à duvet ponceau ; côtés et poitrine noirs, à 

poils noirs, et tache de poils ponceau sous l'insertion des ailes 

Abdomen assez convexe, noir, à poils noirs ; chaque segment à large 

bord postérieur doré, élargi et arrondi au milieu ; ventre à bore 

postérieur des segments doré, moins large et non élargi. Pieds fauves 

ùisses postérieures, à poils noirs à la base; hanches brunes < Guilleron 
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fauves. Balanciers bruns. Ailes assez claires, à base et large bord 

extérieur fauves , un peu brunâtres vers l'extrémité ; deuxième cellule 

sous-marginale appendiculée. 

Des îles de l'Océan indien. Muséum. 

19. TABANUS RUBRIVENTRIS , Nob. 

Antennis rufis. Thoraee nigro, rufo pubescente. Abdominé 

testaceo. Pedibus rufis. Alis nervis rufo marginatis. 

Long. 8 y, 1. 2-

Palpes jaunes. Face d'un gris jaunâtre. Front d'un fauve grisâtre ; 

callosité noire, formant une tache élargie vers la base, prolongée 

en ligne vers le haut.' Antennes fauves ; les quatre dernières divi

sions du dernier article noires. Thorax couvert d'un duvet d'un 

roux grisâtre sur un fond noirâtre ; côtés cendrés. Abdomen d'un 

rouge testacé sans mélange. Pieds d'un fauve rougeâtre ; extrémité 

des jambes postérieures noirâtre, ainsi que les tarses postérieurs et 

les derniers articles des autres. Balanciers fauves. Cuillerons brunâtres. 

Ailes à base roussàtre; nervures bordées de roussâtre. 

D'Offak, dans la terre des Papoux, Nouvelle-Guinée, rap

portée par M. Durville. Muséum. 

20. TABANUS ACUTIPALPIS, Nob. 

Niger. Palpis elongatis, Oculis hirsutis. Antennis nigris 

basi testaceis. Abdominé fasciis testaceis. Pedibus fuscis ; tibiis 

rufis. Alis cellulâ submarginali secundâ appendiculaiâ. 
• , ', '.fi .• -. • • • • • 

Long.sy âi. 5 . 

Trompe un peu alongée et atténuée. Palpes jaunâtres, à poils 

blancs , alongés ; atténués vers les deux tiers de la longueur. Face et 

front d'un testacé brun, à duvet gris ; ce dernier à callosité testacée, 

surmontée d'une tache de poils bruns. Antennes : les deux premiers 
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articles d'un testacé brun : dernier noir. Thorax noir, alignes et lége 

duvet blanchâtres. Abdomen à petits poils noirs; moitié antérieur* 

des segments noirâtre ; postérieure d'un fauve testacé; ventre brunâtre 

Cuisses et tarses d'un brun noirâtre; jambes d'un fauve brunâtre 

Balanciers et cuillerons brunâtres. Ailes assez claires ; stigmate 

brunâtre. 

De l'île King, dans l'Océanie. M. Durvilie. Muséum. 

21. TABANUS RFGIS GEORGII , Nob. 

Niger. Oculis hirsutis. Abdominé maculis dorsalibus incisu 

risque albidis ; lateribus primorum segmentorum rufis. Alù 

cellulâ submarginali secundâ appendiculatâ. 

Loog.4*7,i. 2-

Trompe et palpes mutilés. Face et front d'un gris cendré; ce 

dernier à callosité noire, triangulaire. Les antennes manquent. 

Thorax noir à lignes et léger duvet blanchâtres. Abdomen d'un brun 

noirâtre ; une tache dorsale d'un blanc grisâtre , triangulaire, sur 

chaque segment ; premier, deuxième et troisième d'un fauve pâle sur 

les côtés ; incisions blanchâtres; ventre d'un fauve pâle; derniers 

segments noirâtres. Pieds manquent. Balanciers bruns. Cuillerons el 

ailes clairs ; stigmate brunâtre. 

Du port du roi Georges, dans la Nouvelle-Hollande. 

22. TABANUS SURINAMENSIS , Nob. 

Antennis rufis ; apice nigro. Thoraee fusco. Abdominé rufo, 

maculis dorsalibus flavescentibus , lateralibusque rufis. Pedibut 

rufis. Alis cellulâ submarginali secundâ appendiculatâ. 

Long. 8 7,1. 2-

Trompe noire. Palpes d'un livide pâle. Face et front d'un gri 

jaunâtre pâle ; ce dernier à bande étroite , longitudinale, d'un brui 
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luisant. Antennes d'un fauve rougeâtre; troisième article à extrémité 

noire. Yeux bruns. Thorax brun, à lignes blanchâtres. Abdomen d'un 

fauve foncé; tous les segments à taches latérales arrondies , d'un fauve 

plus clair, à reflets jaunâtres, et petites taches dorsales , triangulaireŝ . 

jaunâtre9 ; le fond des derniers segments brunit ; ventre fauve , sans 

tache. Pieds fauves ; hanches antérieures blanchâtres ; cuisses anté

rieures noirâtres ; jambes antérieures à extrémité noirâtre ; tarses 

noirâtres. Ailes grisâtres ; la plupart des nervures légèrement bordées 

de brunâtre; tache stigmatique fauve. 

De Surinam. Collection de M. Serville. 

23. TABANUS TESTACEUS , Nob. 

Testaceus. Fronte angustâ. Alis fuscanis. 

Long. 81. $, 

Dénudé. Palpes jaunes. Face et front teslacés ; ce dernier étroit, à 

callosité étroite et lignes testacées. Antennes fauves. Thorax, abdomen 

et. pieds testacés. Ailes brunâtres. 

De Cayenne. Muséum. 

C'est peut-être une variété du T. fuscus. 

24. T A B A N U S FULVIXATERALIS , Nob. 

Niger. Antennis nigris. Abdominé segmentis rufo marginatis; 

primis latèribus rufis. Pedibus nigris ; tibiis. ru/is. Alis nervis 

fusco marginatis. 

Long: 7 7 â l-2-

Palpes d'un jaune pâle. Face noire, à duvet gris. Front d'un gris' 

jaunâtre ; base dénudée , à deux taches d'un noir luisant ; ensuite une 

callosité large , surmontée d'une bande étroite, noire ; vertex à pro

tubérance d'un noir luisant, semblant offrir des ocelles. Antennes à 

duvet gris. Thorax à duvet gris : callosité testacée en avant des ailes ; 

côtés d'un gris obscur. Abdomen à bord postérieur des segments fauve 
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à liseré blanchâtre : les quatre premiers fauves sur les côtés. Pied 

d'un noir brunâtre ; jambes antérieures à base testacée ; jambes ( 

tarses intermédiaires et postérieurs d'un fauve brunâtre; jambe 

postérieures à poils jaunes en dedans et cils noirs en dehors. Balan 

ciers et cuillerons brunâtres. Ailes grisâtres; nervures bordées d 

brunâtre pâle ; bord extérieur et stigmate d'un brun rôussâtre. 

D e Cayenne. Muséum. 

Il a des rapports avec le T. tropicus, 

25. T A B A N U S R U B R I P E S , Nob. 

Antennis testaceis; apice fusco. Thoraee fusco. Abdomm 

rubescente. Pedibus rubris. Alis fuscanis; cellulâ submargi

nali secundâ appendiculatâ. 

Long. 7 r/2l. 2-

Palpes d'un jaune blanchâtre. Face cendrée. Front à base dur 

fauve grisâtre, ensuite brunâtre ; callosité rouge foncé, formanl 

une tache élargie vers la base prolongée en ligne vers le haut 

Antennes rougeâtres, à duvet gris ; les quatre dernières divisions di 

dernier article obscures. Thorax brun , à duvet grisâtre et lignes 

peu distinctes. Abdomen d'un rougeâtre un peu violet; dernier! 

segments brunâtres. (Cette partie a été altérée par un liquide.) ; ventn 

semblable. Pieds d'un rouge testacé ; tarses noirâtres. Balanciers 

jaunes. Cuillerons gris, bordés de brun. Ailes brunâtres. 

D e Cayenne. M . Sylveira. Muséum. 

26. T A B A N U S R U F I P E N N I S , Nob. 

Testaceus. Antennis fuscis . dente elongato. Pedibus nigris 

Alis rufescentibus. 

Long, y 1. 2-

Palpes testacés, noirs cn-dessus. Face d'un gris rôussâtre ; callo 
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silé de ce dernier noire, en forme de massue. Troisième article 

des antennes à dent alongée. Thorax d'un testacé brunâtre, à lignes 

peu distinctes ; côtés bruns à poils noirs. Abdomen de la m ê m e 

couleur; côtés bruns; ventre noirâtre. Pieds noirs ; jambes brunes. 

Cuillerons roussâtres. Balanciers brunâtres. Ailes : fond jaunâtre . 

bord extérieur et celui des nervures fauves; nervures normales. 

D u Brésil. Muséum. 

Cette espèce ressemble au Dichelacera immaculata ; mais, 

outre que les palpes n'ont pas la m ê m e forme, il y a quelques 

différences dans les couleurs. 

27. TABANUS LUCTUOSUS , Nob. 

Antennis nigris, dente elongato. Thoraee testaceo. Abdominé, 

pedibus alisque nigris. 

Long. 7 1 2-

Trompe et palpes noirs. Face noire à duvet gris. Front assez 

étroit 2 , noir, à duvet gris; callosité oblongue, rétrécie , prolongée 

et terminée en pointe. Antennes noires ; troisième article à pointe 

alongée, atteignant la moitié de la longueur" de l'article. Thorax 

d'un testacé brun, à trois bandes brunes. Abdomen d'un noir un 

peu bleuâtre. Pieds noirs. Cuillerons et ailes noirs. Le centre des 

cellules assez clair. 

Du Brésil. Collection de M. Serville. 

U n autre individu $ , du Muséum, et rapporté de Surinam 

par M. Leschenault, diffère de la description par la longueur, 

qui n'est que de 5 J/3 1. Les bandes du thorax sont peu dis

tinctes. Les ailes ont l'extrémité assez claire. 

28. TABANUS FENESTRATUS , Nob. 

Testaceus. Antennis rufis. Pedibus nigris ; tibiis anticis dila-

tatis. Alis fuscis, macula apieeque hyalinis. ( Tab. 15, fig. 3.) 
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Long. 6 7, 1- 2 • 

Palpes fauves. Face et basé du front d'un fauve jaunâtre ; par 

supérieure de ce dernier brunâtre , à bande calleuse brune. Antenr 

fauves. Thorax violâtre , à poils et bandes noires, peu marquées 

léger duvet blanc ; côtés fauves. Abdomen testacé ; les trois dernif 

segments bruns ; ventre fauve. Pieds noirs ; jambes antérieures élarg 

et arquées antérieurement ; jambes et tarses intermédiaires et posl 

rieurs fauves. Balanciers fauves , à extrémité brune. Cuillerons brui 

Ailés d'un brun noirâtre depuis la base jusqu'un peu au-delà de 

cellule discoïdale ; le reste clair ; une petite tache hyaline à la bî 

de la discoïdale. 

D u Brésil. 

29. TABANUS ANGUSTUS , Nob. 

Antennis rufis. Thoraee testaceo. Abdominé elongato, nigi 

cante , tribus fasciis albidis. Pedibus rufis.X Tab. 17, fig. 3.) 

Long. 6 1 . $ . 

Corps assez étroit. Palpes d'un jaune pâle. Face et front d'un g 

jaunâtre pâle ; ce dernier à callosité et ligne fauve. Thorax d'un t 

tacé brunâtre. „ à bandes brunes et à duvet blanchâtre. Abdora 

étroit, noirâtre , à duvet blanchâtre et trois bandes blanchâtre 

côtés d'un fauve brunâtre. Jambes antérieures a base jaune. Bal; 

ciers blanchâtres. Cuillerons et ailes clairs ; stigmate fauve. 

De Monte-Video. 

Cette espèce diffère des T. modestus, trivittatus, etc., ] 

les pieds antérieurs fauves. 

30. TABANUS FUSCOFASCIATUS , Nob. 

Antennis rufis, apice nigro. Thoraee testaceo. Abdominé n 

fascid dorsali fuscâ. Pedibus rufis. 



( 137 ) 

Long. 6 1. 2 ' 

Palpes d'un jaune blanchâtre. Face et front d'un gris jaunâtre ; ce 

dernier à ligne d'un brun noirâtre luisant, un peu élargi antérieu

rement. Antennes d'un fauve testacé ; troisième article, tantôt à der

nières divisions noirâtres , tantôt entièrement noirâtre. Thorax à 

duvet gris; côtés noirs, à duvet gris. Abdomen fauve, à bande 

dorsale brune. Pieds fauves ; antérieurs à cuisses et tarses d'un brun 

noirâtre, et jambes fauves terminées de brun; intermédiaires et pos

térieures à tarses bruns. Balanciers fauves. Ailes un peu grisâtres , à 

base et bord extérieur roussâtres ; nervures normales. 

D u Brésil. A u nord de la capitainerie de Saint-Paul et de 

Bio-Janeiro. Saint-Hilaire. 

31. T A B A N U S VIRIDIVENTRIS , Nob. 

Antennis rufis, dente elongato. Thoraee testaceo.' Abdominé 

rufo ; segmentis secundo tertioque viridibus. Pedibus rufis. 

Long. 6 1 . $ . 

Palpes fauves , à léger duvet blanc Face et base du front d'un 

blanc jaunâtre ; le reste du front d'un testacé luisant, légèrement 

bordé de duvet blanc. Antennes à dent du dernier article alongée , 

atteignant les trois quarts de la longueur de cet article. Thorax testacé, 

à léger duvet blanchâtre ; écusson bordé de verdâtre. Abdomen à 

poils noirs ; premier segment fauve ; deuxième et troisième d'un vert 

pomme ; les autres fauves; ventre : les trois premiers segments verts ; 

les autres fauves. Pieds fauves ; tarses bruns ; jambes antérieures à 

moitié antérieure blanchâtre, à poils blancs, et postérieure brunâtre, 

à poils noirs ; jambes intermédiaires d'un blanc verdâtre , à poils 

blancs et extrémité brunâtre ; jambes postérieures à cils noirs en-

dessous. Balanciers verts. Cuillerons brunâtres. Ailes jaunâtres ; base 

et bord extérieur fauves; nervures normales. 

De Bio-Janeiro. Saint-Hilaire. Muséum. 
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32. TABANUS AURORA , Nob. 

Antennis rufis. Thoraee testaceo. Abdominé pedibusqûe rufis. 

Alis rufescentibus. 

Long. 8 1. 2 • 

Palpes fauves, à duvet blanc. Face et front d'un gris fauve; ce 

dernier très-étroit, à longue ligne élevée, testacée , un peu élargie 

antérieurement. Thorax d'un rouge testacé, à duvet d'un blanc 

bleuâtre et poils jaunes; écusson et abdomen d'un fauve rougeâtre, à 

léger duvet blanchâtre. Tarses antérieurs bruns. Balanciers blan

châtres. Cuillerons jaunes. Ailes un peu roussâtres. 

Du Brésil. Muséum. 

33. TABANUS BONARIENSIS , Nob. 

Niger. Thoraee vittis duabus maculisque duabus rufis. Abdo

miné secundo, tertio, quartoque segmentis lateribus rufis. Pe

dibus rufis. Alis cellulâ submarginali secundâ subappendiculatâ. 

Long. 5 1. 2 • 

Trompe noire. Palpes d'un jaune pâle. Face testacée au milieu, 

noire, à longs poils blanchâtres sur les côtés. Front assez large 2,à 

base testacée ; ensuite une callosité arrondie , d'un noir luisant ; le 

reste d'un testacé brunâtre, bordé de noir. Antennes : les deux premiers 

articles fauves ; le troisième manque. Thorax noir; une bande d'un 

fauve vif en avant des ailes et une ligne longitudinale de la même 

couleur, très-voisine de cette bande ; une tache fauve sous la base des 

ailes. Abdomen noir, à poils jaunâtres ; deuxième, troisième et qua

trième segments fauves de chaque côté ; ventre d'un fauve pâle. Pieds 

fauves; hanches noirâtres ; cuisses antérieures à côté intérieur obscur ; 

jambes antérieures à base d'un jaune pâle et extrémité obscure ; tarses 

noirâtres. Cuillerons jaunâtres. Ailes grisâtres ; base et bord extérieur 
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jaunâtres; nervures transversales légèrement bordées de noirâtre; 

tache stigmatique brunâtre. 

De Buénos-Ayres. Collection de M. Serville. 

Cette espèce diffère peu du T. Vicinus, Nob. 

34-. TABANUS RUBESGENS , Nob. 

Antennis nigris, basi testacea. Abdpmine rubescente, maculis 

dorsalibus nigris. Pedibus rufis. 

Long. 4 y2i. 2-

Palpes, fauves, à duvet blanc. Face et base du front d'un blanc 

grisâtre ; partie postérieure grise ; callosité et ligne d'un brun testacé. 

Antennes : les deux premiers articles testacés ; le dernier noir. Thorax 

noir, à duvet et lignes blanchâtres ; côtés testacés, à duvet blan

châtre. Abdomen d'un rouge lilas terne, à poils noirs et duvet blan

châtre ; bande dorsale noirâtre, large, sur les deux premiers segments, 

ensuite étroite et formée de taches triangulaires; incisions pâles-

Tarses antérieurs bruns. Balanciers bruns. Ailes claires ; stigmate 

jaunâtre. 

De Monte-Video. 

35. TABANUS RUBRITHORAX , Nob. 

Antennis testaceis, apice nigro..Thoraee testaceo. Abdominé 

nigricante, maculis dorsalibus flavescentibus. Pedibus rufis. Alis 

cellulâ submarginali secundâ appendiculatâ. 

Long. 4 1- 2 • 

Palpes d'un fauve pâle. Face et front d'un gris jaunâtre ; ce der

nier à callosité d'un testacé brunâtre en forme de massue. Antennes : 

les deux premiers articles fauves , à duvet gris ; le dernier testacé ; 

les dernières divisions noires. Thorax d'un rouge testacé, à lignes et 

léger duvet gris. Abdomen noirâtre; tache dorsale, triangulaire, 
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d'un jaune grisâtre ; à poils jaunes sur chaque segment ; une tache 

fauve sur les côtés des deux premiers ; incisions jaunâtres ; ventre 

grisâtre. Pieds fauves; tarses bruns ; base des.jambes antérieures d'un 

jaune blanchâtre. Balanciers brunâtres. Cuillerons et ailes clairs; 

stigmate fauve ; nervures transversales bordées de brunâtre peu dis

tinct ; deuxième cellule sous-marginale appendiculée. 

D u Brésil, à l'ouest de la capitainerie des Mines. 

36. T A B A N U S T E S T A C E O M A C U L A T U S , Nob. 

Niger. Antennis nigris, basi testacea. Oculis hirsutis. Abdo

miné maculis lateralibus testaceis, incisurisque albidis. Pedibus 

rufis. 

Long. 5 7,1. 2-

Palpes jaunes , à duvet blanc et. petits poils noirs. Face et front 

testacés, à duvet et poils blancs ; ce dernier assez large , à callosité 

d'un testacé brunâtre, large et arrondie. Antennes : les deux premiers 

articles testacés ; le troisième noir. Thorax à lignes blanchâtres ; 

côtés livides , à duvet et poils blanchâtres ; une petite ligne noire au-

dessus de l'insertion des ailes. Abdomen noir ; incisions blanchâtres ; 

une tache d'un testacé obscur , arrondie de chaque côté de toupies 

segments ; ventre blanchâtre; une large bande longitudinale grise 

Pieds à duvet et poils blancs ; tarses noirâtres. Balanciers bruns. Ailes 

claires ; stigmate brunâtre. 

D u Chili. Rapporté par M . Gay. M u s é u m . 

37 T A B A N U S T R I F A R I U S , Nob. 

Niger. Antennis nigris, basi testacea. Oculis hirsutis. Abdo

miné trifariâm maculis albidis. Pedibus testaceis-. 

Long. 5 1. 2-

Trompe, noire. Palpes d'un jaune pâle. Face jaunâtre, à duvet et 

poils blancs. Front assez large 2 '•> base blanchâtre ; le reste d'un 
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tcslacé brunâtre, luisant, à tache de duvet blanchâtre, traversée par 

une ligne longitudinale lisse. Antennes : premier article testacé;Tes 

deux autres noirs ; troisième assez menu , à dent peu distincte, Yeux 

cuivreux, velus. Thorax noir, à lignes blanchâtres ; côtés testacés, à 

duvet blanchâtre ; poitrine noire. Abdomen noir, à trois bandes lon

gitudinales de taches de duvet gris pâle, un peu jaunâtre; les dorsales 

un peu triangulaires; les latérales un peu carrées, plus eu moins 

fauves sous le duvet; borxl postérieur des segments blanchâtre; ventre 

brunâtre pâle. Pieds testacés ; hanches et tarses noirâtres. Cuillerons 

blanchâtres. Ailes assez claires ; stigmate pâle. 

Du Chili. Rapporté par M Gay. Collection de M. Serville. 

38. TABANUS CHILENSIS, Nob. 

Niger. Antennis nigris, basi testacea. Abdominé fasciis rufis. 
Pedibus rufis. 

Long. 51. 2-

Corps assez large. Palpes fauves, à duvet blanchâtre. Face fauve, 

couverte de duvet gris. Front assez large, d'un br-an rougeâtre ; 

une assez grande callosité d'un noir brun, luisante, antérieure, au-

dessus de la suture. Antennes à premier article testacé. Thorax à 

bande en avant des ailes et une tache sur les flancs, fauves; écusson 

noir. Abdomen à bord postérieur des segments fauve. Extrémité des 

jambes et tarses noirs. Ailes grisâtres. 

D u Chili. M. Gay. Muséum. 

39. T A B A N U S R U F I V E N T R I S , Nob. 

Antennis testaceis, apice nigro. Thoraee fùscano. Abdominé 

rufo. Pedibus testaceis. 

Long. 6 1. cf. 

Palpes d'uu jamie pâle: Faee et front d'un gris jaunâtre ; ce dernier 

à callosité brune, sans ligne. Thorax (dépouillé) d'un brun rou-
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geâtre ; côtés cendrés. Abdomen : vestiges de taches dorsales blanches. 

Cuillerons grisâtres. Balanciers jaunes- Ailes grisâtres. 

De Cuba. M. de La Sagra. Muséum. 

Ce Taon est voisin du Posticus, mais il a les nervures des 

ailes sans appendice. 

40. TABANUS PARVIDENTATUS , Nob. 

Ru fus. Fronte maculis duabus. Antennis dente minutissimâ. 

Long. 5 1.$. 

Palpes fauves, à duvet blanchâtre. Face et front d'un jaune gri

sâtre ; ce dernier à callosité testacée, ovale, et une autre au-dessus 

plus petite et noire. Antennes testacées ; troisième à dent peu dis

tincte. Thorax et abdomen sans duvet. Ailes un peu roussâtres. 

Des Antilles. M. Plée. Muséum. 

41. TABANUS ATRATUS, Fab., Wied.— Tabanus niger Pal., 

Beauv. ins. (Page 54, tab. 1, fig. 1. ) 

Le front est plus large 2 -* proportion que dans les autres espèces.} 

La première cellule postérieure des ailes est fort rétrécie à l'extrémité, 

; comme dans le T. latus. 

Fabricius lui donne pour patrie les îles de l'Amérique, c'est-

à-dire les Antilles; Wiedemann, l'Amérique du Nord., L'individu 

du Muséum est du Mexique ; celui de m a collection, de la 

Géorgie. 

42. TABANUS TRIMACULATUS , Palissot-Beauvois, Wied. 

De l'Amérique septentrionale. C'est probablement par erreur 

que Wiedemann lui donne l'Amérique méridionale pour patrie. 

Un individu du Muséum est de la Caroline. Bosc lui a donné le 

nom de T. JEstuum. 
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43. TABANUS MEXICANUS, Linn., F air., Wied. 

Quelles que soient les différences que présentent les ailes, 

tantôt ponctuées de noir sur toutes les anostomoses et à pre

mière cellule postérieure appendiculée, tantôt entièrement sans 

tache et sans appendice, nous ne pouvons douter que ces diffé

rences n'appartiennent à la m ê m e espèce, ayant observé une 

foule d'individus remplissant tous les degrés entre les deux 

extrêmes. 

kk. T A B A N U S VICINUS, Nob. 

Niger. Antennis nigris, ; articulo tertio rufo , apice rtigro. 

Abdominé incisuris rufis; segmentis tribus primis lateribus 

rufis. Femoribus nigris, tibiis testaceis. 

Semblable au T. luridus. 

Long. 6 1. <j> 

Front brunâtre ; callosité d'un noir luisant ovale, presque ronde, 

prolongée par une ligne. Les taches latérales des trois premiers seg

ments de l'abdomen d'un fauve rougeâtre vif, sans reflets blancs ; 

bord postérieur des segments fauve ; point de taches dorsales dis

tinctes ; ventre : les trois premiers segments fauves, à bande longitu

dinale noire; les autres noirs, à bord postérieur fauve. Pieds anté

rieurs noirs, à moitié antérieure des jamhes fauve ; jambes posté
rieures non frangées. 

De la Caroline. Collection de M. Serville. 

45. T A B A N U S L A S I O P H T H A L M U S , Nob. 

Oculis hirsutis. Thoraee nigro. Abdominé rufo, fascia dorsali 
nigra. Pedibus rufis. 

Long. 6 1. <j> 

Corps assez large. Trompe noirâtre. Palpes d'un jaune livide pâle 
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Face et front à duvet d'un gris blanchâtre ; ce dernier à quatre callosités 

d'un noir brunâtre luisant ; la première un peu saillante à la base des 

antennes ; la deuxième contiguë à la première, un peu transversale : 

la troisièmeovalaire, entourée de poils bruns; la quatrième à l'occi

put renfermant les ocelles. Antennes : les deux premiers articles 

brunâtres ; le troisième manque. Yeux à deux ou trois bandes irisées. 

Thorax noirâtre , alignes grisâtres; côtés d'un rougeâtre assez pâle, 

à tache noirâtre. Abdomen fauve ; bande dorsale noirâtre, contenant 

à chaque segment une petite tache.jaunâtre au bord postérieur ; inci

sions jaunes ; ventre d'un fauve pâle. Pieds fauves ; tarses noirâtres. 

Ailes grisâtres; tache stigmatique brune ; cellule costale jaunâtre ; 

nervures transversales à la base des première, deuxième et quatrième 

cellules postérieures et deuxième sons-marginale bordées de brunâtre. 

D e la Caroline. M u s é u m . 

Cette espèce a les ailes marquées c o m m e les T. molestas et 

turbidus, Wied., mais elle en est très-distincte par les autres 

caractères. 

46. TABANUS CINGULATUS , Nob. 

Antennis rufis, apice nigro dmteque elongato. Thoraee rufo. 

Abdominé fusco ftavo fasciato. Pedibus rufis. 

Long. 6 1 . $ . 

Corps large. Trompe noire. Palpes d'un jaune blanchâtre. Face 

et front d'un gris blanc jaunâtre ; ce dernier à deux callosités : 

inférieure d'un fauve brunâtre à peu près carrée, échancrée en-

dessus; supérieure noire, alongée, arrondie au milieu, s'étendant 

en pointe jusqu'à l'inférieure. Antennes aux quatre dernières divi

sions du troisième article noires. Thorax d'un fauve assez pâle; à 

trois bandes noires, dont l'intermédiaire est large et les latérales 

sont étroites, interrompues à la suture ; côtés d'un gris blanc 

jaunâtre; écusson brun. Abdomen brun; segments à bord postérieur 

jaune, assez large; ventre d'un gris blanc jaunâtre. Pieds fauves; 
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tarses noirâtres. Cuillerons brunâtres. Ailes assez claires; tache stig-, 

matique brunâtre; cellules costale et médiastine fauves ; toutes les 

nervures et particulièrement les sous-marginale et interno-médiaire 

plus ou moins bordées ,de fauve. 

D e Philadelphie. D e la collection de M . Serville. 

47. TABANUS CAROLINENSIS , Nob. 

Niger. Antennis rufis., basi cift,ere,â, Abdomiw maculis dor

salibus, incisurisque albidis. Abdominé segmentis quatuor late-

ribus rufis. Pedibus nigris ; tibiis rufis. 

Long. 6 1. <? 

Palpes d'un blanc jaunâtre. Face et front d*un blanc grisâtre 

Antennes : les deux premiers articles gris, à. longs poils noirs; Je 

troisième d'un fauve vif; les quatre dernières divisions noires. Yeux 

velus. Thorax noir 'i,' àléger duvet gris; lobe triangulaire testacé, 

avant les ailes; côtés à poils gris. Abdomen noirâtre, à incisions 

blanchâtres; une tache dorsale j, triangulaire, blanchâtre à chaque 

segment, quelquefois peu distincte ; les quatre premiers fauves sur 

les côtés ; ventre fauve, à duvet blane. Pieds noirs ; jambes fauves. 

Balanciers bruns. Cuillerons brunâtres. Ailes claires; base et bord 

extérieur jaunâtres ; stigmate brun. 

La femelle a le front marqué d'une callosité carrée, et une autre 

petite tache ovale alongée, noires. Les yeux sont nus. Les deux pre

miers articles des antennes sont nus. L'abdomen a les côtés fauves sur 

tous les segments. 

D e la Caroline. Muséum. Bosc ? 

48. T A B A N U S L U G U B R I S , Nob., 

Niger. Mis nigris. 

Palpes noirs, â léger duvet gris. Face et front d'un noir luisant; 

10 
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ce dernier à deux taches grises, triangulaires , latérales, au-dessus < 

la callosité. Antennes : les deux premiers articles noirs ; le troisièn 

manque. Thorax et abdomen dénudés , d'un noir luisant. Pieds noii 

Balanciers bruns. Ailes d'un noir brunâtre uniforme. 

D e la Caroline. Muséum. 

49. T A B A N U S L I N E O L A , Fab., Wied. 

Wiedemann n'a décrit que la femelle. 

Dans cette espèce, les yeux dés mâles sont velus, ceux d 

femelles nus. Troisième article des antennes fauve ; les quatre de 

nières divisions noires. Dent assez prolongée. 

Amérique du nord. 

50. TABANUS COSTÀLIS, Wied. ( 

Wiedemann n'a connu que le mâle. Le Muséum possède,h 

deux sexes. Le front de la femelle est d'un jaune grisâtre, 

callosité presque carrée et petite ligne qui en est un peu se 

parée, d'un noir luisant. 

, De l'Amérique du nord* Donné au Muséum de Paris par cel 

de Philadelphie. 

51. TABANUS PUMILUS, Nob. 

Niger. Antennis rufis, basi apieeque fuscis. Abdominé trifi 

riam maculis albidis. Pedibus rufis. Alis cellulâ submarginc 

secundâ sœpè appendiculatâ. 

Long. 4L $ • 

Palpes d'un jaune pâle. Face à duvet d'un gris blanchâtre. Frc 

d'un gris brunâtre; deux callosités à peu prés carrées, noires, ail 

que le vertex. Antennes : les deux premiers articles brunâtres ; tr 

sième fauve, à dernière division brune: dent peu distincte. Thoi 

à léger duvet et lignes gris; cotés d'un testacé brunâtre à du 

gris. Abdomen à trois rangs de taches blanchâtres ; les dorsales trii 



( 147) 
gulaires ; les latérales ovalaires , transversales ; incisions blanchâtres ; 

ventre brunâtre, à duvet et incisions blanchâtres. Pieds d'un^ fauve 

brunâtre; extrémité des jambes et tarses antérieurs noirs. Ailes 

claires; deuxième cellule sous-marginale ordinairement appendi

culée ; stigmate d'un jaune pâle. 

D e la Caroline. Muséum. 

Voisin du T. bromius. 

52. TABANUS FUSCONERVOSUS, Nob. 

Brunneus. Antennis rufis. Abdominé maculis dorsalibus 

albidis. Pedibus rufis: Alis nervié fusco marginatis. 

Long. 11 ,1. 2 • 

Palpes d'un fauve vif. Face et barbe d'un gris jaunâtre, ainsi que 

la partie antérieure du front ; partie postérieure brunâtre ; callosité 

surmontée d'une ligne d'un brun luisant. Thorax (dépouillé) d'un 

brun rougeâtre ; côtés et poitrine d'un gris jaunâtre. Abdomen d'un 

brun noirâtre ; une bande dorsale d'un blanc gris formée de taches 

un peu triangulaires sur chaque segment; incisions blanchâtres, 

peu distinctes ; ventre à incisions plus marquées. Pieds à tarses bru

nâtres. Cuillerons brunâtres. Balanciers fauves. Ailes un peu rous-* 

sâtres ; bord extérieur brunâtre. 

Patrie inconnue. Muséum. 

Cette espèce est voisine du T. tineatus, mais elle en diffère 

par la bande dorsale de l'abdomen et la borduçe brune des ner

vures alaires. 

53. T A B A N U S I N C E R T U S , Nob. .~ 

Brunneus. Antennis nigris.* Abdominé maculis dorsalibus 

albidis. Pedibus rufis. 

Long. 9 1. 2' 

Palpes d'un jaune blanchâtre. Face et front d'un gris jaunâtre; ce 
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dernier à callosité brune, en massue. Antennes à premier article livide, 

noir en-dessus. Thorax brun , sans poils, à duvet gris et lignes blan

châtres; côtés gris. Abdomen tantôt brun, tantôt d'un brunâtre 

testacé; taches dorsales blanchâtres, triangulaires, peu marquées; 

taches latérales blanchâtres, arrondies; ventre tantôt d'un brun 

grisâtre, tantôt fauve à duvet grisâtre. Pieds d'un fauve brunâtre ; 

tarses bruns. Balanciers blanchâtres. Cuillerons et ailes grisâtres; 

nervures bordées de brunâtre pâle ; stigmate brun. 

D u Muséum. Bapporté du midi de la France par M . Audouin 

avec des insectes indigènes et quelques exotiques , au nombre 

desquels nous pensons qu'il faut compter cette espèce. 

5A. T A B A N U S L A G E N A F E R U S , Nob. 

Antennis testaceis, apice nigro. Thoraee testaceo, vittis tiigri-

cantibus. Abdominé rufo. Pedibus rufis. 

Long. 7 7 2 1 . 2-

Palpes jaunes, à duvet blanc. Face et front d'un gris jaunâtre 

pâle; ce dernier à callosité testacée, en forme de flacon. Antennes 

testacées; les quatre dernières divisions du troisième article brunes. 

Thorax testacé, à duvet blanchâtre et larges bandes noirâtres. Abdo

men d'un fauve grisâtre (dénudé), à duvet blanchâtre. Pieds fauves ; 

tarses antérieurs et extrémité des jambes , bruns. Balanciers fauves. 

Cuillerons et ailes clairs; stigmate jaunâtre. 

Exotique. Muséum, A b d o m e n mutilé. 

55. T A B A N U S C A S T A N E O V E N T R I S , Nob. 

Thoraee rubescente. Abdominé castaneo ; maculis dorsalibus 

albidis; basi rubescente. Pedibus rufis. 

Long. 7 ya I. 2-

Palpes fauves , à duvet blanc. Face blanche, à poils blancs. Front 

blanc, callosité large, d'un testacé brunâtre, luisante, s'êtendaut 
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jusqu'aux deux tiers de la hauteur; vertex d'un testacé luisant. 

Antennes : les deux premiers articles fauves, à duvet blanchâtre ; le 

dernier manque. Thorax d'un rouge un peu filas, à bandes bru

nâtres et duvet blanc. Abdomen à taches dorsales triangulaires de 

duvet blanc, ainsi que les incisions; les deux premiers segments 

d'un rouge livide; les autres d'un brun châtain ; ventre rougeâtre à 

duvet et incisions blancs; bande longitudinale brune. Cuisses 

fauves; jambes d'un jaune blanchâtre ; tarses bruns. Balanciers 

jaunes. Cuillerons et ailes clairs; stigmate jaunâtre. 

D u Muséum. Patrie inconnue. Nou& le croyons exotique. 

56. TABANUS OCHRACEUS, Nob. 

Ochraceus. Antennis dente elongato. Alis flavescentibus. 

Long. 6;yai. 2-

Tout le corps ferrugineux. Trompe,seule noire ; front assez large, 

à ligne élevée, également ferrugineuse. Dernier ai ticle des antennes à 

dent assez alongée. Thorax d'un ferrugineux brunâtre. Ailes jau

nâtres , à base et bord extérieur ferwgine»x j 

Patrie inconnue. Muséum. 

Cette espèce ressemble fort au T. unicolor Wied., du 

Brésil ; mais le corps n'est pas comprimé; lé dernier article des 

antennes manquait à l'individu décrit par cet auteur. Elle res

semble aussi au T. aurora, Nob,. Mais le front de cehii-ci est 

fort étroit, et le dernier article des antennes n'a pas la dent 

prolongée. 

57. T A B A N U S L A T I V E N T R I S , Nob. 

Antennis rufis, dente elongato. Thoraee testaceo. Abdominé 

lato, ferrugineo^ Pedibus rufis. Alis flavescentibus. (Tab. 18, f. 1.) 

Long 5 ya 1. 2-

Palpes fauves. Face d'un grisjaunâtre Front d'un fauve brunâtre , 
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assez convexe dans sa largeur et entièrement lisse.- Antennes fauves ; 

dernier article à dent alongée. Thorax d'un rouge testacé. Abdomen 

large, déprimé, d'un jaune ferrugineux. Pieds fauves ; moitié anté

rieure des jambes jaune; jambes antérieures un peu renflées. Cuille

rons roussâtres. Balanciers d'un blanc jaunâtre. Ailes jaunâtres; bord 

extérieur jaune. 

Exotique. Patrie inconnue. 

58. TABANUS DUBIUS, Nob. 

Niger. Antennis nigris; articulo tertio basi testacea. Oculis 

hirsutis. Abdominé maculis dorsalibus cinereis. Pedibus nigris; 

tibiis rufis. 

Long. 5 y, 1. 2-

Palpes jaunes, à duvet blanc. Face et front d'un gris blanchâtre; 

ce dernier à deux callosités à peu près carrées et vertex noirs. Thorax 

à vestiges de poils jaunes; côtés gris. Abdomen à taches dorsales 

grises, triangulaires, et une bande latérale grise de chaque côté; un 

peu de fauve de chaque côté du deuxième segment; ventre noir, à 

duvet gris, incisions blanchâtres et une bande longitudinale de 

reflets noirâtres. Cuisses noires , à duvet gris ; jambes fauveŝ ; anté

rieures à extrémité noire ; tarses antérieurs noirs ; intermédiaires et 

postérieurs bruns, à premier article fauve. Ailes claires ; stigmate 

fauve. 

Patrie inconnue. Muséum. 

8. G. DIABASE, DIABASIS, Macq., S. à B. 

Car. gén. Palpes 2 alongés, subulés. Face courte, convexe, 

nue; point de fossettes; joues velues. Front assez étroit £,à 

callosité un peu convexe. Antennes couchées, alongées, insé

rées plus bas que la moitié de la hauteur de la tête ; premier 

article un peu alongé, cylindrique, conique; deuxième court, 

cyathiformc ; troisième triple du premier, conique, arqué, de 
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cinq divisions, dont la première plus longue et plus épaisse à la 

base. Yeux ronds. Point d'ocelles. Jambes antérieures un peu 

arquées et élargies. Ailes écartées ; deuxième cellule sous-mar

ginale sans appendice, à nervure extérieure ordinairement 

presque droite. 
Nous décrivons et nous figurons, trois nouvelles espèces de 

Diabases, genre que nous avons établi dans les Suites à Buffon 

et dont nous donnons les caractères avec plus de développement. 

Ce genre réclame aussi le T. bivittatus, Wied., que nous, avons 

décrit dans cet ouvrage sous le nom <VH.œmatopota bivittata, et 

nous croyons que les H.: crassïpes et podagrica, Fab. et Wied., 

doivent également y être compris. 

Les espèces "Connues sont de l'Amérique méridionale. 

1. DlABASIS SCUTELLATA, Nob. 

Nigra. Antennis scutelloque rufis. Pedibus nigris; tibiisposticis 

albis. Alis nervis transversalibus fusco marginatis; (Tab.l8,f.2.) 

Long, 3 1.$. * 

D'un noir luisant. Front à léger duvet grisâtre et callosité luisante. 

Thorax à tache triangulaire, jaune, de chaque côté., en avant des ailes ; 

épaules brunes; bord postérieur fauve , à poils jaunes ; écusson fauve. 

Abdomen d'un noir luisant. Pieds noirs; intermédiaires a jambes et 

premier article des tarses blancs ; postérieurs : jambes blanches, à 

extrémité noirâtre, premier article des tarses blanc. Balanciers jaunes, 

Ailes claires ; bord extérieur jaunâtre ; stigmate brun ; nervures trans

versales terminant les cellules basilaires bordées de brun; une bande 

transversale étroite, brune, passant sur la base de la deuxième cellule 

sous-marginale. 

De Cayenne. Muséum. 

Il est probable que l'indiyidu que nous décrivons avait quel

que duvet dont il a été dépouillé. 
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Il ressemble au Bicincta; mais, outre que l'abdomen n'a pas 

de bandes, le premier article des antennes est plus court. 

2. DlABASIS FUSCIPENNIS , Nob. 

Thoraee testaceo. Abdominé flavescente. Femoribus fuscis; 

tibiis albidis. Alis fuscanis. 

Long. 4 L 2-

Palpes d'un fauve-brunâtre. Face et front d'un gris nrunatre; ce 

dernier à callosité noire, grande, surmontée d'une ligne. Antennes : 

les deux premiers articles fauves; le troisième manque. Thorax d'un 

testaeé brunâtre ; côtés et écusson de la même couleur. Abdomen 

transparent, d'un jaune brunâtre. Cuisses brunes; jambes d'un blanc 

jaunâtre, à extrémité brunâtre ; tarses antérieurs noirs; intermédiaires 

et postérieurs bruns, à premier article jaune. Balanciers bruns. Cuil

lerons bruns. Ailes brunâtres ; bord intérieur jaunâtre. 

Du Brésil. 

3. DlABASIS ATiENIA , Nob. 

Flavida. Tibiis tarsisque anticis nigris. Alis apice fusco. 

Long. 4-4 7S L 

Palpes d'un fauve clair. Face et front, à callosité brune. Antennes 

fauves ; les dernières divisions du troisième article brunâtres. Thorax 

à fond brun, duvet d'un gris jaunâtre et petits p̂oils jaunes. Abdomen 

fauve à duvet jaune. Pieds fauves. Ailes un peu jaunâtres ; stigmate 

quelquefois brun. 

Cette espèce a été trouvée à la Caroline et au Brésil, aux en

virons de Para. Muséum. 

4. DlABASIS INTERRUPTA , Nob. 

Antennis fulvis. Thoraee cinereo-flavicmte. Abdominé rufo, 

fasciis tribus nigris, interruptis. Pedibus rufis; tibiis fuscis. 
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Long. 3 y 2 1. 2-

Palpes fauves, épais ;̂ à extrémité pointue. Face luisante .jaune, à 

tache brune au milieu; côtés mats. Front d'un fauve grisâtre, à callo

sité noire, cordiforme. Antennes fauves ; les quatre dernières divisions 

du troisième article un peu brunâtres. Thorax noir, à duvet jaunâtre. 

Abdomen d'un fauve luisant; quatrième, cinquième et sixième seg

ments à bord antérieur noir, interrompu au milieu. Pieds fauves; 

jambes brunes, épaisses, arquées; tarses antérieurs bruns. Ailes 

claires ; stigmate et petite tache, au bord extérieur près de l'extrémité, 

brunâtres; deuxième cellule sous-marginale à nervure extérieure un 

peu arquée. 

Du Brésil, à l'ouest de la Capitainerie des mines. 

9. G. LÉPISÉLAGE,LEPISELAGA,]VOÔ.; TABANUS, Wied. 

Car. gén. des Taons. Corps revêtu d'écaillés. Palpes $ alon

gés, ovales, obtus. Face courte, saillante, nue. Front alongé, 

un peu plus large que dans les Taons. Antennes insérées plus 

bas que les yeux sur une petite élévation antérieure ; troisième 

article non échancré, rétréci, mais sans pointe à l'extrémité. 

Jambes élargies, surtout les antérieures, droites en-dedans, 
arquées en-devant. Ailes à demi ouvertes. 

Le Tabanus lepidotus, Wied., diffère des autres Taons par 

ces divers caractères et nous paraît constituer un genre particu

lier voisin des Diabases. Le port écarté des ailes et leur colora

tion le font ressembler aux Chrysops et trompent d'abord sur son 

compte; mais l'erreur se dissipe au premier examen. La forme 

du front, de la face„des antennes diffère également de celle des 

Chrysops et îles Taons, et en joignant à ces caractères différen

tiels la dilatation des jambes et les écailles qui revêlent le corps, 

il ne reste aucun doute sur la nécessité de considérer ce Taba-

nien comme type d'un nouveau genre, auquel nous don-
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nons le nom de Lépisélage , de l&mç et de trùayêa, écailles bril

lantes. 
Ce joli Diptère appartient à l'Amérique méridionale. M. Wiede

mann a décrit des individus venant du Brésil. Celui dont je donne 

la figure et la description en diffère parles pieds; il a été 

rapporté de la Guyane par M. Leprieur et se trouve au Muséum 

d'histoire naturelle de Paris. 

1. LEPISELAGA LEPIUOTA. Tabanus lepidotus, Wied., N.° 123. 

Viride auratus. (Tab. 18, f. 3.) 

Long. 3 1. 

Noir, à écailles d'un vert doré. Palpes, face et joues d'un noir lui

sant. Front à écailles vertes , à partie antérieure et callosité noires. An

tennes fauves. Pieds noirs ; premier article des tarses antérieurs à ligne 

longitudinale blanche du côté antérieur; premier article des autres 

entièrement blanc 2 • 

De la Guyane et du Brésil. 

10. G. ACANTHOCÈRE, ACANTHOCERA, Macq., S. à B. 

Le Tabanus longicomis, Fab., hœmatopota id., Wied.,pour 

lequel nous avons formé ce genre dans les Suites à Buffon, pré

sente un ensemble de caractères qui le distinguent de tous les 

Tabaniens et qui exigent de l'isoler. 

Le Brésil est sa patrie. 

11. G. SILVIUS, SILVIUS. 

Des quatre Tabaniens exotiques que le savant Wiedemann a 

compris dans le genre Silvius, trois présentent des caractères 

étrangers à l'espèce européenne. Les S. vulpes et esenbeckii 

ont les nervures des ailes disposées comme dans les Pangonies, 

c'est-à-dire la première cellule postérieure fermée. Dans le 
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S. denticomis les antennes sont munies d'une dent, ce qui les 
rapproche fort des Taons, n'en différant plus que parJa pré

sence des ocelles et par la conformation des palpes dans les 

mâles, si toutefois le deuxième article en est cylindrique comme 
dans le Silvius de l'Europe, ce dont Wiedemann ne fait pas 

mention. 
Le peu d'unité que présente ce genre dans sa conformation se 

montre également dans son habitat. Trois espèces se trouvent 
au Brésil; une dans l'Amérique du Nord, une en Europe et une 

dernière est comme égarée au cap de Bonne-Espérance. 

1. SILVIUS SY!LV'EIRII, Nob. 

Niger. Abdominé lineis tribus transversalibus albis. Pedibus 

nigris; tibiis albis. Alis limbo exierno fusco. (Tab. 19, fîg. i.f 

Long. 6 1. 2-

Corps étroit. Palpes épais, obtusément pointus, noirs. Face noire, 

à léger duvet gris. Barbe blanchâtre. Front noir ; callosité carrée 

alongée. Antennes noires. Thorax à tache brunâtre, à duvet blanc 

en avant et au-dessus des ailes. Abdomen étroit, convexe, d'un noir 

luisant; premier, deuxième et quatrième segments à bord postérieur 

blanchâtre, à poils blancs. Jambes blanches, à extrémité noire. 

Balanciers bruns; Cuillerons brunâtres. Ailes claires ; bord extérieur 

d'un noir brunâtre. 

Du Brésil. M. Sylveira. Muséum. 

12. G. CRHYSOPS, CHRYSOPS. 

Les espèces exotiques, maintenant au nombre de trente et 
plus, présentent quelques légères modifications aux carac
tères génériques. Les palpes sont courts et lé front s'élargit 
dans le C. frontalis <?, Nob.; la face se produit en avant dans 
le bifasciata, Nob.;, les antennes s'alongent dans le longicomis, 
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et le deuxième article égale les deux autres. L'abdomen est 

étroit et convexe dans la m ê m e espèce. Les ailes, toujours 

ornées de bandes diversement disposées, ont la nervure exté

rieure de la deuxième cellule sous-marginale tantôt droite, 

tantôt arquée, et la cellule anale quelquefois fermée comme 

dans les autres Tabaniens. 

Les Chrysops exotiques, bien moins nombreux que les Tàôns, 

sont cependant très-répandus. L'Amérique en possède la plus 

grande partie. Le Bengale, Tranquebar, le Japon, Java, les 

connaissent. Deux de nos espèces nouvelles sont de l'Afrique, 

qui n'en comptait pas. Il n'y a que la Nouvelle-Hollande et les 

îles de l'Océanie qui n'en offrent pas encore. 

1. CHRYSOPS LONGICORNIS , Nob. 

Antennis elongatis, nigris, basi rufâ. Thoraee nigrb. Abdo

miné rufo, macula nigrâ, cordiformi. Femoribus flavis ; tibiis 

fuscis. Alis mirgine externo fasciâque fuscis. (Tab. 19, fig. 2.) 

Long. 3 7, 1. 2' 

Palpes jaunâtres. Face fort saillante, d'un jaune pâle, à deux 

taches noires. Front un peu rétréci postérieurement, ardoisé, à cal

losité et vertex noir. Antennes longues d u n e ligne et demie; les trois 

articles d'égale longueur ; premier d'un fauve pâle; deuxième brun ; 

troisième noir. Thorax noir; des poils d'un jaune d'or sous les 

épaules, en avant des ailes et au bord postérieur. Abdomen étroit, 

convexe, un peu arqué, fauve; premier article noir; une tache trian

gulaire noire, s'étendant depuis la base du deuxième segment jusques 

près du bord postérieur du troisième; sixième à extrémité et côtés 

bruns; ventre jaune, à premier, troisième, quatrième, cinquième, 

sixième et septième segments bruns ; troisième et quatrième à côtés 

jaunes ; hanches brunes; cuisses jaunes ; jambes brunes ; antérieures 

dilatées et arquées en avant; tarses antérieurs bruns; intermédiaires 

et postérieurs jaunes, à dernier article brun. Balanciers bruns. Ailes 
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très-claires; bor4,extérieurbrun, étroit, élargi,à la base; une bande 

brune transversale, atteignant le bord intérieur en s'affaiblissapt ; 

cellule anale entrouverte. 

Du Sénégal. Muséum. M. Guérin. 

2. CHRYSOPS OBLIQUEFASCIATA , Nob. 

Nigra. Antennis nigris. Pedibus rufis. Àlis limbo externo 

fasciâque obliqua fuscis. 

Long. 4.7,1. 2- ' 

Palpes bruns. Face à duvet d'un jaune pâle; callosités de la même 

couleur; une tache noire de chaque côté de l'insertion de la trompe. 

Front gris cendré; callosité et vertex noirs. Antennes noires; articles 

d'égale longueur. Thorax noir, à lignes blanchâtres ; une tache de 

duvet jaune en avant d W ailes, se prolongeant en-dessous, Abdomen 

noir, à duvet gris et incisions blanchâtres. Tarses antérieurs noirs. 

Balanciers bruns. Ailes jaunâtres ; bord extérieur brun, ainsi qu'une 

large bande oblique, droite du côté postérieur, en zig-zag à l'anté

rieur ;bord intérieur des ailes brunâtre. 

D u Cap.- Delalande. Muséum. 

3. CHRYSOPS BIFASCIATA, Nob. 

Antennis nigris, basi rufâ, Thoraee nigro. Abdominé rufo; 

Fasciis duabus longitrorsùm nigris. Pedibus rufis. Alis limbo 

externo fasciâque'fuscis. 

Long. 4L 2-

Palpes et face fauves ; cette ,dernière fort convexe. Front d'un gris 

jaunâtre, à callosité et ̂ vertex noirs.. Antennes : les trois articles 

d'égale longueur ; le premier fauve; les, deux autres.noirâtres. Thorax, 

à large bande, dorsale;de duvet gris ; une tachede duvet jaune en 

avant des ailes ̂ prolongée,en-dessous,; écusson d'un fauve testacé. 
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Abdomen à deux bandes longitudinales noires, commençant près de 

la base du deuxième segment ; ventre noir, à deux bandes longitudi

nales fauves, qui ne dépassent pas le cinquième segment. Pieds d'un 

fauve testacé. Balanciers brans. Ailes claires, à bord extérieur et 

bande transversale bruns, s'affaiblissant vers le bord intérieur. 

D u Bengale, rapporté par M M . Diard et Duvaucel. Muséum. 

4. CHRYSOPS TRANSLUCENS, Nob. 

Niger. Abdominé segmentis primo secundoque basi albo-pel-

lucidis. Femoribus fuscis, infrà rufis ; tarsis rufis. Alis fascià 

nigrâ, ad marginem internum excisa. 

Long. 4 L 

Palpes brunâtres. Face d'un fauve pâle, luisant ; côtés et joues 

d'un noir luisant, à tache de duvet gris au bord des yeux. Front 

dénudé, entièrement d'un noir luisant. Antennes : premier article 

nu, d'un fauve pâle, de longueur ordinaire; deuxième nu, de la lon

gueur du premier, d'un fauve brunâtre; troisième manque. Thorax 

dénudé, d'un noir luisant; une tache triangulaire de poils dorés en 

avant des ailes. Abdomen : premier segment d'un blanc transparent, 

à bord postérieur noir, un peu rétréci au milieu, réduit à rien aux 

bords extérieurs ; deuxième d'un blanc argenté, à grande tache dor

sale triangulaire noire au bord postérieur, au milieu de laquelle il se 

trouve une petite tache dorsale blanche, transparente, triangulaire; 

troisième d'un noir luisant, à petite bande dorsale blanche, faisant 

suite à celle du deuxième ; les autres d'un noir luisant ; ventre : les 

deux premiers segments d'un blanc transparent ; deuxième à bords 

extérieurs noirs. Cuisses d'un brun noirâtre en-dessus: postérieures 

flôires; jambes brunes,-assez épaissesytarses antérieurs bruns;base 

du premier article fauve; intermédiaires et postérieurs fauves ; der

niers articles bruns Balanciers noirs. Ailes hyalines : bordure exté

rieure étroite, s'étendant jusqu'à l'extrémité; une petite tache près 
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de la base et une bande transversale brunes ; la bande échangée dans 

le milieu de la cinquième cellule postérieure. 

De Java. Collection de M. Serville.. 

Ce Chrysops a de grands rapports avec le C.pellucidus,Fab. 

et Wied., dont il n'est peut-être qu'une variété, mais qui en 

diffère particulièrement parles antennes longues d'une ligne 

et demie (quoique le troisième article manque au C. trans-

lucens, elles ne peuvent pas atteindre cette longueur) ; [par 

l'abdomen et par les pieds noirs. 

5. CHRYSOPS DISPÀR; Fab., Wied. 

Un individu $ » de Java et de ^a collection de M. Serville, 

diffère de la description de Wied. par la face d'un noir luisant, 

à tache grise de chaque côté ; par le' front gris, avec les deux 

callosités noires ; par le bord postérieur du thorax à poils dorés ; 

par l'écusson noir; par les pieds fauves à hanches noires, 

ainsi que les cuisses postérieures. 

6. CHRVSOPS TRIFARIA, Nob. 

Nigra. Antennis nigris, basi rufa thoraee lineis quinque 

flavis. Abdominé trifariam maculis flâvis. Pedibus rufis. Alié 

basi, limbo externo fasciâque fuscis. 

Long. 3 1. 

Palpes fauves. Face fauve, à callosités,,n,oires. Front grisâtre à 

callosités et, vertex noirs,, Antennes : articles, d'égale^longueur ; pre

mier fauye; les autres,noirs..Thoraxfà quatre lignes jaunes;,chaque 

segment de l'abdomen à tache dorsale triangulaire et deux latérales 

moins grandes, d'un jaune pâle; de plus une tache semblable au bord 

antérieur du deuxième; hanches et genoW noirs; tarses noirs5; Tes 

deux premiers articles des intermédiaires et des postérieurs fauves ; 
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cuisses postérieures à base noire. Balanciers noirs. Ailes : base et bord 

extérieur bruns, ainsi qu'une bande transversale en zig-zag du côté 

postérieur. 

D u Chili. M . Gay. Muséum. 

7. CHRYSOPS FRONTALIS, Nob. 

Nigra. Antennis nigris.Femoribus nigris; tibiis anticis fus

cis ; posticis rufis. Alis fuscis, maculis quatuor albidis. 

Long. 3 % 1. <?. 

Palpes courts , bruns. Face peu saillante, à duvet d'un gris jau

nâtre, à callosités d'un jaune brunâtre. Front étroit, mais non 

linéaire, noir. Articles des antennes d'égale longueur. Thorax dénudé; 

des vestiges de poils jaunes sur les côtés. Abdomen dénudé ; incisions 

un peu jaunâtres. Cuisses noires ; jambes fauves ; antérieures brunes; 

tarses fauves ; antérieurs noirs. Balanciers noirs. Ailes brunes ; un 

espace clair à l'extrémité du bord intérieur; une tache claire à l'extré

mité des cellules basilaires et au milieu de la quatrième postérieure. 

D e Saint-Domingue. 

Les dimensions du front rendent le sexe douteux ; il est plus 

étroit que celui des femelles et plus large que celui des mâles 

ordinaires; mais la sombre livrée des ailes est semblable à celle 

des mâles. 

8. CHRYSOPS COSTATA, Fab., Wied. 

La femelle seule a été décrite. Le mâle a la face entièrement jaune. 

Les antennes sont plus longues : les deux premiers articles jaunes^le 

troisième brun. Thorax d'un jaune soyeux, à bandes très-peu dis

tinctes. 

De Cuba. M a collection, 
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9. CHRYSOPS TRINOTATA, -Nob. 

Nigra. Antennis rufis. Abdominé maculis tribus flavis. Pedi

bus rufis. Alis fuscis, limbo interna lineâque transversali 

arcuatâ hyalinis. 

Long. 3 7 , 1. 2-

Trompe et palpes noirs. Faee fauve ; les deux callosités latérales 

noires. Front noir ; un peu de fauve à la base- Antennes : les deux pre

miers articles fauves; troisième manque. Thorax à bande fauve au-

dessus et au-dessous des ailes j une autre entre les pieds antérieurs et 

les intermédiaires. Deuxième segment de l'abdomen, à trois taches 

longitudinales, assez étroites, d'un jaune pâle, n'atteignant pas le 

bord antérieur, quelquefois peu distinctes ; les autres à liseré fauve, 

peu distinct. Cuisses à base brune ; jambes et tarses antérieurs' noi

râtres ; jambes et tarses postérieurs à extrémité brunâtre. Balanciers 

bruns. 

De Philadelphie. Collection de M. Serville. 

10. CHRYSOÏS NIGRA, Nob. 

Nigra. Antennis basi rufâ. Alis*hyalinis, limbo externo fas-
ciâque trigonâ, fuscis. 

Long. 5 1. £. 

Palpes bruns. Face, fauve; côtés à duvet d'un gris jaunâtre; callo

sités noires. Front ardoisé /à callosité et vertex noirs. Antennes : pre

mier article fauve; deuxième plus court, d'un fauve brunâtre; troi

sième noir. Thorax dénudé, à lignes peu distinctes; côtés à poils 

jaunes. Abdomen dénudé. Cuisses noires : jambes un peu renflées, 

noires, à base fauve; postérieures entièrement noires; tarses anté

rieurs noirs; intermédiaires et postérieurs jaunes; les> trois derniers 

articles noirs. Balanciers bruns. Ailes'claires; bord extérieur brun 

11 
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jusqu'à la bande seulement, un peu élargi avant de l'atteindre : bande 

transversale terminée en pointe au bord intérieur. 

De l'Amérique du Nord. Bastard. Muséum. 

Dans un autre individu les antennes sont entièrement bruneŝ  

11. CHRYSOPS PALLIDA , Nob. 

Antennis rufis. Thoraee rufo, vittis duabus fuscis. Abdominé 

fulvo, incisuris fuscis. Pedibus rufis. Alis basi, limbo externo, 

fasciâ transversâ, apiceque fuscanis. 

Long. 3 y a i. 2 • 

Palpes et face d'un fauve luisant, bordé de duvet blanchâtre. Front 

à duvet blanchâtre ; callosité assez proéminente, d'un jaune luisant; 

vertex noir. Antennes : les deux premiers articles presque nus, un peu 

plus épais que dans le C. cœcutiens et un peu ovalaires ; deuxième un 

peu moins alongé que le premier ; troisième noir, à première division 

fauve. Abdomen d'un fauve brunâtre ; bord postérieur des segments 

jaune. Pieds fauves. Ailes à cellule anale ouverte. 

Un autre individu, sans tête, diffère de celui là en ce que 

l'extrémité de l'aile est claire, à l'exception du bord extérieur. 

Cette espèce est voisine du C. marmoratus, qui a également 

la cellule anale ouverte; mais, indépendamment de quelques 

différences dans les couleurs, la conformation des antennes est 

différente et la cellule discoïdale n'a pas de tache claire. 

Patrie inconnue, peut-être la France; 

G. ILEMATOPOTE, HLEMATOPOTA. 

Le type singulier de notre H. pluvialis s'est retrouvé, avec de 

légères modifications, en Afrique, dans l'Inde, à la Chine, à 

Java et dans l'Amérique méridionale, mais en un petit nombre 

d'espèces. 

M. Wiedemann a compris parmi les Haîmatopotes le Tabanus 
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longicomis, Fab, dont nous avons formé le G. Acanthocère. Nous 

en distrayons aussi les H. podagrica eUrassipes, Fab., pour les 

transporter dans le G. Diabasè. 

1. ILEMATOPOTA IRRORATA, Nob. 

Rufa. Antennis articulo primo elongato, cylindrico. Pedibus 

rufis; tibiis albo amulatis. Alis rufis, albo punctatis. (Tab. 19, f. 3.) 

Long. 4 h §•• 

Palpes fauves. Face d'un gris jaunâtre. Front d'un brun grisâtre ; 

base d'un noir luisant ; une tache ovale, oblique, d'un noir mat, de 

chaque côté du front, au bord des yeux et contiguë à la tache noire de 

la base. Antennes : les deux pVemiers articles fauves ; le premier ljpng, 

cylindrique ; le troisième manque. Thorax fauve ; côtés à léger duvet 

gris.- Abdomen fauve. Pieds fauves $ tarses bruns ; jambes antérieures 

à anneau blanchâtre à la base ; jambes intermédiaires et postérieures 

à deux anneaux d'un blanc jaunâtre et extrémité brunâtre. Balanciers 

bruns. Ailes d'un brun rôussâtre assez clair, parsemées de points blan

châtres ; un cercle blanchâtre vers le milieu de la cellule marginale. 

De Java. Muséum. 

2. ILEMATOPOTA PUNCTULAÏA, Nob. 

Nigrâ. Abdominé mcisuris albis. Pedibus nigris; tibiis albo 

annulatis. Alis fuscis, albo punctatis. 

Long. 3 y2 1. $. 

Abdomen à incisions blanchâtres. Pieds noirs ; jambes dilatées, 

à deux petits anneaux blancs ; premier article des tarses à base blan

che. Ailes d'un brun assez clajr ; pointillées de blanc ; une petite bande 

blanche près du bord postérieur, extrémité des cellules postérieures à 

petite raie blanche; les taches près de la base sont en croissant̂  étroites ; 
stigmate brun. 

De la Caroline. Muséum. Étiqueté Chrysops oculata, Bosc. Le 
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seul individu connu est mutilé. Une tête étrangère, appartenant 

à un Chrysops (ce qui a sans doute occasioné l'erreur), a été 

substituée à celle qui manquait. Outre la disposition des nervures 

et les taches des ailes, qui indiquent que c'est une Haematopote , 

la conformation et les anneaux des jambes en fournissent encore 

une preuve. 

2.e FAMILLE. 

NOTACANTHES , Notachanta. 

Palpes cylindriques. 
Dermêr article des an
tennes de huit divi
sions. Ailes à nervures 
fortes; cellules margi
nale , sous-marginale 
et discoïdale de gran
deur ordinaire. 

Palpes à dernier arti
cle rond ou ovale. Der
nier article des anten
nes ordinairement de 
quatre ou cinq divi
sions. Ailes ordinaire
ment à nervures fai
bles ; cellules margi
nale, sous-marginale 
et discoïdale ordinai
rement petites. 

Palpes plus longs que la trompe. 
Dernier article des antennes aplati. 
i Ecusson mutique. Jambes postérieu
res sans ergots. Quatrième cellule 
lpostérieure des ailes fermée. Corps 
/grand , large i. AcANTHOMÉ&iDES. 
Palpes ne dépassant pas la trompe. 

jDernier article des antennes com
ique. Ecusson à pointes. Jambes pos
térieures terminées par des ergots. 
Quatrième cellule postérieure des 
âiles ouverte. Corps médiocre 2. SICAIRES. 

Dernier article des antennes à buit 

divisions. Yeux séparés cf Abdo^ 
imen étroit, de sept segments dis-
Itincts. Ailes à nervures fortes : cel-
llules marginale, sous-marginales 
Jet discoïdale de grandeur ordinaire. 3. XYIOPHAGIDES. 
Dernier article des antennes ordi-

l nairement de 4 ou 5 divisions 

lYeux ordinairement contigus c?1-
I Abdomen de cinq segments distincts. 
Ailes à nervures faibles ; cellules 
margiuale, sous-marginales et dis-
, côïdale petites 4. STRATÎOMYDES, 

Les Notachantes exotiques, riches en modifications organi

ques , sont répandus sur toutes les parties du globe. Cependant 

l'Amérique méridionale en possède la plus grande partie, actuel

lement au nombre d'environ soixante. C'est au Brésil que nous 

devons la tribu des Acanthomérides et, parmi les Stratiomydes, 
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les genres Hermétie, Cyphomyie, Acanthine, Acrochœte, Ho-

pliste, Dicranophore, Rhaphiocère, Basentidème. L'Afrique pro

duit les genres Platyne et Phyllophore; l'Asie orientale, les genres 

Ptilocère et Eudmète. Un assez grand nombre d'espèces exoti

ques appartiennent aussi aux genres connus en Europe et parti

culièrement aux Odontomyies et aux Sargus. 

i." TRIBU. 

ACANTHOMÉRÎDES, Acanthomeridœ, Nob. 

Car. Corps large. Tête ordinairement épaisse. <? 2 Trompe 

peu ou point saillante. Palpes beaucoup.pluslongs.qùe la trompe 

logée entr'eux; de deux articles alongés, cyljndriques ; hfpre-

mier velu, ridé; lèvres terminales épaisses, alongées; labre 

moins alongé que la trompe , obtusément pointu ; soies cour

tes, sétiformes, paraissant au nombre de quatre, g 2> m ai s Peu 

distinctes. Face à proéminence dans les femelles et quelquefois 

dans les mâles. Front sillonné longitudinalement $. Des ocelles. 

Antennes : lès deux premiers articles courts; le dernier alongé, 

comprimé, conique, arrondi à la base, de huit divisions, dont 

la dernière longue et pointue ; quelquefois un style terminal une 

fois plus long que l'article. Yeux très-grandsy?. Thorax con

vexe ; écusson mutique. Abdomen large, déprimé; celui du mâle 

ovale, de sept segments; celui de la femelle large, de. quatre 

segments formant à peu près un carré alongé, et de trois autres 

étroits, ridés transversalement, rentrant les uns dans les autres 

et servant de gaîne à un oviducte alongé, déprimé, ridé trans

versalement et terminé par deux petits crochets velus, obtus. 

Pieds: cuisses postérieures alongées, terminées par une petite 

pointe au côté extérieur ; quelquefois une épine en-dessous; 

jambes intermédiaires terminées par deux fort petits ergots i 

tarses grêles. Ailes assez étroites; cellule marginale distincte;' 
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deuxième sous-marginale médiocre ; deuxième postérieure 

quelquefois fermée, et quatrième presque toujours fermée. 

Tête ordinaire épaisse, aussi large que le 

thorax. Palpes à premier article aussi long 

que Je deuxième ; deuxième cylindrique. 

Face à petite proéminence arrondie £ . 

Ailes à première cellule post.re ouverte.. 1. ACANTHOMÈRE. 

Tête déprimée, moins large que le tho

rax. Palpes à premier article une fois moins 

long que le second qui est conique. Face à 

proéminence subulée d" <JL. Cuisses posté

rieures munies d'une pointe en-dessous, 

vers Tes trois quarts de la longueur. Ailes à 

première cellule postérieure rétrécie ou 

fermée.. • • • - • • 2. RHAPHIORHYNQUE. 

Les genres Acanthomère et Rhaphiorhynque, entièrement 

composés d'espèces américaines, présentent quelques rapports 

de faciès et de conformation avec les Tabaniens. Cependant, un 

examen attentif nous a démontré qu'ils n'en présentent pas les 

caractères essentiels. La trompe, au lieu des quatre lancettes 

acérées qu'elle renferme dans les femelles de cette famille, 

indépendamment du labre et de la langue, nous a offert dans 

l'un et l'autre sexe deux soies courtes et menues. Les diffé

rences ne sont pas moins grandes dans la conformation des 

palpes. La plupart de ces caractères les rapprochent au contraire 

des Notacanthes; et, comme ils présentent d'ailleurs ceux qui 

appartiennent aux deux familles des Entomocères, c'est-à-dire 

les antennes divisées en segments et les tarses munis de trois 

pelottes, il devient indispensable de les comprendre parmi la 

dernière de ces familles. Cependant nous ne pensons pas qu'il 

soit possible de les ranger dans l'une des tribus précédemment 
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établies pour les Notacaûthes : le faciès, la conformation des 

palpes, l'absence des pointes de l'écusson et les nervures des ailes 

s'y refusent. H nous paraît donc nécessaire de former pour eux 

une tribu particulière que nous plaçons à la tête de la famille, 

comme servant de transition pour arriver aux Tabaniens.. 

1. G. ACANTHOMÈRE, ACANTHOMERA. 

L'organisation des Acanthomères se modifie singulièrement 

dans la forme des antennes. Dans les nues,, le troisième article 

est simplement terminé en pointe effilée ; dans P^4. seticomis il 

l'est par un style très-menu, très-distinct, une fois plus long 

que l'article, et non de la longueur de l'article c o m m e le dit 

Wiedemann. Suivant cet auteur, ce troisième article, au moins 

dans VA. vittata, est beaucoup plus court et moins distincter 

ment annelé dans le mâle que dans la femelle. L'existence ds 

ce style, qui ne se manifeste dans aucun autre Tabanien, paraît 

être encore un indice que les Acanthomères n'appartiennent pas 

à cette famille, mais à celle des Notacanthes, dans laquelle les 

antennes sont assez souvent accompagnées d'un style. 

Le nom générique que leur a donné M. Wiedemann paraît 

l'avoir été d'après un caractère que cet auteur a assigné à ce 

genre, en le confondant avec les Rhaphiorhynques, qui ont une 

épine sous les cuisses postérieures, tandis que les Acanthomères 
en sont dépourvues. 

Ces grands Diptères n'ont encore été observés qu'au Brésil et 
à Cayenne. 

1. ACANTHOMERA PICTA, Wied. 

Wiedemann a décrit le mâle. Une femelle du Muséum en diffère 

ainsi -.long, iy lignes, sans eompter leé trois derniers segments de 

l'abdomen formant l'oviducte. Palpes noirs. Face à duvet d'un gris 

rôussâtre; un petit tubercule arrondi au-dessus de l'ouverture bue-
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cale. Front d'un jaune grisâtre, ridé longitudinalcment, à vertex noir. 
Thorax à épaules blanches. Abdomen de quatre segments larges et de 
trois autres formant l'oviducte. Cuisses noires; jambes d'un brun 
noir^ tarses de la m ê m e couleur; premier article des postérieurs 
fauve. Ailes noires, à extrémité moins foncée et bord des nervures 
transversales d'un blanc jaunâtre. 

D u Brésil. M . Sylveira. Muséum. 

2. ACANTHOMERA VITTATA. Wied. 

Un individu 2 <lui m a ete donné par M . le comte Dejean, 
diffère de la description de W i e d e m a n n par les antennes noires, 
par une bande transversale, étroite, noire, sur le troisième 
segment avant le bord postérieur, par le ventre noir; les 
tarses postérieurs seuls ont le premier article jaune. 

U n individu 2 > du M u s é u m , diffère de la description par les 
antennes brunes et par tous les tarses d'un jaune fauve. 

3. ACANTHOMERA SETICORNIS, Wied.N.0 1. (Tab. 20, f. 1.) 

Long. i31, 2i jusqu'à l'extrémité du quatrième segment 
de l'abdomen. {s 

Trompe et palpes noirs. Face et front à duvet d'un grisljrunâtre 
pâle; côtés du front et derrière de la tête blanchâties, tubercule de la 
face arrondi, brun, nu. Ocelles insérées sur une petite saillie brune. 
Antennes noires, de la longueur de la tête ; divisions du troisième ar
ticle très-distinctes } dernière conique, formant le tiers de la longueur 
de l'article; extrémité de la pointe fauve. Yeux bruns. Thorax d'un 
brun noirâtre ; une large bande d'un gris brunâtre , antérieurement à 
reflets blanchâtres, divisée par une ligne longitudinale fauve, et 
bordée extérieurement de noir : tubercules des épaules d'un bïunblan
châtre; écusson brun. Abdomen d'un fauve vif, mat, bordé irrégu
lièrement de noir; un point blanc de chaque côté des deuxième et 
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Iroisièmc segments, au bord postérieur; deuxième à ligne transver

sale brune, près du bord postérieur; troisième à bande transversale 

noire, étroite, également près du bord postérieur; les cinquième, 

sixième, septième et huitième noirs, striés latéralement; huitième 

prolongé par un petit oviducte bifide à l'extrémité ; ventre noir. Pieds 

noirs; cuisses postérieures garnies en-dessous de'poils denses assez 

courts ; pas de pointe en-ilessous ; tarses postérieurs à premier et 

cinquième articles fauves; les deuxième, troisième et quatrième 

bruns. Balanciers bruns : ailes brunes, plus foncées à la base ; la 

plupart des nervures bordées de blanc jaunâtre. 

Cette description diffère de celle du mâle, donnée par 

M. Wiedemann, par la brièveté relative de la dernière division 

du troisième article des antennes, par la couleur de la face et 

des palpes, par celle des côtés du thorax, du ventre et des 

pieds. 

Du Brésil. 

2. G. RHAPHIORHYNQUE, RHAPHIORHÏNCHUS. 

Wiedemann assigne pour caractères à ce genre, pour le dis

tinguer des Acanthomères, le premier article des palpes quatre 

fois moins long que le deuxième et la face munie d'une proé

minence subulée. C'est d'après un individu femelle (1) qu'il 

établit ces marques distinctives. Deux mâles appartenant au 

Muséum nous ont donné l'occasion de comparer et peut-être 

de rectifier le caractère tiré des palpes et d'en indiquer 

de nouveaux. Dans ces deux individus, le deuxième .article 

des palpes est à peine double du premier. La tête est moins 

large que le thorax et déprimée. Les cuisses postérieures 

(i) M . Wiedemann dans le supplément du deuxième volume de son ouvrage, 

dit que depuis la publication du dernier il a vu deux mâles dans le Muséum de 

Berlin ; mais il ne change rien aux caractères génériques. 
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sont plus longues et atteignent l'extrémité de l'abdomen. 

Quant à l'épine dont elles sont armées en-dessous, Wiedemann 

n'en fait pas mention dans le texte et les représente dans la 

figure, tandis que parmi les caractères des Acanthomères, 

il porte cette épine et ne la représente pas. Cette confusion 

paraît exister aussi dans le nom générique. Les ailes ont la 

deuxième cellule postérieure plus rétrécie à l'extrémité, et 

m ê m e , dans l'un des individus du Muséum, elle est entière

ment fermée et est suivie d'une petite nervure. 

1. R H A P H I O K H Y N C H U S PLANIVENTRIS, Wied. (Tab. 20, f. 2.) 

Long. 11-12. 1. cf. 

Palpes fauves. Thorax d'un brun bleuâtre clair, à cinq bandes 

étroites d'un brun noirâtre; les deux intermédiaires bifides; écusson 

brun, à ligne longitudinale bleuâtre. Jambes intermédiaires et posté

rieures brunes ; antérieures jaunes, ainsi que tous les tarses. Ailes à 

tache brunâtre au bor d extérieur. 

D u Brésil. M u s é u m . 

2.e TRIBU. 

SICAIRES, Sicarii. 

1. G. C O E N O M Y I E , COENOMYIA. 

Cette tribu, qui ne comprend que deux genres, Cœnomyia et 

Pachystomus, formés chacun d'une seule espèce européenne, 

n'est pas phis riche en exotiques. Trois ont été décrites : le C. 

pallida, Say, de Pensylvanie, le C. (Sicus) testaceus Fab.,de 

l'Amérique méridionale, et le C. (Sicus) crucis, Fab., des An

tilles. Mais M. Wiedemann, qui a confronté cette dernière avec 

notre C. ferruginea, la regarde comme identique avec elle. 

Quant au S. testaceus . il soupçonne que c'est la même espèce 

que la C. pallida, tant les descriptions se ressemblent. 
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3.<> TRIBU. 

XYLOPHAGIDÊS , Xylophagii. 

Îl*er article des 
antennes alongé. 1. X Y L O P H A G E . 
l.er article des 

antennes court.. 2. SUBULE. 

! Front large J1. 
Palpes terminés 
en massue..... & DIPHYSE. 

Front linéaire. 
Palpes peu ren
flés ... .. ̂  .. k. BÉRIS. 

Les Xylophagiens exotiques, comme ceux de l'Europe, se 

bornent à un petit nombre d'espèces d'Asie et d'Amérique. 

Deux d'entr'elles nous ont déterminé à former le genre Diphyse. 

1. G. XYLOPHAGE, XYLOPHAGUS.'" 

Le X. brunneus, Wied., des Indes-Orientales, est la seule 

espèce exotique de ce genre, tel que nous l'avons réduit depuis 

que nous avons détaché celles à antennes courtes dont nous 

avons formé le genre Subule. 
AÏ,.: 

2. G. SUBULE, SUBULA, Macq. Xylophagus, Meig,, Wied. 

Le Xylophagus americanus, Wied., et vraisemblablement le 

X. triangularis . Say, des.États-Unis, appartiennent au genre 

Subule que nous avons détaché des Xylophages. Nous décri

vons une troisième espèce que M M . Webb et Berthelot ont 

trouvée aux îles Canaries. 

1. SUBULA NIGRITIBIALIS , Macq. Histoire naturelle des Canaries, 

de Webb et Berthelot. 

A ter. Abdominé incisuris pallidis. Pedibus flavis; femoribus 

posticis, tibiis tarsisque posticis nigris) 
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Long. 3. 1. o" i V 3 1. 2-

Semblable à la S. marginata, Macq. Cuisses postérieures non 

renflées, non terminées de noir ; jambes et tarses postérieurs noirs. 

Nous considérons comme femelles de cette espèce des individus 

qui diffèrent des mâles par une grande tache testacée, dorsale, sur lès 

cinq premiers segments de l'abdomen. Elles ont 4 Va '• de longueur' 

Des îles Canaries. 

3. Gr DIPHYSE, DIPHYSA, Nob. 

Caractères des Xylophages. Ecusson à quatre pointes. Ailes 

à petite cellule discoïdale et quatre cellules postérieures. 

Nous formons ce genre de deux espèces exotiques qui, par 

leurs caractères, se placent entre les Xylophages et les Boris, 

ainsi que l'a observé Wiedemann, qui les a compris parmi les 

premiers; ce sont les X. spiniger, Wied., du Port-Jackson 

dans la Nouvelle-Hollande, et le X. rufipalpis, Wied., du 

Mexique. Le nom que nous lui donnons exprime cette double 

nature. 

4. G. BÉRIS, BERIS, Latr. -

Nous né connaissons encore que trois espèces exotiques : les 

B. tricolor Wied., du Brésil, et viridis, Say, de Pensylvanie, 

et le B. Servillei, Nob. que nous décrivons. Ils ont l'écusson 

armé de quatre pointes. 

1. BERIS SERVILLEI, Nob. 

Thoraee nigro. Abdominé cœruleo. Metatarsis albis; apice 

nigro; puncto albo. (Tab. 21, f. 1.) 

Long. 6 1. 2-

Tète hémisphérique, déprimée d" $ . Palpes noirâtres -. dernier 
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article formant un.floude avec le premier, saillant, perpendiculaire à 

la facfc, large, obtusémertt pointu rf>, menu $ . Face à duvet et 

poils blancs. Front : égal J 2 >"moins l a r& e <ïae dans le B' mllata ' 
noir, antérieurement à poils blancs; le reste nu. Antennes d'un fauve 
testacé; base du premier article et. dernières divisions du troisième 

noires. ïeux nus < ? & Thorax noir, à léger duvet blanc ou jaunâtre.; 
écusson à quatre pointes longues, jaunes, à base noirâtre. Abdomen 
d'un bleu noirâtre, à>reflets violets; incisions à léger duvet blaric; 
côtés à poils blancs; tarière 2 accompagnée de deux petites pointes 

velues, noires, et,, de deux autres pièces plus Courtes et plus larges, 
sous ces pointes; armure copulatrice c? peu développée, sortant d'un 
septième segment carré. Cuisses noires, à base blanche ; postérieures 
un peu renflées vers l'extrémité ; jambes et tarses antérieurs et in

termédiaires d'un fauve pâle; intermédiaires noirâtres en-dessous; 
jambes postérieures- assez épaisses, noires^ à base blanche 5 tarses 

postérieurs à premier article blanc, non renflé çf; les autres noirs. 
Balanciers blanchâtres. Ailes : moitié postérieure brunâtre , plû > clai
res vers l'extrémité; stigmate bran; une petite tache hyaline, au 
bord extérieur, près de la basé d« là cellule sous-marginale; cinq 
cellules postérieures (la nervure qui sépare les troisième et quatrième 
n'atteignant pas le bord de l'aile). '• 

Cette espèce diffère des autres par là conformation des 
palpes, par là nudité des yeuxef, par les tarses postérieurs 
non renflés et par les cinq cellules postérieures des ailes. 

Patrie inconnue. Muséum. 

U n des individus 2 observés a le thorax couvert de poils 
jaunes au lieu de blancs. y 

( Suit le tableau synoptique de la A-.e tribu.) 
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Les Stratiomydes exotiques présentent, non seulement les 

types génériques connus en Europe, à l'exception de celui -des 

Pachygastres, mais encore beaucoup d'autres qui montrent une 

grande diversité dans les modifications organiques. Les Ptilo-

cères dont les antennes sont pectinées, les Cyphomyies et les 

Herméties, ont pour caractère principal les huit divisions du 

dernier article des antennes. Le nombre de ces divisions est de 

six dans les Rhaphiocères, de quatre ou de cinq dans les autres. 

Dans les Chrysochlores cet article est fort alongé dans les 

femelles, assez court dans les mâles, différence sexuelle qui 

contraste avec l'ordre ordinaire. Dans les Phyllophores, les 

Herméties, les Acrochœtes et les Eudmètes, le style est dilaté 

ou velu. L'écusson est armé de quatre pointes dans les Acan-

thines, lés Ptilqcères et les Phyllophores ; de deux dans les 

Hoplisteset les Rhaphiocères ; d'une seule, bifurquée, dans les 

Dicranophores , simple dans les Platynes ; il est mutique dans 

les Chrysochlores -, les Eudmètes, les Acrochœtes. L'abdomen 

est plus large que long dans les Platynes, orbiculaire dans les 

Cyphomyies, rétréci à sa base dans les Acrochœtes, alongé dans 

les Hoplistes, les Basentidèmes ; enfin les pieds intermédiaires 

sont munis de pointes dans les Dicranophores. 

Aucun de ces genres n'est riche en espèces exotiques, à l'ex

ception des Odontomyies, qui en comptent environ trente-cinq 

et dont le type, ainsi que celui des Sargus, est répandu sur 

toutes les parties de la terre, tandis que plusieurs autres sont 

propres à une seule, tels que les Cyphomyies, les Acanlhines, 

les Herméties, qui appartiennent à l'Amérique méridionale. 

1. G. PTILOCÈRE, PTILOCERA, Wied. 

La conformation rameuse des antennes et les quatre pointes 

de l'écusson distinguent ce genre des autres Stratiomydes. La 

seule espèce connue est de Java et de Sumatra. 
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2. G. CYPHOMYIE, CYPHOMYIA. 

Ces jolis Diptères appartiennent à l'Amérique méridionale et 

particulièrement au Brésil, à Cayenne et à la Guyane; une 

espèce se trouve au Mexique ; ils sont assez communs. 

L'organisation se modifie dans le C. inermis,yïieà., par l'ab

sence de pointes à 1 écusson. Ces pointes, jordinairement aiguës, 

sont obtuses dans le C. auriflamma. 

Fabricius et Wiedemann considèrent comme caractères"spé

cifiques les bandes et taches de duvet blanc du thorax et de 

l'abdomen. Cependant, comme nous avons plusieurs fois exa

miné des individus, évidemment de la m ê m e espèce, dont les 

uns avaient et les autres n'avaient pas. ces marques, nous 

croyons qu'elles appartiennent à tous les individus nouvellement 

éclos et qu'elles s'effacent ensuite. 

i. CYPHOMYIA LEUCOCEPHALA , Wied. 

Nous rapportons à cette espèce des individus £ dont la face 

est jaune comme le front; mais ils ne présentent point les carac

tères suivants, mentionnés dans la description de Wiedemann : 

« ouverture buccale et moitié du derrière de la tête noires. Tho

rax à trois bandes antérieures et une postérieure blanches; 

extrémité de l'écusson blanc. Abdomen à taches de duvet 
blanc. » 

Ils ressemblent entièrement à la C. auriflamma, à l'exception 

de la face jaunâtre , des antennes un peu moins longues et des 

pointes de l'écusson, qui sont aiguës au lieu d'être obtuses 
dans les femelles. 

2. CYPHOMYIA ALBITARSIS, Wied.; Stratiomys, id., Fab. 

Le seul individu 2 que nous ayons observé n'a que trois lignes 

de longueur; il ressemblé entièrement au C. leucocephala, à 
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l'exception des pointes d'un jaune blanchâtre de l'écusson. 

Ces pointes sont aiguës et la face est jaune. 

De Lamana. 
Un individu mâle (Wiedemann n'a décrit que la femelle) du 

Muséum a trois lignes et demie. La face est brunâtre, à poils 

blancs. Le petit front triangulaire est à duvet blanc. Les deux 

premiers articles dés tarses antérieurs et intermédiaires sont 

blancs; le premier seul l'est aux postérieurs. 

3. G. HERMÉTffi, HERMETIA , Latr. 

Nous transportons parmi les Stratiomydes ce genre, qu'à 

l'exemple de Latreille nous avons, dans les Suites à Buffon, 

placé parmi les Xylôphagiens. Quoiqu'il ait quelques rapports 

avec cette dernière tribu par la forme du corps et- par le front 

élargi dans les deux sexes, il en a de plus grands encore avec 

les Stratiomydes par la forme arrondie des palpes, par le nom

bre des segments distincts de l'abdomen, qui est de cinq au Heu 

de sept, par l'absence de pointes à l'extrémité des jambes et par 

les nervures des ailes. Il se rapproche particulièrement de quel

ques genres de cette tribuL,par l'alongement de la dernière divi

sion des antennes et par la forme de la face, qui fait une saillie 

obtusément pointue au-dessus de la trompe. 

La distinction des sexes se manifeste peu dans les Herméties, 

et les auteurs ne s'en sont pas encore occupés. Le front, qui ordi

nairement est si différent dans sa largeur, ne donne ici aucun 

moyen de les reconnaître, mais les organes de la génération, 

quoique peu développés, les distinguent suffisamment. Dans les 

mâles, un sixième segment de Pabdomen se détache du cin

quième vers le milieu, en^dessous, et il en sort : 1.° une pièce 

large à sa base, terminée en pointe, paraissant membraneuse, 

et sur laquelle est insérée, de chaque côté, une espèce de palpe 

biarticulé, velu, également membraneux ; 2.° deux pièces cor-
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nées, en forme de valves ovales, unidentées en-dessous et 

recevant ordinairement entr'elles l'extrémité de la première. 

Dans les femelles l'oviducte a pour base un sixième et un 

septième segments de l'abdomen, rentrants dans le cinquième, 

et il se montre sous la forme d'une pièce triangulaire paraissant 

bifide et qui est accompagnée, de chaque côté, d'un petit appen

dice filiforme, de deux articles distincts. Outre ces différences, 

les mâles m e paraissent-avoir l'abdomen moins convexe et plus 

plat que les femelles ; enfin il m e semble que le deuxième article 

des antennes est garni de soies dans les mâles et qu'il est presque 

nu dans les femelles. 

Les Herméties appartiennent à l'Amérique méridionale. 

1. HERMETIA ILLUCENS, Latr. (Tab. 21', f. 2.) 

j. 
Cette espèce varie de longueur depuis six jusqu'à huit lignes. 

Outre le deuxième segment de l'abdomen, qui est plus ou moins trans

parent, le premier Test quelquefois aussi en partie. 

4. G. THÔRASÈNE, THORASENA, Nob.; Hermetia, Wied. 

Caractères génériques des Herméties. Front enfoncé au milieu, 

à ligne transversale encore plus profonde, et un tubercule peu 

élevé, rétréci antérieurement. Thorax beaucoup plus étroit que 

la tête. 

\! Hermetia pector alis, Wied., type de ce nouveau genre, ne 

se distingue pas seulement de ses anciens congénères par ces 

caractères et surtout par celui tiré du thorax, qui lui donne un 

faciès particulier, mais l'abdomen ne présente pas cette partie 

transparente qui est encore une des particularités propres à ces 

singuliers Diptères ; enfin cette espèce est de l'Afrique, tandis 

que toutes les Herméties appartiennent à l'Amérique méridionale. 

Le nom que nous donnons à ce genre exprime les dimensions 
étroites du thorax. 

< 12 
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1. THORASENA PECTORALIS, Hermetia id., Wied. 

Nigra. Pectore pedibusque rubidis; tarsis nigris, basi albis. 

(Tab. 21, f. 3.) 

Long. 4 L 

De Guinée 

5. G. PHYLLOPHORE, PHYLLOPHORA, Nob. 

Caractères génériques : Corps oblong. Tête hémisphérique, 

déprimée. Trompe un peu saillante. Antennes insérées à la 

partie inférieure de la tête, près de l'ouverture buccale, 

plus longues que la tête ; premier article un peu alongé, cylin

drique , dirigé horizontalement; deuxième court, conique, un 

peu velu, peu distinct du troisième, se dirigeant en-dehors 

perpendiculairement au premier; troisième formé de cinq 

divisions distinctes dont les quatre premières courtes et cylin

driques et la cinquième une fois plus longue que les quatre autres 

réunies, comprimée, terminée en pointe. Yeux à facettes assez 

grandes, égales & Thorax un peu alongé; écusson à quatre 

pointes. Abdomen ovale, de cinq segments distincts. Ailes à 

quatre cellules postérieures. 

Étymologie.' Le nom de Phyllophore fait allusion à la forme 

de feuille que prend la dernière division des antennes. 

1. PHYLLOPHORA NIGRA, Nob. (Tab. 22, f. 1.) 

Long. 4 V. *• 

Noire. Premier article des antennes jaune ; les autres bruns. Thorax 

mat; pointes de l'écusson jaunes. Abdomen luisant. Pieds fauves. 

Ailes à bord extérieur brunâtre jusqu'à la cellule sous-marginale 

D'Afrique. Nous avons pris cette description d'après un indi

vidu qu'a bien voulu nous communiquer M. Viard, de Paris. 
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C. G. ACANTHINE, ACANTHINA, JFfa*. 

Les Acanthines, dont l'écusson porte quatre pointes comme 

les Ptilocères, et qui sont assez remarquables par la longueur 

du thorax, appartiennent à l'Amérique méridionale. M. Wiede

mann en a fait connaître trois espèces. 

7. G. STRATIOMYIE, STRATIOMYIA. 

Les Stratiomyies exotiques connues jusqu'ici sont de l'Amé

rique, à l'exception delà S. anubis, Wied;, qui a été dé

couverte en Egypte. La plus commune est la S. mutabilis> 

Wied., du Brésil, qui diffère des autres par le troisième article 

des antennes plus large, par la forme de l'abdomen plus court et 

arrondi, et par la tête de la femelle, plus déprimée et sans 

bord postérieur. La S. intermedia, Wied., des États-Unis, se 

fait reconnaître au premier article des antennes, qui n'égale en 

longueur que la moitié du troisième, se rapprochant ainsi du 

genre Odontomyie. La S. ruficornis mâle se distingue par le 

bord postérieur saillant de la tête, comme dans la plupart des 

femelles. 

1. STRATIOMYIA FLAVIFRONS, Nob. 

Nigra. Abdominé segmento secundo maculis lateralibus flapis; 

tertio quartoque fasciâ flavû, angustâ, posticâ, interruptâ-

Long. 5 % 1. 2 

Face jaune, à poils blancs et large bande longitudinale noire. 

Front à moitié antérieure jaune, échancrée au milieu, et postérieure 

noire ; occiput jaune, noir au milieu ; bord postérieur-de la tête noir, 

non saillant. Antennes noires. Thorax à poils d'un blanc jaunâtre; 

c'cusson noir, à bord postérieur et pointes jaunes. Abdomen : troi-
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sième, quatrième et cinquième segments aligne dorsale et bord jaunes ; 

ventre noir; segments à bord postérieur jaune , assez large, excepté 

au cinquième, où il est étroit. Pieds fauves -, cuisses noires, ainsi que 

les jambes postérieures. Ailes d'un jaune brunâtre pâle. 

D e la Mésopotamie. Olivier. Muséum. 

2. S T R A T I O M Y I A RUFICORNIS , Nob,. 

Nigra. Antennis rufis. Abdominé maculis lateralibus flavis. 

Long. 7 L cf. 

Face jaune, à poils d'un jaune blanchâtre; une bande longitudi

nale noire, se rétrécissant en-dessous. Front linéaire, noir ; derrière 

de la tête jaune, dépassant les yeux (comme dans les Str. femelles). 

Anicnnes d'un fauve testacé -, premier article un peu moins long que 

le troisième. Thorax à duvet noir (sans poils ou à poils enlevés); écusson 

entièrement jaune. Abdomen-noir, bordé extérieurement de jaune: 

deuxîème segment à large tache jaune, de chaque côté, comprenant 

presque toute la largeur du segment, et arrondie intérieurement; 

troisième et quatrième à semblable tache , mais rétrécie au bord exté

rieur; cinquième à grande tache terminale, triangulaire; ventre 

noir; les deuxième et troisième segments à large bande jaune, entière, 

laissant les bords antérieur et extérieur noirs, excepté sur les côtés; 

quatrième à bande fauve ( probablement jaune dans l'état de vie), 

interrompue au milieu et contenant une grande tache noire, trian

gulaire , de chaque côté; cinquième à bord postérieur et côtés fauves. 

Pieds fauve?: cuisses noires , à extrémité fauve. Balanciers fauves. 

Ailes d'un fauve pâle un peu brunâtre; nervures testacées. 

> De Bagdad. Rapporté par Olivier. Muséum. 

3. S T R A T I O M Y I A PIJLCHÉLLÀ , Nob. 

Nigra. Antennis nigris, basi rufâ. Abdominé segmentis se

cundo , tertio, quarto, fdsciâ posticâ viridi. (Tab. 2 2 , f. 2.) 
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Long. 4 h $•'• 

Face proéminente, d'un vert jaunâtre ; une bande antérieure trans

versale, noire, n'atteignant pas les côtés, eLsur laquelle les an

tennes sont insérées ; une petite tache noire, triangulaire, de chaque 

côté et au bord delà cavité buccale. Front noir, à cinq taches triangu

laires; trois près du bord postérieur et deux près de l'antérieur; bord 

postérieur de la tête saillant, fauve. Antennes : les deux premiers 

articles fauves ; premier de la longueur du troisième ; deuxième 

conique, un peu alongé; troisième noir. Thorax noir, côtés fauves; 

poitrine noire : écusson fauve; pointes petites, noires. Abdomen noir; 

les bandes vertes, interrompues au milieu ; celle du deuxième large et 

triangulaire; cinquième bordé de vert; ventre vert. Pieds fauves; 

cuisses noires. Balanciers verts. Ailes jaunâtres. 

Cette' espèce, par ses taches vertes, a dés rapports avec lès 

Odontomyies. 

D e la Géorgie. M . Delàrue de ViHeret. Muséum, 

4. STRATIOMYIA VICINA , Nob. v 

Nigra. Antennis articulo primo breciore tertio. Abdominé 

segmentis secundo, tertio et quarto maculis lateralïbus, rufis, 

trigonis. 

Long. 4 1- cf" 

Face à saillie, noire; une bande transversale d'un blanc jaunâtre, 

au-dessus delà cavité buccale, interrompue.au milieu; une tache du 

m ê m e blanc de chaque côté de la cavité buccale. Front linéaire, 

noir. Les deux premiers articles des antennes fauves. Thorax nOir ; 

une bande jaune en avant des ailes-; une tache jaune, longitudinale, 

de chaque côté sur la poitrine, entre les pieds antérieurs §t intermé

diaires $ écusson noir, légèrement bordé de jaune (les pointes man

quent , sans doute parce que l'écusson est mutilé). Abdomen légère

ment bordé de fauve ; les taches latérales bordant les bords extérieur 

http://interrompue.au
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et postérieur ; ventre d'un fauve pâle, à ligne longitudinale el les trois 

derniers segments bruns. Pieds fauves; hanches et cuisses noires; 

extrémité de ces dernières noire. Ailes hyalines, à base et bord 

extérieur jaunâtres. 

Je soupçonne que c'est lé mâle de la S. flàviceps. Nob. S à B. 

De Philadelphie. 
Cette espèce ressemble à la S. intermedia et elle est du 

même pays. 

8. G. ODONTOMYIE, ODONTOMYIA. 

Ce genre est assez riche en espèces exotiques ; chaque partie 

du globe en possède quelques-unes ; mais le plus grand nombre 

appartient au Brésil. Nous trouvons dans la plupart des analo

gies avec nos O. furçata, argentata, tigrina et viridula. D'au

tres présentent quelques modifications organiques. La face est 

diversement saillante; elle l'est d'une manière remarquable 

dans les O. rostrata, Wied,, et fuscipennis, Nob. Le front est 

prolongé en avant, dans les O. pulchra 2> rostrata, Wied., et 

conica, Fab., de l'Amérique méridionale. L'écusson* est sans 

pointes dans les O. edentùla, du Cap, inermis, de Monte

video. L'O,pusilla (Nemotelus pus., Fab.), de Tranquebar, a 

tous les caractères des Odontomyies avec les couleurs de la 

Némotèle uligineuse. 

Si la S. quadrilineata, Fab., dont les antennes n'ont pas été 

décrites, appartenait aux Odontomyies, les quatre pointes de 

l'écusson seraient encore une modification importante dans ce 

genre, mais cette Stratiomyie est probablement une Cypho-

myie ou une Ptilocère. 

Les nervures des ailes se modifient par leur nombre. Dans 

les grandes espèces, il y en a ordinairement cinq posté

rieures; dans les petites il ne s'en trouve que quatre , et c'est 

l'avant-dernière qui manque; cependant dans VO. heteronevra 

c'est la première. Dans les O. dispar, albipennis et rubrithorax, 
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Nob., les plus petites du genre, la cellule discoïdale est d'une 

petitesse extrême, les nervures postérieures ne sont pas dis

tinctes, m ê m e au microscope, et il en est de m ê m e de la petite 

nervure qui dans les autres Stratiomyies forme la cellule sous-

marginale. 

1. ODONTOMYIA GUERINII, Nob. 

Nigra. Thoraee flavo pubescente. Abdominé viridi, fasciâ latâ 

dorsali nigrâ. Pedibus rufis.. 

Long. 4 y2 1..&. 

Face un peu saillante, arrondie, d'un testaeé brunâtre, à petits 

poils blancs ; bords delà cavité buccale jaunes. Front linéaire; espace 

triangulaire au-dessus des antennes à poils blancs ; vertex noir. An

tennes d'un fauve testacé ; moitié postérieure.du troisième article brune. 

Côtés du thorax à poils blancs ; écusson noir, à large, bord d'un jaune 

verdâtre; pointes assez longues v jaunes , à extrémité brune. La bande 

de l'abdomen sinueuse, noire, formée de taches contiguës, échan-

crées, sur chaque segment, au bord postérieur ; la dernière n'atteignant 

pas le bord postérieur. Balanciers verts. Ailes claires ; quatre cellules 

postérieures. 

Du Sénégal M. Guérin. Muséum. 

Cette espèce ressemble fort à VO. hydropota, mais les antennes 

et les pointes de l'écusson sont un peu plus longues. 

2. ODONTOMYIA DISPAR , Nob. 

Nigra. Abdominé albido, maculis dorsalibus nigris, çf, fasciis 

nigris 2' 

Long. a.,3/$- L a*. 

Face un peu saillante, fauve, à duvet blanchâtre; saillie tantôt 

fauve, tantôt noire. Front antérieurement à duvet blanc. Antennes : 

'es deux premiers articles fauves; le troisième noir- Thorax noir, à 
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duvet d'un jaune verdâtre ; côtés à duvet blanc et tache fauve ; écusson 

jaune, à base noire ; pointes jaunes. Abdomen d'un jaune blanchâtre 

(en état de mort) ; deuxième, troisième , quatrième et cinquième seg

ments à tache noire, dorsale, tantôt arrondie, tantôt triangulaire, au 

bord antérieur. Pieds jaunes; cuisses à large anneau noir au milieu; 

jambes postérieures à semblable anneau noir. Balanciers blancs. Ailes 

blanches; cellule sous-marginale paraissant nulle; discoïdale très-

petite ; nervures postérieures peu distinctes. 

Nous rapportons à cette espèce des femelles qui diffèrent des 

mâles ainsi qu'il suit : Tête d'un jaune blanchâtre. Face à deux 

points noirs sur les côtés, près du bord des yeux. Front à bande 

postérieure noire, avançant antérieurement en pointe ; quelque

fois, deux petites tâches noires s'unissant à la bande par une 

pointe ; derrière de la tête jaune, saillant. Abdomen : deuxième 

segment à trois taches noires au bord antérieur ; les trois sui

vants à bande noire, entière, au bord antérieur ; ventre vert 

pâle. 

Les deux sexes du Sénégal. M . Guérin. Muséum. 

3. ODONTOMYIA ALBIPENNIS, Nob. -

Nigra. Abdominé albido. 

Long, a y a 1. ^• 

Face un peu saillante, noire, luisante, à petits poils blancs sur les 

côtés. Front linéaire, noir. Antennes : les deux premiers articles fauves; 

troisième noir. Thorax noir, à duvet jaune ; écusson noir ; pointes fauvesi 

assez longues. Abdomen vert pâle, jaunâtre dans l'état de mort. Pieds 

d'un jaune pâle ; cuisses antérieures et intermédiaires noires, à genoux 

jaunes. Balanciers vrerts. Ailes blanches ; cellule sous-marginale parais

sant nulle ; discoïdale très-petite, peu distincte ; nervures postérieures 

paraissant nulles. 

Du Sénégal. M. Guérin. Muséum. 
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4. ODONTOMYIA FRONT ALIS, Nob. 

Nigra. Fronte rufâ, macula nigra. Antennis rufis; articulo 

tertio suprà nigro. Abdominé viridi, fasciâ latâ, nigra, ferè 

rectâ. 

Long. 4-4 V , 1- S-

Trompe noire. Face d'un jaune un peu fauve, à duvet jaune; une 

carène obtuse, nue, saillante et arrondie sous la base des antennes. 

Front à ligne longitudinale enfoncée; deux grandes taches noires, 

garnies de duvet jaune, contiguës entr'élleŝ t la ligne enfoncée, en 

forme d'X, large et irrégulière; une petite tache noirâtre de chaque 

côté, à la hauteur des antennes et au bord des yeux. Vertex noir. Thorax 

noir, couvert de duvet jaune ; côtés à large bande jaune ; poitrine 

noire, à poils blanchâtres ; écusson à large bord jaune ; pointes jaunes. 

La bande de l'abdomen un peu rétrécie postérieurement ; ventre d'un 

vert mêlé de fauve. Pieds fauves. Balanciers d'un vert pomme. Ailes 

claires; bord extérieur jaune. 

D u Cap. U n autre individu est étiqueté Indes. Collection de 

M . Serville. 

5. ODONTOMYIA RUBRLTHORAX, Nob. 

Nigra. Thoraee cupreo pubescente. Abdominé albido. 

Long. 2 y a 1. o». 

Semblable à VO. albipennis, Nob. Troisième-article des anten

nes manque: Thorax à duvet d'un rouge cuivreux; côtes à duvet 

blanc; pointes de l'écusson petites; Cuisses jaunes, antérieures et 

intermédiaires à tache noire en-dessous-; hanches noires à l'exception 

des postérieures. 

D u Bengale. Rapporté par M. Reynaud. Muséum. 

Cette espèce ressemble au Siratiomys cuprina, Wied. ; mais 

outre la différence de grandeur, cette dernière est du Brésil. 



( 186) 

6. ODONTOMYIA RÉGIS GEORGII, Nob. 

Nigra. Scutello nigro. Abdominé viridi, fasciâ dorsali nigrâ, 

angustâ. 

Long. 4 L cf • 

La tête manque. Corps semblable à VO. viridula ; pointes nulles 

(à moins qu'elles n'aient été détruites). Abdomen : la bande noire 

assez étroite, peu anguleuse. 

D u port du roi Georges dans l'Australasie. Muséum. 

7. G. ODONTOMYIA PULCHRA, Wied. 

U n individu 2 du Muséum a le front très-saillant ; un autre, 

de la collection de M. Serville, l'a beaucoup moins, mais sans 

autre différence. 

7. ODONTOMYIA HETERONEVRA, Nob. 

Nigra. Antennis rufis. Abdominé viridi. (Tab. 22, f. 3.) 

Long. 3 V , 1. tf. 

Corps assez large Face un peu saillante, luisante. Front linéaire, 

luisant. Thorax d'un noir mat, à petits poils „ jaunâtres; écusson 

noir ; pointes fauves, assez courtes. Pieds ; antérieurs et intermé

diaires noirs ; premier article des tarses fauve , les autres brunâtres. 

Pieds postérieurs fauves; extrémité des jambes brunâtre; ainsi que 

les derniers articles des tarses. Ailes claires ; nervures.- extérieures 

fauves ; quatre postérieures , dont la première rudimentaire. 

D u Brésil. Muséum. 

8. ODONTOMYIA ROSTRATA , Stratiomyia id., Wied. ( Tab. 22, 

f. k a. b.) 

Wiedemann a décrit la femelle ; un mâle du Muséum n'en 
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diffère que par les caractères sexuels. Dans celte espèce, le 

premier article des antennes est à peu près double dû 

deuxième, mais à peine de la moitié du troisième ; ce dernier 

a les trois premières divisions chacune de la longueur du pre

mier article ; les deux derniers sont courts et forment une 

pointe conique assez obtuse. 

Du Brésil. 

9. ODONTOMYIA ELEGANS, Nob. 

Nigra. Abdominé segmentis quatuor primis maculis viridibus 

aut rufis lateralibus. 

Long. 4 3/4 !•$• 

Tète d'un vert pomme. Face proéminente ; un petit tubercule à 

l'extrémité de la cavité buccale; une,petite tache brune au-dessus de 

ce tubercule. Front un peu saillant ; une bande noire ̂  large, au haut 

du front, échancrée et anguleuse au bord antérieur ; derrière de la 

tête à bord assez large. Antennes : premier article testacé, un peu plus 

long que le second; celui-ci assez court, testacé, à extrémité noire; 

troisième noir. Thorax à léger duvet jaune ; deux lignes longitudinales 

vertes, un peu élargies postérieurement, n'atteignant pas l'écusson; 

épaules, côtés, poitrine et écusson verts; pointes fauves. Abdomen : 

les taches latérales des premier et deuxième segments contiguës; 

cinquième bordé latéralement et postérieurement de vert ; les seg

ments formant l'oviducte et le ventre verts. Pieds jaunes; derniers 

articles des tarses bruns. Balanciers fauves. Ailes un peu jaunâtres ; 

base et bord extérieur jaunes ; cinq cellules postérieures. 

Du Chili. M. Gay. Muséum. 

Nous rapportons à la même espèce un autre individu 2> 

dans lequel tout ce qui est vert dans l'autre est d'un jaune fauve. 

De plus, le front a une bande noire, étroite, transversale., au-

dessus de l'insertion des antennes et n'atteignant pas le bord 

des yeux : une autre petite bande noire dé chaque côté, un peu 
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arquée, voisine de la précédente, partant du bord des yeux et 

n'atteignant que le quart de la largeur du front. 

10. ODONTOMYIA CRUÇIÀTA, Nob. 

Nigra. Abdominé flavo aut viridi; fasciâ dorsali cruciatâ. 

Long- 4 V3 L <? 

Trompe noire; base" et palpes jaunes. Face saillante, d'un jaune 

verdâtre. Front linéaire; base et vertex noirs. Ooelles jaunâtres. 

Antennes brunes ; premier article à base fauve. Yeux velus. Thorax 

noir, à poils alongés, jaunâtres; une petite tache longitudinale jau

nâtre de chaque côté, sur la suture ; côtés d'un jaune verdâtre , à petite 

tache noire entre les pieds antérieurs ' et intermédiaires ; poitrine 

noire ; écusson jaune, à petite tache triangulaire noire à la base ; 

pointes fauves. Abdomen jaune (probablement vert en vie) ; bande 

dorsale noire , élargie sur le premier segment et à la base du deuxième, 

rétrécie vers l'extrémité du deuxième et sur le troisième, élargie et 

atteignant le bord extérieur sur la base du quatrième et du cin

quième ; une petite tache noire peu distincte au bord extérieur et 

antérieur du troisième ; ventre jaunâtre. Pieds fauves ; derniers articles 

des tarses brunâtres. Balanciers verts. Ailes à base et bord extérieur 

jaunes; cinq cellules postérieures. 

D u Chili. Rapportée par M. Gay. Collection de M. Serville. 

11. ODONTOMYIA VICINA, Nob. 

Nigra. Abdominé viridi, fasciâ dorsali nigrâ, angustâ, apice 

dilatatOk 
Long. 3 1. 2 * 

Semblable à VO. viridis- Les deux premiers articles des antennes 

d'un testacé brunâtre ; le troisième manque. La bande noire de l'ab

domen étroite sur les trois premiers segments , large sur le quatrième. 

De Cuba. Collection de M. Serville. 
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12. ODONTOMYIA ALBOMACULATA , Nob. 

Thoraee nigro; scutello rufo. Abdominé cœrulescente ; albido 

maculato. Pedibus nigris; tarsis articulo primo albido. 

Long. 4 V, 1- ? • . 

Face plane, inclinée, fauve, à duvet blanchâtre. Front assez étroit, 

fauve; derrière de la tète fauve. Antennes fauves; premier article 

brun, ainsi que les dernières divisions du troisième. Thorax noir, à 

lignes de duvet blanchâtre; pointes de Fécusson jaunes. Abdomen 

d'un bleu noirâtre; chaque segment à tache latérale de duvet blan

châtre; dessous du corps à duvet blanchâtre. Pieds ftoirs; genoux 

fauves. Balanciers blancs. Ailes grisâtres ; nervures brunes ; cinq cel

lules postérieures. 

De Saint-Domingue, au Port-au-Prince. Muséum. 

13. ODONTOMYIA LEFEBVREI, Nob. 

Viridis. Thoraee supra nigro. Abdominé vittâ latâ punctisque 

duobus lateralibus nigris. 

Long. 5 '/2 1. #. 

Face verte, un peu carénée, à petits poils blancs. Antennes : les 

deux premiers articles verdâtres, troisième noir, à première division 

jaunâtre, et les suivantes également jaunâtres en-dessous seulement. 

Thorax noir, à poils jaunâtres ; Côtés et poitrine verts, à poils blancs ; 

écusson vert, à basé noire; pointes vertes, à extrémité noire. Abdo

men vert, à large bande dorsale noire , légèrement crénelée à chaque 

segment; un point noir de chaque côté des troisième et quatrième, au 

bord antérieur ; ventre vert. Pieds verts; cuisses antérieures à extré

mité noire ; intermédiaires et postérieures également terminées de 

noir en-dessus seulement; jambes d'un vert jaunâtre , à moitié posté

rieure noire ; tarses noirs; premier .article des postérieurs à base jau-
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nâtre. Balanciers verts. Ailes claires, à bord extérieur jaunâtre ; cinq 

cellules postérieures. 

D u Mexique. Je la dois à M . Alr Lefebvre. 

1k. ODONTOMYIA EMARGINATA, Nob. 

Nigra. Abdominé flavo vif ta latâ, bis emarginata nigrâ. 

Long. 4 y a 1. # 

Face un peu proéminente . noire, à petits poils blancs. Front anté

rieurement blanc. Antennes noires. Thorax entièrement noir, à petits 

poils jaunâtres; écusson à bord postérieur et pointes jaunes. Abdo

m e n jaune (peut-être vert en état de yie), à large bande dorsale noire 

profondément échânerée au bord postérieur des deuxième et troisième 

segments ; ventre d'un jaune verdâtre. Pieds d'un fauve brunâtre; 

cuisses plus ou moins noires en-dessus; tarses bruns. Balanciers 

blancs. Ailes claires ; bord extérieur un peu jaunâtre ; cinq cellules 

postérieures. 

D u Mexique. Je la dois à M . Al. Lefebvre. 

15. ODONTOMYIA FUSCIPENNIS, Nob. 

Nigra. Abdominé viridi, fasciâ nigrâ, latâ, paulô sinuatâ. 

Pedibus nigris. Alis fasciâ longitrorsùm fuscâ. 

Long. 4 y a 1. tf. 

Face un peu saillante, à petits poils blancs; épîstome saillant. 

Front linéaire , antérieurement à poils blancs. Antennes noires; troi

sième artiele manque. Thorax à poils gris, clair-semés et alongés ; 

écusson noir; pointes brunes. Abdomen vert (d'un jaune fauve dans 

l'état de mort). Balanciers d'un blanc jaunâtre. La bande longitudi

nale des ailes s'étendant de la base à l'extrémité de la cellule dis

coïdale. 

Patrie inconnue, peut-être la France. Muséum. 
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16. ODONTOMYIA RECTIFASCIATA , Nob. 

Abdominé viridi. Scutello spinis elongatis. Abdominé fasciâ 

ferè rectâ. 
Long. 5 1. rf, 4 7 2 1- 2-

Semblable à VO. hydropota. Pointes de l'écusson moins courtes. 

Bande de l'abdomen presque droite ou à sinuosités peu distinctes. 

D u Cap. Muséum. 

9. G. EPHIPPIE, E P H I P P I C M , latr. Macq.. — Clitellaria, 

Meig., Wied. 

Ce genre ne contient qu'un petit nombre d'espèces exo

tiques, telles que le Stratiomys bilineata, Fab., de Sumatra, 

le Clitellaria heminopla, Wied., de Tranquebar, le C. chali-

bœa, Wied., de l'île St.-Thomas. L'organisation se modifie un 

peu dans VE. angustum, Nob., de Java-, et dans le Stratiomys 

flavipes, Fab., d'Alger, dont les antennes sont renflées. 

1. EPHIPPIUM FLAVIPES, Clitellaria flavipes, Wied. N.° 2. — 

Stratiomys id. Fab. N.° 2. 

Les individus que j'ai observés diffèrent assez jde la descrip

tion de Wiedemann. Je les décris. 

Long. 5 y, L £ • 

Noire. Face, front et derrière de la tête couverts de poils d'un fauve 

vif. Les deux premiers articles des antennes presque nus ; le troisième 

manque. Yeux à poils d'un jaune blanchâtre, rares; partie supérieure 

paraissant nue. Thorax et écusson couverts d'un duvet dense d'un 

fauve rougeâtre vif; pas de pointes sur les côtés ; celles de l'écusson 

d W fauve brunâtre; noirâtre à l'extrémité , à longs poils fauves. 

Segments de l'abdomen à large bord postérieur d'un duvet fauve 

rougeâtre vif, de la largeur de la moitié du segment; cinquième 

presque entièrement du mémo fauve; ventre presque nu, à léger 
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duvet fauve. Cuisses et jambes noires, à duvet fauve; tarses fauves. 

Balanciers jaunes. Ailes brunâtres ; base et bord extérieur jaunes, à 

nervures fauves. >'. 

C'est peut-être la femelle de Y E. rufitarse, et probablement 

aussi le Clitellaria flavipes, Wied. 

D'Oran en Afrique. M. de St.-Fargeau fils. 

2. EPHIPPIUM RUFITARSE, Nob. 

Nigrum, pilis flavis. Genubus tarsisque rufis. (Tab. 22, f. 5.) 

Long. 5 1. (f1 

Face et yeux couverts de poils d'un jaune grisâtre, mêlés de noirs 

au haut de la tête ; premier et deuxième articles des antennes égale

ment revêtus de poils jaunâtres. Thorax à poils également jaunes, 

mais un peu plus foncés ; pointes de l'écusson fauves, couverts de 

longs poils jaunes. Abdomen presque nu, bordé de poils jaunes; 

chaque segment, bordé postérieurement de poils jaunes ; dans les 

trois premiers segments, les poils ne s'étendent de chaque côté que 

jûsqu?au tiers de la largeur de l'abdomen; dans le quatrième, ils 

revêlent le bord entier, et ils sont fauves ; le cinquième présente une 

grande tache centrale de poils d'un fauve vif; ventre presque nu. 

Pieds couverts de poils jaunes. Balanciers fauves. Ailes grisâtres; 

base et bord extérieur jaunâtres, à nervures fauves; cinq cellules 

postérieures. 

D'Oran, en Afrique. C'est M. de Saint-Fargeau fils qui l'a 

découverte. 

Cette Ephippie est peut-être le mâle du Clitellaria flavipes, 

Wied. (Stratiomys flavip. Fab.), qui est d'Alger. 

10. G. PLATYNE, PLATYNA, Wied., Latr., Macq., S. à B. 

L'écusson armé d,'une seule pointe distingue entre tous les 

autres Notacanthes le Stratiomys hastata, Fab., dont M. Wiede

mann a fait le type de ce genre. Ce diptère est de la Guinée. 
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11. G. CYCLOGASTRE, CYCLOGASTER, Macq., S. à B. Clitel

laria, Meig., Wied. Ephipp'ium, Latr. 

Ce genre, que nous avons formé dans les Suites à Buffon pour 

les Ephippies [Clitellaria, Meig.) à écusson mutique, ne contient 

qu'une espèce exotique, Stratiomys atrata,¥ab., Clitellaria id., 

Wied. 

De l'Amérique méridionale. 

12. G. XÉNOMORPHE, XENOMORPHA, Nob. 

Car. gén. Tête petite, hémisphérique. Trompe courte, épaisse, 

non saillante. Face inclinée. Front large 2, à sillon longitudinal. 

Antennes assez courtes; lés deux premiers articles courts; 

deuxième épais ; dernier menu, brièvement velu, de cinq divi

sions cylindriques; la dernière obtusément pointue. Des ocelles. 

Abdomen long, étroit, conique £ , à tarière, alongée. Pieds 

alongés, nus; tarses longs. Ailes grandes; une seule cellule sous-

marginale; quatre postérieures; une cinquième ébauchée par 

un rudiment de nervure quelquefois nul. 

Nous formons ce genre pour un Notaeanthe du Brésil dont le 

faciès l'éloigné fort des autres membres de cette famille et lui 

donne de la ressemblance avec les Leptis. Quant aux organes en 

particulier, les antennes présentent une conformation assez sin

gulière, mais normale, et les cellules des ailes présentent un 

ensemble également normal, quoiqu'elles manquent de la petite 

nervure qui forme, dans toute cette famille, la seconde sous-
marginale. 

1. X E N O M O R P H A LEPTIFORMIS, Nob. 

Ferruginea. (Tab. 23, fig. 1.) 

Long. .5-6 1. 2-

Antennes fauves; les trois dernières divisions noirâtres. Thorax 

13 
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d'un testacé brunâtre , à bandes brunes. quelquefois peu distinctes. 

Ailes roussâtres. 

Du Brésil. Rio - Janeiro. M M . Saint - Hilaire et Sylveira. 

Muséum. 

13, G. E U D M È T E , E U D M E T A , Wied., Macq., S. à B. Her

metia, Fab. 

M. Wiedemann a formé ce genre pour Y Hermetia marginata, 

Fab., dont le caractère principal consiste dans la conformation 

des antennes, pourvues d'un style long, épais et velu. Ce Nota-

canthe est de Java et de Sumatra. 

14. G. ACROCHOETE, ACROCHOETA, Wied., Macq., S. à B. 

L'A. fasciata, Wied., type de ce genre, est remarquable par 

la conformation des antennes, dont le troisième article est en 

forme de gourde et terminé par un style épais et pubescent. 

Elle est du Brésil. 

15. G. O X Y C Ë R E , OXYCERA. 

L'O. metdllica, Wied., de l'île Saint-Thomas, est jusqu'ici la 

seule espèce exotique qui soit connue. Ses couleurs brillantes la 

rendent très-différente de celles de l'Europe. 

16. G. HOPLÏSTE, HOPLISTES, Macq., S. à B. 

Car. gén. Corps étroit, alongé et de largeur égale. Trompe 

épaisse. Tête arrondie antérieurement, à bord postérieur assez 

large. Face plane. Front assez large </ 2 • Antennes assez petites, 

insérées au milieu de la hauteur de la tête ; les deux premiers 

articles d'égale longueur; premier conique; deuxième cyathi-

forme, formant un cône avec le premier ; troisième un peu plus 

alongé, ovalaire, de quatre divisions dont la dernière est ter

minée en pointe ; style terminal. Thorax alongé ; prothorax un 

peu alongé; épaules distinctes; écusson assez grand, à deux 
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pointes. Abdomen de la longueur du thorax; organe sexuel 2 

terminé en pointe, (/-obtus. Pieds alongés, menus; intermé

diaires un peu plus longs que les autres; cuisses intermédiaires 

denticulées en-dessous ; jambes postérieures un peu élargies au 

milieu. Ailes à cinq cellules postérieures. 

Plusieurs Sargus exotiques de M: Wiedemann, dont l'écusson 

est armé de pointes, comme dans les Rhaphiocères, nous ont 

déterminé à former ce genre dans les Suites à Buffon. Il se 

distingue particulièrement de ces derniers par la forme presque 

linéaire du corps. En lui donnant, parmi les. caractères, une 

seule cellule sous-marginale aux ailes, nous avons été trompé 

par la figure que donne M. Wiedemann du S. bispinosus. Les 

espèces connues sont du Brésil. 

1. HOPLISTES BISPINOSUS, Macq. Sargus id. Wied. (Tab. 23, f. 2.) 

Un individu du Muséum dont nous donnons la figure, diffère 

de la description de Wiedemann par l'abdomen jaune. 

17. G. DICRANOPHORE, DICRANOPHORA, Macq. S. à B. 

Le Sargus furcifer, Wied., du Brésil, est le type de ce 

genre que nous avons formé dans les Suites à Buffon. Il est 

très-remarquable par la forme fourchue de l'écusson. 

1. DICRANOPHORA FURCIFER, Sargus id. Wied. 

Un individu du Muséum diffère ainsi qu'il suit de la description 

de Wiedemann. L'écusson est d'un vert jaunâtre, sans base noire et 

le prolongement est d'un fauve brunâtre. Abdomen : le bord jaune 

extérieur est interrompu au deuxième segment; les premier, deuxième 

et troisième ont chacun une tache dorsale jaune, diminuant graduel

lement ; première à peu près carrée, sans les deux points noirs 

mentionnés par Wied. ; deuxième et troisième triangulaires ; cin-
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quième jaune, à base noire; anus fauve. Pieds fauves : ce sont les 

cuisses intermédiaires et non les postérieures qui sont armées de 

grandes pointes , un peu crochues, au nombre de trois, dont deux 

insérées sur une même base un peu saillante et située vers le milieu 

de la longueur des cuisses, en-dessous, un peu en-dehors, et la 

troisième près de l'extrémité ; ces cuisses sont denticulées de la base 

aux premières pointes; tarses intermédiaires. et postérieurs d'un 

jaune pâle; dernier article noirâtre. 

L'individu est sans tête ; mais l'anus indique qu'il est mâle. 

De Rio-Janeiro. A St.-Hilaire. Muséum. 

2. DICRANOPHORA PICTA, Nob. S. à B. (Tab. 24, f. 1) 

Long. 3 y 2 1 . 2-

Cuisses intermédiaires armées d'une longue dent , en-dessous; 

jambes intermédiaires paraissant arquées et échancrées. 

Un individu de la collection de M. Serville est de Lamana. / 

Rapporté par M. Doumerc. 

18. G. R H A P H I O C È R E , R H A P H I O C E R A , Macq. S. à B. Sargus, 

Wied. 

Ce genre, que nous avons formé dans les Suites à Buffon, a 

pour type le Sargus armatus Wied., du Brésil, caractérisé 

particulièrement par les pointes de l'écusson et le troisième 

article subule des antennes. Ce Diptère est remarquable par le 

vert p o m m e qui se combine agréablement avec le noir sur les 

diverses parties du corps. 

2. G. RHAPHIOCERA ARMATA, Nob. Sargus armatus, Wied. (Tab. 

2A, f. 2.) 

Du Brésil. 
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19. G. BASENT1DÈME, BASENTIDEMA, Nob. 

Caractères génériques. Corps étroit et de largeur égale. 

Trompe assez épaisse. Tête 2 droite antérieurement, abord 

postérieur large. Face un peu convexe.. Front assez large $>. 

Antennes petites, insérées plus bas que la moitié de la hauteur 

de la tête ; les trois articles d'égale longueur ; premier conique ; 

deuxième cyathiforme, formant un cône avec le premier ; troi

sième rond, de quatre divisions peu distinctes; style terminal, 

inséré au haut de la dernière division. Thorax alongé ; épaules 

saillantes; écusson à deux fort petits tubercules au lieu de 

pointes. Abdomen concave 2 > organe sexuel obtus, terminé 

par deux petits tubercules. Pieds peu alongés ; jambes posté

rieures un peu échancrées. Ailes à cinq cellules postérieures. 

Nous formons ce genre pour une Stratiomyde du Brésil, qui 

a d'assez grands rapports avec les Hoplistes, mais qui en 

diffère particulièrement par l'insertion des antennes, par l'ab

sence des pointes de l'écusson et par la longueur moins grande 

des pieds. 

Le nom que nous donnons à ce genre exprime Yinsertion 

basse des antennes. 

1. BASENTIDEMA SYRPHOIDES, Nob. 

Nigra. Abdominé maculis lateralibus rufis. (Tab. 24, f. 3.) 

Long. 2 y4i. 2-

Face d'un ja'une luisant (ce jaune montant un peu de chaque côté 

sur le front et formant un fer à cheval). Front luisant; une bande 

transversale fauve, échancrée au milieu, sur le vertex ; derrière 

de la tête à bord large, fauve , noir au milieu. Antennes : les*deux 

premiers articles fauves ; le troisième noir. Thorax à deux bandes 

fauves, dorsales, longitudinales, n atteignant ni le bord antérieur, 
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ni le postérieur: épaules et ligne latérale de chaque côté fauves, ainsi 

qu'une tache de chaque côté du bord postérieur ; une autre de chaque 

côté sur Tes flancs , près des hanches intermédiaires, et une autre en

core ; de chaque côté du métathorâx, près de l'écusson ; celui-ci 

fauve. Abdomen légèrement bordé de fauve; premier segment à 

bande fauve au bord postérieur, n'atteignant pas les côtés ; les quatre 

autres à tache transversale fauve, de chaque côté du bord postérieur; 

organe sexuel fauve. Pieds et balanciers fauves. Ailes un peu jaunâtres. 

D u Brésil. Capitainerie des mines. Muséum. 

20. G. CHRYSOCHLORE, CHRYSOCHLORA, Latr., Macq. Sar

gus , Fab., Wied. 

Ce genre, qui ne contient que des espèces exotiques, a été 

détaché par Latreille pour les Sargus dont le troisième article 

des antennes est alongé, fusiforme dans les femelles, assez 

court et conique dans les mâles, composé de six divisions. La 

principale espèce, le beau C amethystina, Fab., est de l'île 

de France et des Indes-Orientales; les autres sont du Brésil. 

1. CHRYSOCHLORA AMETHYSTINA , Sargus id. Fab., Wied. 

Wiedemann n'a décrit que la femelle, qui est plus commune que 

le mâle. Celui-ci a la face et la partie antérieure du. front noires, cou

vertes de poils noirs, assez longs. Yeux contigus. Vertex bleu foncé, 

à longs poils noirs. Antennes beaucoup moins longues que celles de 

la femelle, mais conique.Thorax d'un vert bleuâtre, à poils jaunâtres. 

Abdomen d'un cuivreux violet. 

De l'île de France. 

1. CHRYSOCHLORA CASTANEA, Nob. 

Thoraee flavo,vittis quinque nigris, Abdominé castaneo, fas-

ciis tribus rufis. (Tab. 25, f. 1.) 
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Long. S V , I. ?. 

Trompe brune. Palpes jaunes. Face jaune, à légère saillie au milieu. 

Front assez large, à légère saillie oblongue, brunâtre. Antennes 

longues, d'un jaune brunâtre; .les deux bandes extérieures du thorax 

situées en avant des ailes et réunies antérieurement à leur voisine ;. 

côtés à tache noirâtre, oblongue, en avant et en arrière de l'insertion 

des ailes ; "écusson jaune. Abdomen d'un brun châtain ; les trois pre

miers segments à bord postérieur fauve ; ventre fauve. Pieds fauves.. 

Balanciers jaunes. Ailes brunâtres au bord extérieur, claires dans 

le reste. 

De la Guyane. M. Leprieur. Muséum. 

Cette espèce a des rapports avec le C. vespertilifr; mais entre 

plusieurs différences, les antennes beaucoup plus longues ne 

permettent pas de les réunir. 

21. G. S A R G U S , S A R G U S , Fab. 

Les Stratiomydes, qui ont été successivement rapportées à ce 

genre, présentent tant de modifications organiques que ce type 

est plutôt celui d'une sous-tribù que d'un genre unique ; et la 

nécessité de le subdiviser est devenue indispensable. Parmi les" 

espèces européennes, nous avons, dans les Suites à Buffon, détaché 

les espèces à abdomen court, sous le n o m générique de Chry-

somyia. Parmi les exotiques, nous en avons extrait les genres 

Rhaphiocère, Hopliste et Dicranophore, dont l'écusson est armé 

de pointes; et Latreille en avait précédemment tiré les Chryr-

sochlores, dont le troisième article des antennes est alongé. Nous 

formons encore le genre Basentidème pour une espèce nouvelle 

dont les caractères nous paraissent exiger cette distinction. 

Outre les modifications qui ont déterminé tous ces démen-

brements, il en reste encore un grand nombre dans les espèces 

que nous laissons dans le genre primitif, et dont plusieurs 

pourraient également en être retranchées. La plupart des par-
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ties du corps se modifient plus ou moins. La tête perd la forme 

hémisphérique du S. cuprarius, et devient transversale dans 

les S. testaceus, Fab., pallidus, limbatus Nob. la face est 

saillante dans le pallidus. Le front, plus ou moins étroit dans 

les mâles, plus ou moins large dans les femelles, porte anté

rieurement une tumeur transparente dans les S. petiolatus et 

coarctatus, Nob. Les antennes dont l'insertion est ordinai

rement au milieu de la hauteur de la tête, l'ont plus basse 

dans les S. analis, Nob., pallidus. Le troisième article, le plus 

souvent patelîiforme, devient ovalaire dans le S. limbatus ; il 

est tronqué en avant dans le petiolatus. L'abdomen varie égale

ment dans sa forme. Large dès sa base dans les S. metallinus, 

Wied., analis, testaceus. pallidus, limbatus les premiers 

segments se rétrécissent en menu pédicule dans les S. fasciatus, 

Fab., coarctatus, petiolatus. Enfin les ailes, assez constantes 

dans la disposition de leurs cellules, ont la dernière nervure 

postérieure insérée tantôt à l'angle de la cellule discoïdale, 

comme-les S. pallidus, limbatus, tantôt sur la basilaire in

terne , comme les S. petiolatus et coarctatus. 

La diversité qui règne dans l'organisation se manifeste aussi 

dans les couleurs. L'éclat métallique des espèces européennes 

ne se retrouve que dans une partie des exotiques ; les autres 

sont ferrugineuses, c o m m e les S. testaceus, Fab., posticus, 

tœniatus,yVied., pallidus, Nob.; quelques-unes sont noires, 

variées de fauve, comme les inermis, obscurus, Wied., palli-

pes, Say, petiolatus, Nob. 

Les Sargus exotiques connus jusqu'à ce jour se trouvent 

assez nombreux au Brésil ; plusieurs espèces appartiennent aux 

Etats-Unis. Dans l'ancien continent, quelques-unes sont du 

Cap, de Madagascar, du Bengale et de Java. 

1. S A R G U S FLAVIPENNIS, Nob. 

Fcrrugineus. Alis flavis. 
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Long 8 1. </"• 

Tète grande, transversale. Front linéaire; un très-petit espace 

triangulaire antérieurement ; vertex en triangle, fort étroit et alongé. 

De Madagascar. Rapporté par M. Barmès. 

2. SARGUS LIMBATUS, Nob. 

Violaceus. Abdominé albo limbato. 

Long. 6 1. <J>. 

Tète transversale. Face courte, noire. Ouverture buccale grande. 

Front un peu rétréci postérieurement, un peu concave; une bande 

longitudinale, étroite, un peu élevée; une ûnpression transversale à 

peu de distance de la base des antennes ; une tache jaunâtre, luisante ; 

transparente, transversale, au-delà de cette impression. Antennes insérées 

plus bas que la jmoitié de la hauteur de la tête : premier et deuxième 

articles d'un vert brillant ; premier un peu alongé : deuxième court ; 

cyathiforme: troisième d'un noir grisâtre, ovale, assez alongé, de 

cinq divisions ; style terminal. Thorax à ligne testacée, de chaque côté, 

s'étendant depuis l'insertion des ailes jusqu'aux épaules. Abdomen 

bordé d'un liseré blanc jusqu'au cinquième segment exclusivement, 

s'élargissant un peu aux articulations. Pieds de la couleur du corps; 

antérieurs : hanches d'un jaune blanchâtre: le reste manque; intermé

diaires : hanches jaunâtres ; jambes à moitié postérieure brunâtre: les 

trois premiers articles des tarses d'un jaune salé : les deux derniers 

noirâtres; postérieurs: premier article des hanches noir; trochanter 

et base des cuisses d'un jaune blanchâtre: le reste des cuisses noir; 

jambes et tarses manquent. Balanciers d'un fauve brunâtre. Ailes d'un 

noir brunâtre, à base assez claire. 

D e Madagascar. M . Goudot. M u s é u m . 

Cette espèce se rapproche du Chrys'ochlora amethystina par 

les couleurs ; mais là forme du troisième article des antennes le 

retient parmi les Sargus. 
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3. SARGUS PALLIDUS, Nob. 

Pallidè flavus. Thoraee macula nigrâ. 

Long. 5. y 3 1 . c?2-

Tête transversale, déprimée. Trompe noirâtre. Palpes fauves, beau-

coup plus courts que la trompe ; dernier article ovale, oblong. Face 

assez courte , nue, un peu saillante. Front sans saillie, cT assez étroit 

depuis le sommet jusqu'au milieu et d'un noir luisant, s'élargissant 

ensuite subitement jusqu'au bas, d'un ferrugineux brunâtre ; $ assez 

large dans toute sa longueur et ferrugineux. Ocelles noirâtres. An

tennes fauves ; les deux premiers articles un peu alongés. Yeux bruns. 

Thorax à tache noire, à reflets bleus, longitudinale, un peu élargie 

antérieurement, s'étendant depuis l'écusson jusques un peu au-delà 

de la suture. Abdomen tf assez étroit, droit, un peu convexe ; chaque 

segment à tache peu distincte de reflets violâtres sur la moitié anté

rieure du segment; 2 déprimé, élargi, couvert d'un duvet jaune; 

chaque segment à tache assez distincte, noirâtre, dorsale, ovalaire. 

Oviducte noirâtre. Pieds ferrugineux; tarses postérieurs d'un brun 

noirâtre. Balanciers d'un faUve vif. Ailes jaunâtres ; stigmate jaune. 

De Madagascar. Muséum. 

Celte espèce est voisine des S. testaceus et obscurus, Wied. 

k. SARGUS PETIOLATUS, Nob. 

Niger. Abdominé petiolato, fasciis rufis. 

Long. 6 V, 1. 2-

Tête un peu plus large que longue. Trompe fauve. Face courte, 

jaune. Front à partie, supérieure noire, assez étroite, et inférieure 

saillante, transparente, jaunâtre, à reflets blanchâtres. Antennes d'un 

fauve vif; troisième patelliforme, tronquée carrément à l'extrémité. 

Thorax à deux lignes dorsales et deux latérales jaunes , ainsi qu une 
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bande transversale sur la suture ; écusson à moitié antérieure noire et 

l'autre jaune ; métathorâx brunâtre, à côtés jaunes ; flancs jaunes, à 

grande tache noire; plaque pectorale noire, bordée de jaune; une 

ligne enfoncée, bordée de jaune, au milieu. Abdomen convexe; pre

mier segment étroit, fauve, -à trois taches noires, l'une dorsale , les 

autres latérales; deuxième segment étroit, un peu élargi vers l'extré

mité , à bord postérieur fauve, ainsi que les segments suivants, qui 

sont plus larges ; bord fauve du cinquième fort étroit. Pieds fauves ; 

hanches postérieures noires ; cuisses postérieures noires en-dessous. 

Balanciers brunâtres. Ailes jaunâtres; bord extérieur et bords de la 

nervure interno-médiaire fauves. 

De Rio-Janeiro. Rapporté par M. Saint-Hilaire. Muséum. 

5. SARGUS TESTACEUS , Fab., Wied. 

Wiedemann n'a décrit que le mâle ; la femelle est plus grande. 

Le front est assez étroit, d'un noir bleuâtre, antérieurement 

blanc. Les bandes noires de l'abdomen atteignent presque les 

côtés; celles des deuxième et troisième segments sont interrom

pues au milieu. 

J'ai observé un mâle qui n'avait pas de bande noire sur 

l'abdomen. 

Du Brésil et de la Guyane. 

6. SARGUS COARCTATUS, Nob. 

Viridis, nitens. Abdominé petiolato, maculis albis. (Tab. 

25, f. 2.) 

Long. 4 L $ = 

Tête comme dans le S. cuprarius. Front à saillie antérieure blan

che. Antennes fauves. Ecusson légèrement bordé de testacé. Abdomen 

pédicule ; les deux premiers segments étroits ; premier court, noir, 

à bord postérieur blanc ; deuxième un peu alongé, blanc ; une tache 
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noire, alongée, ovalaire., de chaque côté; les autres noirs, à reflets 

violets; bord postérieur testacé, à duvet blanc. Pieds : antérieurs 

fauves ; les autres noirs ; premier article des tarses blanchâtre ; jambes 

postérieures à moitié antérieure couverte de duvet blanc en-dessus ; 

ailes un peu brunâtres; stigmate brun. 

D u Brésil ou du Chili. Rapparié par M . Gaudichaud. Muséum. 

7. SARGUS ANALIS, Nob. 

Violaceus. Abdominé apice fulvo. 

Long. 7 1. 2-

Tête un peu alongée. Trompe fauve. Face courte, testacée. Front 

assez étroit, noir, à base testacée et deux lignes longitudinales enfon

cées. Antennes insérées plus bas que la moitié de la hauteur de la 

tête ; les deux premiers articles noirs ; premier un peu alongé, 

conique ; deuxième court, cyathiforme, terminé par des soies ; troi

sième presque patelliforme, assez grand, d ^ n brun grisâtre. Thorax 

à duvet brunâtre; côtés et poitrine d'un fauve pâle, à reflets violâ-

tres ; écusson bordé de jaune. Abdomen brillant, finement bordé de 

fauve ; ̂ ventre fauve ; cinquième segment et oviducte fauves ; deux 

petits appendices 'filiformes, biarliculés, noirs, velus. Balanciers 

fauves. Pieds : antérieurs et intermédiaires fauves ; extrémité des 

cuisses noirâtre; postérieurs noirs; extrémité des hanches et base 

des cuisses fauves. Ailes claires , un peu grisâtres; nervures un peu 

bordées de brun ; stigmate jaunâtre. 

Patrie inconnue. M u s é u m . 

22. G. CHRYSOMYIE, CHRYSOMYIA , Macq., S. à B. 

Ce genre, que nous avons détaché des Sargus dans les 

Suites à Buffon , présente un petit nombre d'espèces exotiques, 

telles que les Sargus flaviventris et a f finis, Wied-, des Indes 
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orientales, dont l'analogie avec notre C.polita est assez grande, 

et S. bicolor, Wied., qui a été trouvé au Brésil et à Porto-Rico. 

23. G. NÉMOTÈLE, NEMOTELUS, Geoff. 

Nous ne connaissons encore que deux Nemotèles exotiques , 

le longirostris, Wied., et le barbarus, remarquable par la lon

gueur du museau et de la trompe, et la JV. pallipes, Say, de la 

Pensylvanie. 

1. NEMOTELUS NILOTICUS. 

Niger ; abdominé albido. (Tab. 25, fig. 3.) 

Long, a y3-l. c*. 

Rostre un peu plus long que dans la N. Pantherinus, noir, ainsi 

que la face et le front ; vertex plus alongé sur le front. Antennes insé

rées sur la moitié de la longueur du rostre , noires ; troisième article 

un peu plus long que dans le pantherinus (le style paraît avoir été 

détruit). Thorax noir. Abdomen d'un blanc jaunâtre ; premier segment 

à tache dorsale noire. Pieds d'un fauve clair; base des cuisses noire. 

Balanciers fauves. Ailes hyalines. 

De l'Egypte. Étiqueté par Olivier sous le nom de Niloticus. 
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EXPLICATION DES FIGURES. 

PLANCHE L ™ 

Figure 1. Megarhina haemorrhôidalis. 
11 ' "' '2. Culex longipes. 

P L A N C H E 2. 

Figure 1. Ctenophora lgeta. 

—•—— 2. Ctenogyna bicolor. 

P L A N C H E 3. 

Figure 1. Gynoplistia viridis. 

Accessoires du G. variegata. 

———- 2. Ptilogyna fuliginosa. 

P L A N C H E 4. 

Figure 1. Ozodicera apicalis. 

2. Pachyrhina elongata. 

P L A N C H E 5. 

Figure 1. Tipula longipennis. 

2. longicornis. 

P L A N C H E 6. 

Figure 1. Megistocera limbipennis. 

P L A N C H E 7. 

Figure 1. Aporosa fuscana. 

2. Lirnnophila bicolor. 

P L A N C H E 8. 

Figure 1. Polymera fusca. 
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P L A N C H E 9 

Figure 1. Cylindrotomà acrostacta. 
•"• '•» 2. Limnobia bituberculata. 
_ _ 3, _ _ Trentepohlii (ala). 

P L A N C H E 10. 

Figure 1. Rhamphidia scapularis. 
2. Eriocera nigra. 

P L A N C H E 11. 

Figure 1. Cerôplatus carbonarius. 
2. Rhyphus fuscipennis. 

P L A N C H E 12. 

Figure 1. Nemopalpus flavus. 
a Psychoda tripunctata (ala). 

" " 2. Eupeitenus ater. 
— ; — 3. Plecia femorata. 

P L A N C H E 13. 

Figure 1. Bibio longifrons. 

2. Pangonia appendiculatâ. 

P L A N C H E 14. 

Figure 1. Pangonia crassipalpis. 
2. lugubris. 
3. eriomera. 

P L A N C H E 15. 

Figure 1. Pangonia aurata. 
1 2. macroporum. 

3. Dicrania cervus. 

P L A N C H E 16. 

Figure 1. Erodiorhynchus eristaloides. 

2. Dichelacera longicornis. 
— 3. Tabanus fenestralus. 
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PLANCHE 17. 

Figure 1. Tabanus maculafissimus. 

'• • ' • ••" 2. —- auricinctus. 
— — . 3, angustus. 

PLANCHE 18. 

Figure 1. Tabanus lativentris: 

— — — < • 2. Diabasis scutellata. 

— — — 3. Lepiselaga lepidota. 

P L A N C H E 19. 

Figure 1. Silvius marginatus. 

2. Chrysops longicornis. 

— — — 3. Haematopota irrorata. 

P L A N C H E 20. 

Figure 1. Acanthomera seticornis. 
1 "• '' "•'•• 2. Rhaphiorhynchus planirostris. 

P L A N C H E 21. 

Figure 1. Beris Servillei. 

2. Hermetia illucens. 

3. Thorasena pectoralis. 

P L A N C H E 22. 

Figure 1. Phyllophora nigra. 

3. Stratiomyia pulchella. 

3. Odontomyia heteronevra. 

4- O. rostrata (caput). 

5. Ephippium rufitarse. 

P L A N C H E ' 23. 

Figure 1. Xenomorpha Ieptiformis. 

2. Hoplistes bispinosus. 
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P L A N C H E 24. 

Figure 1. Dicranophora picta. 

2. Rhaphiocera armata. 

3. Basentidema syrphoides. 

P L A N C H E 25. 

Figure 1. Chrysochlora castanea. 

— 2. Sargus coarctatus. 

— — 3. Nemotelus niloticus. 
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ORIENTAÇÕES PARA O USO 

 

Esta é uma cópia digital de um documento (ou parte dele) que pertence 

a um dos acervos que fazem parte da Biblioteca Digital de Obras Raras e 

Especiais da USP. Trata-se de uma referência a um documento original. 

Neste sentido, procuramos manter a integridade e a autenticidade da 

fonte, não realizando alterações no ambiente digital – com exceção de 

ajustes de cor, contraste e definição. 

 

1. Você apenas deve utilizar esta obra para fins não comerciais. Os 

livros, textos e imagens que publicamos na Biblioteca Digital de Obras 

Raras e Especiais da USP são de domínio público, no entanto, é proibido 

o uso comercial das nossas imagens. 

 

2. Atribuição. Quando utilizar este documento em outro contexto, você 

deve dar crédito ao autor (ou autores), à Biblioteca Digital de Obras 

Raras e Especiais da USP e ao acervo original, da forma como aparece na 

ficha catalográfica (metadados) do repositório digital. Pedimos que você 

não republique este conteúdo na rede mundial de computadores 

(internet) sem a nossa expressa autorização. 

 

3. Direitos do autor. No Brasil, os direitos do autor são regulados pela 

Lei n.º 9.610, de 19 de Fevereiro de 1998. Os direitos do autor estão 

também respaldados na Convenção de Berna, de 1971. Sabemos das 

dificuldades existentes para a verificação se uma obra realmente 

encontra‐se em domínio público. Neste sentido, se você acreditar que 

algum documento publicado na Biblioteca Digital de Obras Raras e 

Especiais da USP esteja violando direitos autorais de tradução, versão, 

exibição, reprodução ou quaisquer outros, solicitamos que nos informe 

imediatamente (dtsibi@usp.br). 


